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La Suède 
face 
à la récession 


« Li bourgeoisie n’a pins qu'à 
s'asseoir: In table est servie », 
déclarait cet automne, avec plus 
d'impudence encore que d'amer- 
tame. M. Olof Palme au lende- 
main de la défaite électorale des 
sociaux-démocrates suédois après 
qmarante-quatre ans ‘le e règne ». 


La prophétie prend un tour 
i ë ent ironique au 
moment où la coalition centriste- 
libérale-conservatrice qni triom- 
pha de M Palme $se voit 
contrainte de lancer un rigou- 
reux plan d'austérité. 

Inflation, chômage, déficit du 
commerce extérieur : le € para- 
dis suédois » n'èchappe pas à la 
récession qui frappe l'ensemble 
de l'économie européenne. Comble 
d'humulliation, la couronne na- 
tionale n été dévalnée avec 
l'accord des pays membres du 
« serpent », en même teraps que 
Jes monnaies des parents pauvres 
standinaves. 

En fait, les socianx-démocrates 
n'avaient pas laissé à leurs suc- 
cessenrs une situation aussi 
enviable qu'ils se plaisaient à 
l'affirmer. Si, l'automne dernier, 
la Suède connaissait l'an des 
taux de chômage les plus bas 
des pays développés, linfation 
couraït déjà à 8%, la deite 
extérieure atteignait 20 milliards 
de couronnes et les exportations 
languissaient Rançon &un ni- 
veau de vie prestigieux, d’une 
couverture sociale inégalée et 
des hauts salaires, les produits 
suédois, trop chers, ne trouvaient 
plus preneurs Bientôt, Volvo, 
symbole de la « qualité » natio- 
male, réduisait sa production. En 
janvier, le ienne ministre du 
travail, le Hbéral Per Ahlmark. 
l'ane des étoiles de la campagne 
électorale de septembre. annon- 
çait 15 milliard de couronnes de 
commandes anticipées de l'Etat 
vour tenter de préserver Femploi 


Deux mois après, la coalition 
gouvernementale en est réduite 
aux méhodes les plus Classiques 
de lutte contre la récession : blo- 
cage des prix. majoration de la 
T.V.A. réduction des dépenses 
publiques. Les Suédois. comme les 
Italiens, les Anglais ou les Fran- 
cals, sont priés de «ne plus vivre 
au-dessus de leurs moyens». 


Les grandes idées qui firent, en 
partie, le succès électoral de 
l'ancienne opposition centriste, 
libérale et conservatrice, sont 
envoyées aux oubliettes : larrêt 
de la construction de centrales 
nucléaires, cher au premier 
ministre centriste, M Fällidin, 
aggraverait le chômage, la dimi- 
nation des impôts et l'allégement 
des prestations sociales, chevaus 
de bataille des conservateurs, 
creuseraient l'impasse budgétaire 
ou mécontenteraient les syndicats 
à un moment où la reconduction 
des conventions collectives se 
révèle particulièrement épinense. 
Quant eux généreux projets des 
libéraux sur l'égalité devant l'em- 
ploi et la libéralisation du système 
carcéral, ls font figure de « gad- 
gets» hors de saison dans une 
telle conjoncture. 


M. Palme aurait pourtant tort 
de pavoiser. L est d'ailleurs trop 
fin politique pour croire vraiment 
qne la crise actuelle est dne aux 
seules errenrs de er nes 
La Suède, peu peuplée 
vue de rue ur ces ms ce 
ne uvait pas échapper 2: 
retombées de la crise dn pétrole. 
Les remarquables expériences 
sociales qui ont fait sa notortété, 
son aide généreuse nu fiers- 
monde, se révélent soudain Comme 
des «lnxes» fragiles. Encore 
pent-elle compter sur la maturité 
d'une population disciplinée, bien 
informée et dotée d’un sens algu 
des priorités nationales. 


Mais la crise ne peut Qu'AgETa- 
ver les difficultés d'une nn 
onvernementalé qui 2 50ù 
Feet à l'hostilité de l'électorat 
envers un parti, trop longtemps 
au pouvoir, pintôt qu'a ue véri- 
table adhésion à un proramme 
hétéroclite, 

[Lire page 3 l'article 

de notre correspondant 

* ALAIN DEBOVE.) 


La fête des morts 
n'a donné lieu 
à aucun hommage 
à Mao Tse-toung 
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Vifs combats au sud du Liban |L'fysée et les contacts Les syndicats haussent le ton 
pour le contrôle 
de la frontière israélienne 


Tandis que le président Sadate continue ses entretiens à 
Washington (page 2) et que M. Yasser Arafat séjourne à Moscou 
à la tête d'une importante délégation {page 32), les combats font 
rage dans le sud du Liban, près de la frontière israélienne, entre 


les miliciens de droite et Les forces pal 
derniéres ont reconquis la localité 


rogressistes, Ces 
À de Taïbé. 


Ces combats pourraient hâter l'épreuve de force entre les 
altras du < front libanais - (conservateurs) et le président Sar- 
kis et risquent d'aboutir à l'internationalisation du conflit. Les 
observateurs de l'ONU indiquent, dens nn rapport publié le J—undi 
A avril, qu'au cours du mois écoulé l'artillerie israélienne à 
ouvert le feu à cinq reprises en direction du Liban, que l'aviation 
de l'Etat hébreu en à violé à onze reprises l'espace aérien et que 

territoire 


son armée continue d'occuper des positions en 


liba- 


nais, M, Chamoun, en revanche, accuse les fedayin pro-syriens 


de participer aux combats. 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Engagée depuis le 
samedi matin 2 avril la contre- 
offensive des « forces communes » 
(palestino-progressistes) dans le 
Sud du Liban 2 continué le lundi 
4 avec une rare violence. Le vil- 
lage de ‘Taïbé, qui avait été pris 
mercredi dernier par les conser- 
vateurs, à fait lundi matin l'objet 
de combats au corps à corps, 
avant d'être repris par les « forces 
communes ». 

L'objectif de ces dernières est 
de bloquer l'avance des forces de 
droite en direction de l'impor- 
tante localité de Hassbaya et 
d'alléger la pression exercée par 
la droite sur le triangle Aïnta- 
roum-Aïinata-Bent-Jbeil L'artille- 
rie des forces de gauche 2 parti- 
cipé activement à cette contre- 
offensive en pllonnant sévère- 
ment les positions adverses à 
Koïeya, Khiam et Marjagoun. 
L'importante caserne de l'armée 
qui se trouve dans cette dernière 
localité aurait été inicendiée 

La contre-attaque des forces 
progressistes, la première depuis 
le début des hostilités dans le Sud 
du pays, fait suite à l'offensive 
déclenchée par la droite mercredi 
dernier. Cette offensive, lancée 
quarante-huit heures seulement 
après la nomination du nouveau 


LE MONDE 
diplomalique 
du mois d'avril 

EST PARU 





Reportage : 


LES PALESTINIENS 
DANS L'ÉTAU 


rasset 





Ermenonville, Tenerife. 
Qui est coupable ? 


La première enquête sérieuse sur 
les catastrophes aériennes. 


commandant en chef de l'armée, 
aurait pour objectif essentiel de 
bloquer le processus de normali- 
setion entamée par le président 
Sarkis. Le chef du Front liba- 
nais (conservateurs), M Cha- 
moun, avait en effet brandi la 
mensce d'une nouvelle explosion 
dans Je Sud si le président de la 
République procédait au iimo- 
geage du général Hanna Said. 
{Intérrm.) 


{Lire la suite page 3.) 


entre le P.C.F. 
et l'ambassade 
américaine 


Les révélations, faites lundi 
£5 avr, par notre Confrère 
James Goldsborough, de l'In- 
ternetiona] Herald Tribune, 
selon lesquelles M. Giscard 
d'Estaing aurait fait part, s0- 
medi, au secrétaire d'Etat 
américain, M Vance, de son 
« irritation » à propos de l'en- 
tretien que deux jonctionnai- 
res de l'ambassade américaine 
à Paris ont eu à la mi-février 
avec M. Jean Kanapa, mem- 
bre du bureau politique du 
PCF. n'ont pas été confjir- 
mées à l'Elysée Cependant, 
comme elles n'ont été démen- 
lies ni du côté français ni du 
côté américain, il est raison- 
neble de les tenir pour avé- 
rées, ce qui explique la prise 
de position de M. Kanapa. 


fLire la sutte page 2.) 


Les réajustements de la diplomatie indienne 








e C.GT.et CFDT. préparent 


des actions 


unitaires 


e F.O. s'inquiète d'un risque 
d'explosion sociale 


Alors que de nouveaux confits s'ajoutent à ceux qui ont éclaté avant 
ou pendant [a campagne électorale des municipales, la C.G.T. et la C.F.D.T. 
préparent fe iancement d'une campagne revendicative : MM. Séguy et Maire, 
qui se rencontreront le 7 avril, devraient annoncer des Initiatives d'action 
unhsire dans les secteurs public et nationalisé pour la deuxièmes quinzaine 
d'avril; si des divergences subsistent sur la tactique à adopter dans le 
secteur privé, l'annonce de plus de trols mille cinq cents suppressions 
d'emplois à Usinor, qualifiée par les syndicalistes de « coup de force patro- 
nal », facilite déjà l'ébauche d'un front commun de toutes les organisations 


de salariés dans la sidérurgie. 


De son côté, M. Bergeron a durci le ton. Sans exclure des grèves, le 
élrigesnt de F.O. s'est surlout inquiété de l'absence de dialogue social : 
« Si le gouvernement persistait dans son aïtitude, a-t-l déclaré à Nice, 
tundi 4 avril, LU prendrait une responsabilité qui dépasse le cadre des 
contrats (..). Le fait de tout bloquer conduire inévitablement à une accumu- 
lation de mécontentements, de rancœurs (...). Et puis, un beau jour, à l'occa- 
sion d'un évérement où d'un autre, une explosion se produira, que personne 


en réalité ne maîtrissrs. » 


e« Ça va barder, vous allez 
voir! — Pas du Out, e ils » vont 
faire un peu de cinéma pour 
maintenir leurs troupes en ha- 
leine, et voilà] » Printemps 
chaud? Printemps tiède? La 
météorologie sociale est très in- 
certaine. Les avis des spécielistes 
— et des intéressés eux- _ 
sont très partagés. Le « iout- 


New-Delhi se rapproche de Washington 
et prend. ses ‘distances à l'égard de Moscou 


les graudes lignes de sa poli- 


Présentant 
tique. M Morarÿi Desai, 


premier 
l’nde, a déclaré, lundi 4 avril, dans un message 
radiodiffusé, que La diplomatie de New-Delhi 
serait fondée sur «un véritable non-eligne- 
se réclamait elle aussi du 
non-alignement, mais, selon la nouvelle équipe 
conciliante à 


ment». Mme Gandhi 
au pouvoir, elle se montrait 


l'égard de l'URSS. D semble qu'une amélio- 
ration des relations avec la Chine soit souhaitée 
par le nouveau gouvernement. Une délégation 


New-Dehll — Lea première Inlte- 
tive du nouveau ministre des affaires 
étrangères, M. AB. Vejpayes, a 
été d'assurer les ambassades à New- 
Denhli que son pays restait attaché au 
non-allgnement, mais à un « vérite- 
ble » non-alignement. M. Valpayee a 
réitéré, mercredi 30 mars, ces assu- 
rances devant les journalistes, de 
façon à apaiser les appréhensions 
qui s'étaient manlfestéez au sein du 
mouvement des pays non alignés, 
dont le bureau. de coordination, 
composé des ministres des affaires 
étrangères, 89 réunit à huis clos à 











ministre de 
parlementaire. 


| De notre envoyé spécial 
GÉRARD VIRATELLE 


pertir du 6 avril dans la capitale 
Indienne. = 

Le retour à un «véritable» non- 
alignement, « {bre de toute attache 
avec tout bloc », est le seul point de 
politique étrangère figurant dans le 
manifeste du Parti du peuple, domi- 
pent dans le Coalition gouvememen- 
tele. La politique extérieure n'a pas 
été abordée par les partis durant la 
campagne électorale, parce que, 
d’une part, l'enjeu était de tout autre 
nature et que, d'autre part, a rap- 
pelé M. Vajpayes. il existait à ce 
Propos Un « consensus national » 
entre les forces en présence. Cepen- 
dant, l'arrivée au pouvoir d'une coa- 
lition où les éléments nationalistes, 
qu'ils soient socialistes ou de droite, 
sont fortement représentés, et surtout 
la nomination au posts de ministre 
des afisires étrangères du plus note- 
ble porte-parole du nationalisme 








Quand on a la santé 


remarquable qu'inquiétant. 
L'informatique aident, 0 n'y 
a pas de ruison pour que le 
télé-dinagnostic ne soit étendu. 
par sondages, des dirigeants 


AU JOUR LE JOUR 
ROBERT ESCARPIT. 





indienne va se rendre ä la Foire de Canton. 
Elle pourrait être suivie per une mission 


New-Delhi veut aussi améliorer les relations 
avec ses voisins du sous-continent Les négo- 
ciations avec le Bangladesh sur le partage des 
eaux du Gange vont reprendre le 15 avril 
D'autre part, un émissaire de M. Bhutto, pre- 
mier ministre du Pakistan, a été acoueilli lundi 
dans la capitale indienne. 


hindoulste amènent naturellement à 
s'interroger sur les orientations que 
pourrait prendre la politique exté- 
feure du. nouveau régime. Celle-ci 
devrait s’infléchir sensiblement dans 
deux domaines, les rapports avec les 
biocs, en particulier l'Union sovié- 
tique, et ceux avec les pays musui- 
mans. 

Pour les responsables du Part du 
peuple comme pour certains obser- 
valeurs, le gouvernement de 
Mme Gandhi continusit de se récla- 
mer ces dernières années d'une 
poiftique de non-alignement, mais if 
se montrait en même temps très 
conciliant à l'égard de lU.R.S.S. 
principal fournisseur de matériel ml- 
litaire à l'Inde. Certes, New-Delhi n'a 
pas souscrit eu projet soviétique de 
pacte de sécurité asiatique, mais Il 
a signé avec Moscou, en 1971, un 
traité d'amitié, de paix et de coopé- 
raïon, perlois considéré comme un 
véritabla pacte d'assistance mutuelle 
à caractère militaire. 


(Lire la suis page 6.) 





Be là roue uni pronetle ngne 
ou un singu- 
Hèrement hésitant Les leaders 
syndicaux sont tout aussi incer- 
tains ou tout aussi prudenis, 
quitte à affirmer, comme M Sé- 
guy, que « le ton est à la lutte». 
Pas question d'attendre les légis- 
latives. Pas question ne Fe æ 
s'engager dans des ves gén 

rales et illimitées. Les confédéra- 
tions — surtout la C.G.T. et la 
CEÆ.D.T. — mettent au point une 
tactique qui ressemble comme 
deux gouttes d'eau à celle qu'elles 
sppliquaient $l y à quelques mois, 


avant le e des munici- 
es’: harcélement dans le sec- 
privé, coups de houtoir dans 


le secteur public. Avec en plus un 
mélange de confiance dans l'ave- 
nir et de craintes quant aux ris- 
ques de débordement, d'explosion, 


tablent sur les frayeurs de Foie 
nion publiane pour conserver le 
pouvoir. 


cette attitude n'a rien d'éton- 
nant. Les centrales ont à faire 
face à l'extérieur, aux trains 
— de U— 


à capter des voix syndicales, à 
l'intérieur. à des luttes d'influence 
entre des courants divers. Elles 
dofvent aussi tenir compte d'une 
base souvent inquiète mais Qui 
manifeste, ici et une fébrilité 
voire une combativité susceptible 
de déboucher au moinüre inci- 
dent sur des actions violentes 


Les fenfations politiques 


1 y à d'ebord le piège des 16- 
gisiatives : il n'épargne ni les syn- 
dicats de gauche ni les autres 
or tions. Plus que jamais 
ceux qui ont engagé la campa- 
gne électorale les législatives 
vont essayer de s'introduire dans 
les coulisses des confédérations. 
En manifestant une attention 
particulière, et parfois maladroiïte, 
pour la C.G.C. et la CFT.C., le 
ministre du travail. qui s'est 
rendu au siège des syndicalistes 
Chrétiens mais a raté son entrée 
chez les cadres, espérait et 
espère toujours démontrer que la 
majorité peut s'entendre avec 
les syndicats. 


JEAN-PIERRE DUMONT. | 
{Lire la suile page 28.) 





< LA TRANSITION SOCIALISTE > VUE PAR S.C. KOLM 


Ni périr ni trahi. 


Regarder les choses en face. C'est 
ce qui sera le plus difficile durant 
cette période de tourbillon électora- 
llste. Le défense ou la conquêle du 
pouvoir obligent à trier les vérités 
suivant leur efficacité stratégique, à 
farder les Idées qui ont pris de la 
bouteille, à choisir les engles les 
plus flalteurs d'un dossier, etc. Gare 
aux révells ! Surtout pour l& gauche 
si elle l'emporte aux prochaines 
législatives. Aller, sans le secours 
d'un sas, de la littérature d'opposi- 
ton à celle ds la gestion peut être 
traumatisant. On s'en rend mieux 
compte à la lecture du livre que 
l'économiste Serge-Christophe Koïm 
vient de publier sous le titre {a Tran- 
sition socialiste. C'est le deuxième 
volet d'un triptyque qui, partant du 
« capitalisme Contemporain » ]ra ]us- 
qu'à i « économie de Île bonnes 
société ». Pour des raisons de cir- 
constance blen  compréhensibles, 
l'auteur e préféré publier d'abord 
le deuxième tome qui porte en sous 





titre : « Le politique économique de 
Ja gauche ». 

La vertu première de sa recher- 
che est qu'elle ne part pas d'abs- 
tractions, mais d'expériences vécues 
toutes chaudes encore d'èmotions : 
Chili, Portugal. Comment ne pas 
retomber dans les erreurs qui ont 
interrompu tragiquement l'expérience 
d'Allsende, et qui ont faïlll falre 
capoter la «révolution des œillets =? 
Du temps de l'alternance, il ne 8e 
passait pas deux ans avant que la 
gauche française perde le pouvoir 
ou fasse une politique de droite. 
Comment éviter le retour de ces 
cycles ? Ni périr ni trahir. Quelles 
recones ? 


Lancinantes questions qui doivent 
remuer Î8s sangs des responsables 
de l'opposition à mesure qu'appro- 
chent les échéances. 


PIERRE BROUIN. 
fLire la suite nage 29.) 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE DU PRÉSIDENT SADATE A WASHINGTON 


M. Carter s'est gardé d'exprimer une opinien sur les sujets controversés 


VW — Le visite du ndant 
Pr reraer a te — eraier chef De notre correspondaï 
d'Etat arsl reçu & Maison 
Blanche depuis l'accession au aux déclarations du président 
pouvoir du président Carter — a des Etats-Unis à Clinton, le chef 
commencé dans un climat de de l'Etat égyptien a noté qu'en 
grande cordialité. Néanmoins, les recommandant la création d'un 
premières déclarations des deux « Homeland » (foyer, patrie) 
présidents ont mis en évidence pour les réfugiés 
des préoccupations différentes, en M. Carter s'est rapproché de la 
tout cas une divergence sur les solution Mais, a-t-il ajouté, « 4! 
priorités. est nécessaire d'établir une entité 

Ainsi, dans son allocution d'ar- politiques où Les P Lens 
rivée. le président Sadate est pourront enfin former une com- 
entré franchement dans le vif du munauté de citoyens et cesser 
sujet, en invitant le gouverne- d'être un groupe de réfugiés. x 
ment américain à favoriser la Leur désir d'exercer leurs « droits 
création d'un Etat palestinien normaux », et non pas l'atténua- 
« Le yroblème palestinien, a-t-il tion de leurs souffrances, consti- 
dit, est au cœur du conflit israélo- tue le problème majeur, a dit en 
crabe. et gueun proi ne sera abstancs le président pages 
possible tant que ce problème ar comparaison, M. Carter 
ne sera pas résolu. » Se référant d'une extréme prudence Sans 


2 

3 À a 
L’Elyséeetles contactsentrele P.C.F. 

, 2 + 
et l'ambassade américaine 

{Suite de la première page.) M. Giscard d'Estaing est d'autant 

ins en « (rriter = 
A l'ambassade des Etats-Unis, un Foie joe in en font se 
porte-parole a précisé que les diplo- ds tous les pays. Avencer, comme 
mates qui ont rendu visite au dir he suggère, que ls chef de l'Etat 
geant communiste dans son bureau jt refusé de rencontrer, pendant 
(un premier et un deuxième secré on voyage aux Etats-Unis, l'été der- 
faire) n'ont évoqué que des Pro hier, MM. George Wallace et Hubert 
blèmes de politique étrangère et .se Humphrey, candidats aux « pri- 
sont gardés d'exposer Ia «1igne » maires = du parti démocrate, n'est 
de Ia nouvelle administration amé- pas un argument Une chose est 
ricaine, Cet entretien n'était pas une ja ctivité d'un chef d'Etat en visite 
nouveauté, a sjouté le porte-parole, Cinciglle, autre chose celle de son 
car de telles rencontres avec des ambassade : l'ambassade de France 
paris d'opposition ont lieu depuis à Washington n'a pas évité, mals 2, 
des années, « ÿ compris evec les à, Contraire, recherché les contacts 
communistes ». avec le, candidat Carter à partir de 

semble, en outre, à peu près J'été 1978, sans susciter l' « lrrita- 
étebli que fes diplomates américains tion » du président Ford. 
ont agi sans Instruction de Washing- Il reste qu'après les admones- 
ton. Avalentils d'ailleurs à en rece- tations et avertissements répandus 
volr? Comme toutes les missions par M. Kiseinger j'an dernier contre 
étrangères en France, l'ambassade les progrès de la gauche en Europe 
américaine a pour mission de s'in- l'attitude de l'actuelle administration 
former de l'activité des divers partis américaine apparait beaucoup plus 
français ; on ne voit pas pourquoi discrète et méme un peu plus 
alle n'aurait pas cherché un contact ouverte. Sans doute les responsables 
avec le P.C.F., comme ella en à de Washington n'éprouvent-ils guère 
depuis des années avec d'autres par. plus de sympathie aujourd'hui 
tis, le P.S. en particulier (M. Mit qu'hier pour le P.C.F. et les partis 
terrand a été à plusieurs reprises du programme commun. Du moins 
l'hôte à déjeuner de l'ambassadeur s'abstiennent-ls et s'affirment-ils dé- 
des Etats-Unis). La seule nouveauté cidés à s'abstenir jusqu'au bout 
est que, alors que les demandes d'au- de loute décisration qui pourrait 
dlence adressées au P.C.F. se heur- passer pour une Ingérence dans le 
taïent Jusqu'à un passé récent à Un processus électoral français. L'ave- 
refus, la demière en date a été nir dira s'il leur sera possible de 
acceptée par M. Kanepa, qui lul a maintenir un tei sileñce en ca qui 
donné, en outre, après coup, une conceme la France, jusqu'en mars 
certaine publicité. 1878. — M.T. 


M. Kanapa : le président de ia République 
incite un gouvernement étranger 
à pratiquer la discrimination à l'égard du P.CF. 


‘M. Jean Kanapa, membre du de M. Schmäit) ont déclaré qu'ils 
bureau politique du parti com- étaient contre la participation de 
muniste, a publié, lundi 4 une ministres communistes à un gou- 


. déclaration dans laquelle ilévoque vernement de la France. C'était 


l'entretien qu'il a eu récemment l& uns ingérence scandaleuse 
avec deux membres de l'ambas- dans les a/fatres de notre pays. 
sade des Etats-Unis à Parts (le. Et non seulement Giscard d'Es- 
Monde du 25 mars. M Kanapa {ai n'a ren di, mais il a cp- 
souligne : Ppuyé cette ingérence lors du 

a Nous sommes un grand parti « sommet » de Porto-Rico l'été 
qui joue un rôle important dans dernier. ; 
la vie polilique française, et qui » En somme, Le président de la 
peut être appelé à participer dans République française dit à un 
un corinne de es nd D ie raie per À Je os 
responsabilités gouvernementales. rie, pratiquez, maintencnt, 

> Il est donc normal, { est discriminahon à Pi i 

nalurel que l'on veuille s'informer communiste français. 
objectirement de nos “ons, à 
de nos perspeciives. Objective- bien dans la ligne de la politique 
ment, cCest-à-dire à La source, giscardienne d'abandon national 
auprès de nous-mêmes, C'est ce n'y @ pes un démocrate, pas 
qu'ont fait des diplomates amé- un püiriote qui puisse admettre 
Ticains il y a déjà un certain un Lel comportement.» 
Lemps. Avec d'aflleurs un certain 
retard por ra; à d'autres. 
Car, vous savez, beaucoup de gens 
en France et dans le monde 
manifestent notits très vif intérêt 
pour notre politique. 

» J'ai donc informé les diplo- 
mates américains: je leur ai 
ezposé les grandes idées de notre 
ÆXII* congrès et les mesures 


étrangère. 
» Vous le savez, nous sommes 
frès attachés à l'idée qu'une 


tretenir des rapports normaux, 
des rapports de bonne entente et 
de coopération avec ous les 

ys —— sans discrimination, à 
Ouest comme à l'Est, — ceci 
laissant, par ailleurs, entière 
notre liberté de jugement sur les 

iliques et sur les sy . 

ms ce cadre, contacts et injor- 
mations avec les uns et les auires 
sont normaux el souhaïiables. 

» Je voudrais le souligner, j'ai 
eu l'occasior de rappeler à mes 
interlocuteurs que c'élail au 
peuple français et à lui seul qu'ü 
epparliendrait d'effectuer ces 
choix poltiques. » 

M Jean Kanapa évoque égale- 
ment l'afrritationx dont aurait 
fait preuve M Giscard d'Es 
à la suite de ces contacts, et qu'il 
aurait exprimée à DL Cyrus 
diéeant du FOR à ligne : « 

nt du PCF. s0 s 

« Si vrutment M. Giscard d'Es- 
laing a jait à ce sujet des repré- 
s 


prtoues Par le programme, cm 30% moins cher. 


Voici une petite rési- 
dence à un prix com- 
pétitif, puisque le prix 
des appartements est 
30% moins cher que 
le prix d'appartements 
identiques dans les sta- 
tions de ski voisines. 
Ça ne devrait pas du- 
rer. Mais vous pouvez 
encore en profiter. 


nd Schmidt fet tout re | 
cenmment encore pour ce qui est 
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doute instruit par j'erpérience. 


dans ses remarques de bienvenue 
d'exprimer une opinion sur les 
sujets controversés. Il  contenta 
de faire l'éloge de son Invité, et 
de s'engager à « consacrer beau- 
coup de son temps el de celui 
de son gouvernement pour abou- 
tir à un règlement de pair au 
Proche-Orient ». L'entourage du 
président souligne qu'il est im 
portant d'arriver à une solution 
cette année en tout cas avant la 
campagne de 1978 pour les élec- 
tions au Congrès. 

Malgré son souci évident de 
renforcer le président Sadate, aux 
prises avec des difficultés inté- 
rieures, en démontrant de ma- 
nière tangible que ses liens avec 
les Etats-Unis sont « payants », 
le gouvernement américain à 
j le de ne pas s'enga- 
PT ne me 
s'impose, dit-on, ù 
prochsines élections en Israël ef 
de la position précaire de M Ra- 
bin, le « modéré » de l'autre 
camp. Mais, en dehors de cette 
considération tactique, on rap- 
pelle ici que la solution du pro- 
lème palestinien n'est qu'un des 
éléments d'un éventuel règlement 
a dé. À cet égard, On souligne 
qu'à Clinton le président Carter 
avait indiqué qu'un règlement 


Moscou fA.F.P.J. — M. Alexan- 
dre Podriabinek, membre de la 
ce st LL 
tion de la at _des 
politiques en U.RS.S. à été arrêté 
dimanche 8 avril à Moscou. 
Ambulancier de -trois ans, 
Mons ui #onposait à le diver. 
alors qu'il s'or per - 
sion he la police d'une réunion 
de chrétiens baptistes évangéllstes. 

Selon dissidents, dont 


de trente- quatre ans, Alexandre 
Volochtchouk. aurait également 
été arrèté, le nt mars gernier. et 

lacé dans un aslie psy: que. 
Brigineire de Gorki (Volga), 
M. Volochtchouk avait voulu s'éta- 
blir en Ukralne et s'étalt retrouvé 
sans emploi ni résidence à La 
suite d'irrégularités administrati- 
ves Aussi était-il venu manifester 
à Moscou, devant le Soviet suprême 
(Parlement), ce qui avait entraîné 

arrestation. 


son 
Le général Grigorenko a déploré, 
gondants étrangers, que «le segré. 
dants rs, que « le secré- 
faire É PC, soutétique 































































ajoute le général Grigorenko, se 






implquait lement une e« paix| pose à l'heure actuelle en U.RSS. 
compièle » pOur Ja recon- 









de jaçon aussi aiguë dans les 
endés 30. Staline aude résolu le 






naissance de son droit à l'exis- 
tence, l'ouverture relations 
commerciales et culturelles, ainsi 
qu'une solution de la question des 
frontières. 

du Ste SS 

fait que 

« mordu à l’hamecçon » des décla- 
rations de M. Carter, eu point 
d'assurer que les Etats arabes fa- 
voriseralent tous un lien consti- 
tutionnel entre la Jordanie et un 
éventuel Etat palestinien. Mails on 
espère mieux connaître, à l'issue 
de ces entretiens. les réactions du 
président égyptien, la formule dite 
des « frontières défendables » 
pour Israël Impliquant la main- 
mise définitive de ce pays sur 
une fraction des territoires arabes 
conquis. L'impression des milieux 
diplomatiques américains est que, 
ét speetsculatres, le visite Qu Pre 

spec a v a 
sident Sadate permettra de pro- 
gresser sur la voie du compromis 
en gestation. 

Enfin, sur le plan des relations 
bilatérales. Washington semble 
être disposé à tenir compte des 
demandes égyptiennes, notam- 
ment sur les moyens de faciliter 
les investissements américains en 

et éventuellement à 


que. 
Plus délicate est la question des 
Vvraisons d'armes à l'Egypte, en 
Particulier des chasseurs 
Northrop F-5. Les négociations 
portant sur environ deux cents 
appareils seraient achevées, mais 
probation présidentielle. Le pré. 
pro lon n| le. pré- 
sident Carter, on le sait, veut 
réduire les ventes d'armes améri- 
Tianes à Tétranger. es { est 
possible qu'il accepte la transac- 
tion en tenant compte de l'avis 
de ses conseillers militaires, consi- 
dérant que ces appareils assu- 
ment un rôle essentiellement dé- 
fensif et. de ce falt. n'altérent 
pas l'équilibre militaire au Pro- 
che-Orient. 

Aussi bien le Pentagone estime 
que les Israéliens sont dans une 
position de nette supériorité en 
ce qui concerne l'équipement et 
l'entrainement de leurs forces. 
Selon certaines informations, à 
défaut de livraisons de matériel, 
le gouvernement américain pour- 
rait envisager de former des offi- 
ciers égyphens Enfin i aban- 
donneraif ses objections aux 
ventes d'armes françaises ou bri- 
tanniques à l'Egypte, à condi- 
tion qu'elles soient coordonnées 
avec celles des Etats-Unis. 

HENRI PIERRE 
























donnent l'impression de s'ennuyer. 
A toute heure du jour, on peut 
voir de longues files de voitures 
stationner aux arrêts POur 

attendre les clients éventuels. 

y a une semaine encore, la course 
aux taxis était ici au moins aussi 
dimela AuA PArR ausihenres de 












L'explication de ce phénomène 
est simple : c'est le 1°° avril que 
sont entrés en vigueur les nou- 
veaux tarifs des taxis. L'angren” 
tation — 100 % — a été su m- 
ment sérieuse pour dissuader, au 
moins dans un-premier ternps, 
bon nombre de clients, qui se sont 
rabattus sur les en 
commun — dont le prix n’a 
varlé — où sur les taxis col 
a sont passés.de 10 à 15 kopecks. 

ignore encore si les taxis 
esAUvagES» — l'essentiel 
des voitures des diverses adminis- 
trations — vont répercuter la 
hausse des prix Ces adeptes du 
marons privé. régulièrement dé- 
la presse, devraient 

en bonne logique attendre gs la 
demande augrente avant d'ajus- 
fecgenr prix sur celui du secteur 


D'autres augmentations sont 
entrées en vigueur le 1° avril 
c'est ainsi que les tarifs des lignes 
aériennes intérieures subissent 
une hausse moyenne de 20%, 
l'augmentation étaient Inverse- 
menti proportionnelle à la longueur 
du trajet. Les prix des transports 
















































































Belgrade. — La Yougoslavie 
- Célèbre avez un éclat particulier 
le quaire-vinpi-cinquième anni- 
versaire de Ja nalssence du 
président Tito et le quarantième 
de sa nomination à la direction 
du parti Communiste La tradi- 
tionnelle course de printemps, 
“* la rôlais de {a jeunesse +, 
qui vient de commencer, 
s'achèvera, à Belgrade, le 
25 mal, jour de neissance du 
chet de l'État. Les porteurs du 
témoin, confectionné en argent, 
en Or of en pleline, teront 
Fobfet à chaque étape d'un 
accueil! grandiose Dans tout le 
Pays, les oraleurs locaux auront 
ainsi l'occasion de vanter tour 
à tour les mérites de Josip Broz- 
Tito. 


La célébration des deux annt- 
versa/res a commencé dés jen- 
vler.Elle va se poursuivre pendant 
toute cells « année Tito -., 
D'Innombrables réunions, orga- 
aisées par loutes les coliec- 
fivités, permetient d'évoquer lee 
principaux épisodes de le vie 
du chef du parti et de l'Etat: 
les orateurs rappellent sa lutte 
contre les élémenis = fraction- 
nistes » au sein du per! avant 
la guerre el contre les occu- 
pents de 1841 à 1945, puis pour 
lédificetion du système de 
lautogestion et de Ia politique 
de non-alignement. 


La presse se met à l'unisson, 
écrivains connus, dirigeants, 
militants, ou citoyens dévelop- 
Penr avec Jlorce détails !es 
mêmes thèmes. Les maisons 
d'édition pubhent et publieront 
de nombreux Ouvrages sur 
- Tito et son époque ». Grands 
et petits écrens projettent 

































le lieu idéal des vacan- 
ces d'hiver et d'été 
pour ioule [a famille. 
Studio, 2, 3 et 4 pièces 
à parür de 4400F le m2 
Prix fermes et définitifs. 
Nous pouvons vous 
proposer de noembreu- 
‘ ses réallsationsen , — 
Haute-Savoie. 
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Union soviétique 


Ua groupe de surveillance 
de l'application de l'accord d'Heisinki 
s’est constitué en Arménie 
problème en anéantissont Les 
intelligentsia rationales. Il est peu 


bable la direction brejne- 
Penne se ivre à une telle effuston 


de sang. 


» La seule solution raisonnable 
pour le gouvernement soriélique, 


conclut M Grigorenko, est d'ap- 
prendr 


bourreaux plutôt que de poursui- 
vre les dissidents. » 


Enfin, on apprend qu'un groupe 
arménien de surveillance dé l'ac- 
cord d'Helsinki en URS.S. s'est 
constitué à Erevan (capitale de 
l'Arménie). Ce groupe, constitué 


de trois personnes : Édvard Arou- 
tounian (économiste de quarante- 
huit ans), Robert Nazarian (ingé- 


nieur de vingt-neuf ans) et Samuel 


Ossian (étudiant de vingt-cl 
ans), proclame n'avoir « aucun bu 
politique ou religieux » et respec- 
ter les lois soviétiques. 


Après avoir affirmé que Gix- 


huit dissidents arméniens ont été 
condamnés en 1973 et 1974 à des 
peines allant de six mols à dix ans 
de prison, lors de procès à huis 
clos. à Erevan, le groupe demande 
la libération de plusieurs prison- 
niers qu'il qualifis de « politiques », 
dont Pavil Aipoukian, Bagrat 
Chakhverdian, Razmik Zagrablan 
et Razmik Markossian. 





Un système plus souple des prix 
est progressivement mis en place 


De notre correspondant 


maritimes et flnviaux avalent été 
modifiés dès le mois de janvier 
ainsi que ceux de plusieurs arti- 
cles et services : les soieries et 
produits textlles (40 %), 
les tapis (60%), le cristal les 
livres d'art et de littérature 
(80%). les tarifs des atellers de 
confection (15%), etc. 
Peu avant l'annonce de ces 
hausses. les autorités avaient 
isses Les 


dés cer des produits éq 
valents, mais de meilleure qualité, 
ont fait leur apparition sur le 
marché. 

Ces modifications laissent pré- 
voir l'adoption d'un nouveau sys- 
tèrme de prix beaucoup plus souple 
que celui qui était en vigueur. 
Néanmoins, les prix des biens de 


doute pas touchés par ces mesures, 
en particulier ceux de la viande 
et produits laitiers bien que 
les subventions budgétaires néces- 
sages au maintien de leur sta- 
biiité solent extrèmement élevées. 
C'est ainsi qu'en 1976 l'Etat R 
dû consacrer plus de 19 milliards 
de roubles pour subventionner ces 
prix. L'Etat dépense, en moyenne, 
3.5 roubles pour la production et 
la vente d'un kilo de viande de 
première catégorie qui est vendu 
au prix de 2 roubles. De la même 
façon. un kilo de beurre revlent 
à 5 roubles, mais {l n'est vendu 
que 3,6 roubles dans le secteur 
d'Etat. 


JACQUES AMALRIC. 
Yougoslavie 


<L'ANNÉE TITO» 


De notre correspondant 


des fllms ertistiques ou docu- 
mentalres sur le vie du 
maréchel, son rôle pendant 1e 
guèrre, Ses « voyages de paix » 
à travers le monde Des cours 
spéciaux sont donnés dans toutes 
les écoles, L'alllance socialiste à 
Proposé d'eltribuer au chet de 
l'Etat, pour la troisième fois, 
l'ordre du héros populaire, ta dis- 
tinction nationale le plus impor- 
tente. Depuis, chacun veut 
s'associer à l'idée . municipal- 
tés, entreprises et Institutions, 
organisations socleles « au aom- 
Mel » ol = à [a base » Diverses 
orgamsailons ont déjé remis au 
président des plaques, des char. 
tes ou des diplômes. D'autres se 
préparent à le faire. L'institut 
des hautes études militaires lui a 
décerné son premier diplôme de 
docteur ès sciences militaires. 


« Nous n'avons pas 
attendu Parmée rouge > 


Pour « ratraîchir » {a mémoire 
de ceux qui - déforment l'his 
toire =, /e maréchal a relevé 
dans une allocution prononcée à 
came occasion que la Yougo- 
slavle « s'est libérée elle-même ». 
L'armée rouge certes a aidé en 
1945 à !a libérarion de Belgrade, 
mais les Yougoslaves ont 
combetiu seuls pendant quatre 
ans, empêchant Hitler et ses 
alliés de diriger vers le front de 
l'est de nombreuses divisions où 
ls en avait pourtant le plus grand 
besoin. 


« Nous avons organisé pendant 
la guerre une tutte sans merci. 






à er avec l'OppO- 
sition Cet Re Etidents. et de 
dompier les bureaucrates et les 








Grande-Bretcigne 


L'AUGMENTAHON DU PRIX 

DE L'ESSENCE EST VOTÉE 

GRACE A L'ABSTENTION 
DES LIBÉRAUX 


(De notre correspondant} 

Londres. — Le gouverne- 
ment de M. James Callaghan 
a surmonté une nouvelle 
épreuve au Parlement, lundi 
soir 4 avril, en remportant de 
peu (290 voix contre 281) le 
vote demandé par l'oppo- 
sition conservatrice contre 
l'augmentation du prix de 
l'essence. 


Les lUbéraux se sont finalement 
abstenus alors qu'ils s'étalent 
initialement jolnts aux adver- 
salres de ceîte mesure budgé- 


Cette épreuve marque le fragt- 
Vté de l'accord conciu entre les 
deux partis. ll y a moins de deux 
semaines, pour la session parike- 
mentaire en cours Les libéraux 
ont cédé après qué M. Callaghan 
eut menacé de rompre le « pacte », 
Le premier ministre a souligné 
le nouveau risque d'élections 
générales que pouvait entrainer 
l'échec de ce vote. 

L'attitude des Libéraux s'expli- 
que par le revers subl' jeudi der- 
nier par les deux « alliés » dans 
l'élection partielle de Stechford. 
Des divergences ont d'alileurs 
surgi parmi les treize élus du 
parti de M David SteeL Maks 
l'engagement pris devant les ou- 
vriers a finalement été plus fort 
que le désir de satisfalre l'élec- 
torat rural particulièrement tou- 
ché par le renchérissement qu 


prix de l'essence. 
(Intérim.) 


































PRÈS DE DEUX MILLE 

DÉLÉGUÉS SYNDICAUX 

LARCENT UN APPEL 
A LA GRÈVE 


Birmingham (A.PFP.), — L'hostl- 
lité crolssante des syndicats britan- 
niques à une troisième année de 
limitation des augmentations sal» 
riales s'est à nouveau exprimée, à 
Birmingham. par l'appel de mille 
sept cents délégués syndicaux à une 
Journée d'action et de grève le 
‘20 avrik Cet appel intervient quel- 
ques jours après l'offre du chance- 
lier de l'Echiquier, M, Denis Healey, 
d'accorder, dans son nouveau budget, 
des réductions fiscales aux travall- 
leurs britanniques à condition que 
les syndicats acceptent la reconduc- 
tion en août de l'accord salarial 

Les délégués de dix-neuf syadi- 
cats représentant les secteurs de 
l'automobile, des mines, des docks, 
du bätiment et des « cols blancs s, 
qui répaudaient à l'appel du prést- 
dent, communiste, des délégués de 
Britiss Leyland, M. Derek Robinson, 
ont, en effet, exigé le #« retour aux 
Ubres négociations » des conven- 
tlons collectives et rejeté toute 
reconduction de l'accord salarial 
actuel Per allleurs, selon un son- 
dage du « Sunday Times », 52 % 
des électeurs britanniques soutien- 
draient la politique salariale du gou- 
vernement contre 75 % 1 y a un an 








a+} di, e nous n'avons pas 
attendu que l’armée rouge vlenne 
nous apporter [a liberté. = 

Le président s'est rendu fin 
mars à Zagreb, où il a pris le 
parole devant ie comité local du 
Parti, puis à Konmrovatz, son 
village natal. !! y a évoqué ses 
souvenirs : la genèse du conliit 
evec le parti soviétique remonte, 
selon lul, à l'année 1938 (c'est 
cette année-là qu'il quitta Mos- 
Cou]. 1! a également donné des 
Précisions sur le Komimern qut 
{ut « démocratique = à l'époque 
de Lénine, mais à laquelle les 
dirigeants soviétiques «On! im- 
posé par la suite leurs propres 
Points de vue». 

Après avoir séjourné en 
Croatie, le che! de l'Etat s'est 
rendu à Blhac, puis à Bugoino 
au centre de !a Bosnis-Herzé- 
govine, où H Se trouve en ce 
moment. En cours de route, fl 
s'est mêlé à la foule et a pro- 
noncé plusieurs allocutions. Ses 
déplacements ont été largement 
transmis par la iélévision. Les 
Specialeurs Ont pu constater une 
amélioration de sa condition 
Physique, un vériiable rajeunis- 
sement H s'exprime sans dit- 
licuité. Sa démarche est lome 
mais ferme et on ne remarque 
aucune frace de la sciatique 
dont Il avait souftenr au débui 
de lannée Les bains sulfureux 
de fgalo, situé au sud du Httoral 
edrialique. semblent avoir eu un 
effet miraculeux. On laisse d'il. 
leurs entendre que le chel de 
TEtet abandonnerait sa céléb:e 
résidence à l'ile de Brion pour 
s'installer à Igalo. où une villa 
a été construite pour lui l'année 
dernière. 


PAUL YANKOVITCH. 
































































































































| 


bpnemement lance on vaste pl di 


Les prix son bloqués pendent deux 


Toit mois trop lard ? 


APE 


EAPSE 
6. 4 A 


x 


SEE, 


LE 


F4 étre grises, 


te List 





















Len 2 MES M 
Fe € AR 
creer 3 OR 






















HS Mesures | 








e ; M 
lelsinki 
le 

ina 
sen la 


freclion breÿne- 
"+ elle eJjusion 


OR rassonne 
RER DEC CEE 
EALO, est Jan. 
27 Giee l'Opre 
Rdents, ef 
Uucrütes 

% d 


34 qu'un 

illiance der qupe 
PURES. s'est 
as (Copiiaie de 
Pape Eoniess 


de #1 gi 
voir « eur dl 
Lx £t respac- 
GuEes, 





ET AMALREE. 
favie 


use 


aréts 73 
ms PEL * 


_ EF ms 


; Journée d'action 6 de 
! 2 avr Cet aspel In 
F Aues jours anrès l'o 
- Het de l'Échiquier. M. 
. d'actcrder, dans so! 





Grande-Brete One 
DE L'ESEME ES Vorg 
GRACE À L'ABGTeymy 

DES LIBÉRAUY 


‘(De notre Sorreapon 
LT 

ment US M Jul, Eure 
& surmonté une de 
sPuve au Parlemen 
peu 1297 ee rempon, % 
vot 290 voix Contre € 
su e demandé pb 2er, 
l'augmentane a trice co a 
l'essence, "® du pri ‘ 


Ure 


Les Libéraux 
se ape SL, 
| eares de UNE aug CE 
Î Celle mesure A 
de 


le nouveau 


géneraies que & d'é ms 
l'échec de pouvait en 

















ee ——— 
PRÈS DE DEUX MIE 

ÉGUÉS SYRDICAUT 
LARCENT UN ADDE 
À LA GRÈVE 





Birtegham {APP LL 

use croissagte des SFocicats rh 
eiques 2 une troisiemi: ap 
etats des angmeniatons 

Tales s'est à nouvezu eromm, 
Éirmiesham, por l'an Pac 
HERC Cents déléinés senc 2e 








2 





















EUROPE 


Espagne 


Le Mouvement pour l'indépendance des Canaries 
accuse la police d’avoir < assassiné 
tertains de ses militants 


De notre co 


rrespondant 


Alger. — M. Antonio Cubillo, secrétaire général du M.P.A-LA.C. 
{Mouvement pour l'autodétermination et l'indépendance des iles 
Cavaries (1), a annoncé que son monvement respocterait ]a trêve 
pascale du 4 au 11 avril tout comme il l'avait fait à Noël. Cette 


trêve prolonge La suspension des 


« actions armées » décidée par 


le MP.ALAC. le dimanche 27 1 
catastrophe aérienne de mena quelques heures après la 


A l'occasion de cette tréve, 
16 Cabillo a réitéré la proposition 
en trois points qu'il avait adressé, 
Je 28 septembre 1976, au gouver- 
nement espagnol ROUT « éviter le 
récours à la violence » : ]) Que 
Madrid reconnaisse le fait colo- 
mai aux Canaries ; 2) Qu'il re- 

16 le PC comme 
représentant légitime du peuple 
canarien ; 3) Que des consuita- 
tions soient engagées dans un 
pays africain pour établir un ca- 
Jendrier de décolonisation sous 
Ja surveillance et le contrôle de 
TOrganisation de l'unité africaine. 


pl je = 

L'iritafion de Madrid 
M Cubillo explique le 
MPALA.C. est passé Je La hno- 
vembre dernier au stade de la 
« propagande armée x parce que 
la espagnole avait « assas- 
des militanis » du mouve- 
ment. Depuis cette date et jus- 
qu'au 16 mars, le mouvement a 
taf exploser vinpt-trois bombes 

de fabrication artisangle, di 
essentiellement contre des servi- 


ces espagnols. De 
même, souligne M. Cubilla, 


assassiné le 25 mars » qu'H & 
donné l'ordre d'agir à partir du 





27 mars et u qu'une petlie bombe 
a été déposée à l'aéroport de 
Las Palmas, près de la porte 
d'entrée du hall des voyageurs 3. 
. Les émissions de Radio-Cana- 
ries libre, qui émet à partir d'Al- 
ger, et jJes récents attentats ont 
irité Madrid. 


naves ne semblent guère émou- 
voir M. Cublllo. Hi fait remarquer 
qu'Alger a toujours soutenu les 
mouvements de lbération, que 
l'Éspagne est « mal venue de 
Jaire des reproches à l'Algérie 
aiors qu'elle & manqué à 84 pa- 
role dans l'affaire du Sahara 
occidental et qu'elles ne peut 
ignorer que l'Algérie est pour elle 
un marché important ». — P. B. 


(1» Fondé en 1961 sous le nom de 
Mouvement autonomiste des Capa- 
rlee, le MPAIAC, basé À Alger, 
se fixe aujourd'hui comme objectif 
de « ÿaire de l'archipel canarien 
uné république socialiste. africaine, 
indépendante et membre de 
l'O.U.A ». L'archipel des Canaries 
{1300000 bhabltants) est saltué à 
100, kilomètres des côtes du Maroc. 
Ses Laos: nTes rares ee gnol 
expliquent em part. regain d'acti- 
vité du mouvement indépendantiste. 
NDLR.) 


Suède 





Le gouvemement lance un vaste plan d'austérité 


Les prix sont bloqués 


pendant deux mois 


De notre correspondant 


Stockholm. — Le gouvernement 


a présenté, lundi 4 avrü, 
dévaluation de 


suédois 
Tensembls de son plan d'uustérité, à-la suile de la 
57 % de la couronne par rapport eux autres monnaies du « ser 
pent » (1). 11 invite la population à consommer moins et à 


économiser hlus. 


Les de tous les produits sont bloqués perdant deur mois 
pee h de Au-delà de cette date, le contrôle des pris seru, 


, renforcé. D'autre part, la T.V.A. sera à partir 


façon générale, 
du 1 fuin relevée de 17,65 % à 20,63 %. Enfin, les constructions non 
, tels que les églises ou les installations sportives, seront 


priorifaires, 
frappées d'une nouvelle taxe de 15 


Les récentes statistiques de 
rAnstitut de Îa conjoncture in 
diquent une nouvelle détériora- 
tion de la situation 
Le déficit de la balance commer- 


pour 

et fees 
ue Jes experts du ministère de 
Yéconomie prévoyalent un déficit 
total pour l'année 1971 de l'ordre 


de 46 millierds. Les exportations 
stagnent et Ja production indus- 


suite, en 1975 et 1976. An cours 
de la même per la consom- 

on privi a augmenté de 
" %, tandis que le taux de 
croissance ne progressait que 
d'environ 1,5 %. 


Trois mois frop fard ? 


Bohman, i comptait pouvoir 
limiter Pinflatton en 1977 à 6 ou 
7 %, à reconnu lundi que les 
prix  augmenteraient d'environ 
10 %. L'objectif de la coalition 
est maintenant de développer 
les exportations afin de rééqui- 
librer le plus vite possible la 
balance des échanges. 


« La Suède ne peut pas COnb- 
nuer à vivre au-dessus de ses 
moyens », dit-on Priorité sera 
donnée, dans les mois à venir, 
aux investissements industriels et 
à la consolidation des finances des 

es. Dans ce contexte, le 
gouvernement suédois souhalie 
que'les sociétés renoncent à des 
majorations de dividendes en 1978. 
D en aussi des mesures 
: sa éventuels TOVOQÉS 

| ts "en! 
Far En dévaluation Enfin, dans 
fe collectif budgétaire qui séra 






ion ÉCOROM: : 
Fsness ou début de l'année, il 
était aberrant d'emprunier 18 Mi- 
Hurds de couronnes à ‘"lélranper, 
pour couvrér le déficit prévus de 
notre commerce extérieur. C'est 
à ce moment-là que les mesures 
daustérité auraient dü ètre prises, 








R. 


trois mois plus Lt », a déclaré 
M Oïlof Palme. On ‘peut se de- 
mander si les syndicais ne vont 
pas RADIenMnE acer des 
compensations, moins pour 
certaines catégories de salariés. 
Les positions de la commis- 
sion de médiation ont été rejetées 
par le patronat. Une nouvelle 
entrevue à lieu ce mardi 5 avril 


ALAIN DEBOVE. 


U) 1 couronne = 1,18 F. 


M. Adolfo Suarez troine < acceptables > 
les statuts présentés par le parti communiste 


Dans une interview accordée à l'hebdomadaire ouest-alle- 
mand - Der Spiegel >. M. Adolfo Suarez, président du gouver- 
nement espagnol, déclare au sujet de La légalisation du parti 
communiste : « J'ai pris connaissance des stetuts présentés par 
le parti communiste et, personnellement, je les trouve accep- 
tables. Naturellement, je ne peux me prononcer sur les inten- 
tions du parti communiste. Il faudra qu'il prouve son attitude 
démocratique par les faits, par ses actes et par son compor- 


tement. - 


Cette déclaration a été recueille, il est vrai, avant la déci- 
Slon de la Cour suprême qui, le 30 mars, s'est déclarée incompé- 
tente et a renvoyé la demande de légalisation du P.C.E. au gou- 
vernement. L'attitude de celui-ci, qui devra prendre ses respon- 
sabilités, est jugée quelque peu ambiguë à Madrid. 


De notre correspondant 


Madrid — Pour la première 
fois depuis plusieurs décennies, le 
gouvernement espagnol a décidé 
de ne pas prendre de vacances 
pour la Semaine sainte, le prési- 
dent Suarez ayant quelques pro- 
blèmes importants à résoudre 
dans de brefs délais. Le premier 
de ceux-ci est l'éventuelle légali- 
sation du parti communiste. 
Cour suprême s'étant déclarée in- 
conpernre dans merañalre 
qu'elle juge politique, en: 
Buarez devra faire face à ses res- 

TD ue parole du arTti 

Mn porte- Je par 
communiste a déclaré : « Nous 
irons aux élections en utilisant 
notre sigle et nous n'accepterons 
jamais de constituer des listes 
indé, tes. » Si le P.C.E. n'est 
pas légalisé, plusieurs partis d'op- 


position (libéraux, démocrates 
chrétiens, soclaux-démoerates et 
socizlistes) en outre, 


pourraient, 
comme ls l'ont déjà fait savoir, 


décider de ne pas participer AUX Le président Suarez, qui, jus- 
& conduire le 


élections. Or cette défection de 18 qu'à présent, su 
uche ée retirerait toute sur la vole de la démocratie, 
crédibilité au processus démocra- reste, d'autre part, sibylin quant 
tique conduit par le gouvernement. à sa propre candidature . aux 
élections. Dans une fnterview 
ment Der Spy D déclare 

$ : man , 
Finlande notamment : « Æn principe, je 
nt peux dire que je préférerais ne 
pas présenter ma candidature 
auz élections. Mais cela n'em- 
Cu D ee es ann 
savoir quelle est la concep- 
BST DÉV, DE 6 % Er One Er 
(De notre correspondant.) penser. » On b en déduire 


cours entre le patronat et Jes 

syndicats pour le renouvellement 

des conventions collectives. 
ministre 


Le 
M Karjalainen a cependant indi- 
qué que la dévaluation était « in- 
suffisante pour restaurer véritn- 
blement Ie compétiinilé des 


. La politique de M. Suarez est 
jugée ambiguë à Madrid. Au cours 
du dernier conseil des ministres, 
par exemple, il a bien annoncé le 
suppression du secrétariat général 
du Mouvement et ]a suppression 
de l'article 2 de la loi sur la presse 


qui acco pou 

rains à l'administration (le Monde 
La daté 3-4 avril), mals comme les 
décrets d'application n'ont pas 
encore été publiés, il est impos- 
sible de savoir si le démantèle- 
ment du secrétariat 
Mouvement (préc t le 
1°r avril, date à laguelle le Mou- 
vement, créé par Franco, 
la fin de la guerre civile et qui, 
jusqu'à la mort 
considéré comme « jour de la 


ment nominal 


Candidat aux élections ? 


ns paques le nombre de déte- 
n! 

rapidement. La plupart, surtout terview au 
sont reçus dans ü 


ment ne bénéficieront pes de 
l'amnistie, Pour ceux-ci, le gou- 


devra 

les: plus brefs délais, des mesures 
spéciales s'il veut tenir la pro- 
messe qu'il avait fai 
que, le 10 avril (fête 
ÆEguna, jour de la patrie basque), 
1 ne reste plus un détenu en 
pa L'Aberri Eguna sera célé- 

pour la première fois léga- 
lement à Pampelune, capitale de 
G. Nevarre, — J.-A N. 






I manquait un Gimmick : le Gimmick poar 
débutants. Le voici. Avec le style Gimmick. / 
De l'anglais comme on Le parle en 1977: fu 
répété, répéte encore et altemé avec le français. 

Le Gimmick débutants ne demande 
qu'à étre ecouté. 
C'est aussi simple que si vous descendiez dans la rue. 
Et tout ce qui est enregistré dans les castettes 
es imprimé dans le livre. 

Le Gimmick fait plus que vous apprendre la langue, 
il vous la fait ivre. 

The Gimmick débutants par Adrienne : 
Fanglais tout de suite. 














«s SLE MONDE — 6 avril 1977 — Page 3 


PROCHE-ORIENT 





Vifs combats au sud du Liban 


(Suite de la première page.) 
Cette menace avait été mise à 


offensive en direction du village 
de Taïbe et de la localité de Bent- 
JbeiL Le Mouvement national 
libanais et la résistance palesti- 
nienne décidaient alors de réagir 
en force et répéchaient au Sud 
à partir de vendredi, l'essentiel 
de leurs forces. J'usque-là canton- 
nées dans la défensive, les troupes 


Syrie, qui, pour la première fois, 
a accusé lundi une partie de la 


presse syrienne, fait suite à la 


souve- 


érel du 


déclarait 
du Caudillo, fut 


française de la surveillance du 
territoire (DS.T.) de e collaborer 


libérés augmente avec les sionistes ». Dans une in-. 


le qua- 
litiques seule- 


prendre, dans 


à savoir| Paris). Après avoir 
l'Aberni| son arrestation ne pouvait êne 
considérée comme simple 


















Une cassette de démenstration 

est à votre disposition chez votre bbraire. 

Vous pouvez également l'obtenir auprès de 

AEC. 26 rue d'Aboukir, 75002 Paris, 
Découpez ce bon et envoyez-le 

avec un chèque de 10 E. 





Nom 
Adresse 
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déclaration de A Chamoun selon 
laquelle 760 hommes de ja brigade 
Ain Jallout de l'AL.P, (Armée de 
la Wbération de la Palestine) au- 
raient débarqué dernièrement à 
Tyr, venant d'Egypte via Chypre, 
et aux nouvelles de sources 
conservatrices faisant état d'une 
participation massive de la Saïka 
(d'obédience syrienne) aux com- 
bats dans le Su Le président 
Chamoun, qui a maintenu 54 dé- 
claration malgré les démentis 
égyptien, libanais et palestinien, 
a réitéré sa mise en garde contre 
«les conséquences très graves 
que l'arrivée au Sud des troupes 
de PAL. pouvait avoir. Cette 
mise en garde, accompagnée 
d'un violente campagne Gu parti 
national Mbéral de M Champun 
contre le gouvernement de 
M ŒHoss, semble devoir hâter 
l'épreuve de force entre les ultras 
du Front Jbanais, que dirige 
AM Chamoun, et le régime. 
(Intérim.} 


au Pau eene anecuoa] La conférence de Tripoli 


POUR UNE COOPÉRATION 
AFRO-ARABE PLUS ÉTROITE 
DANS LE DOMAINE 
DE L'INFORMATION 


Tripoli (Reuter). — Les délé- 
us te et UN pays 
PAfrique et du monde arabe ont 


F participé, la semaine dernière, 


arabes et pour 

de centres de et de dis- 

tribution des nouvelles entre 
La érence à TeCOm- 


agences. 
mandé l'emploi de bureaux 
d'agences arabes ou africaines en 
Europe pour procéder aux échan- 
gs d'informations en attendant 
l2 mise en place de nouveaux ré- 
seaux de télé-communications 
one pays arabes a jan 
réun{on a également 
mandé l'étude par l'Union des 
8 presse africaines et 


de presse commune 





© Des soldus cubains en 
Ltbye? — Selon le quotidien 
cairote Al AKhbar, Cuba enverra 
proche: t un crntingent de 
sept inille soldats en Libye afin 
de défendre les fronticres de ce 
pays avec l et la Tunisie. 
Le ise que cette assis- 
tance militaire a été promise par 
le président Fidel Cestro lors de 
ses récents entretiens en Libye 
avec le président Kadhaïl 


© LA MISSION QUE M. HABIB 
CHA 


TTY, ministre des affaires 
étrangères, a effectuée 
Libye (le Monde du 26 mars) 
n'a pas fait évoluer le dlf- 
férend qui oppose les deux 
pays à propos de la délimita- 
tion du plateau continental 
dans le e de Gabès 

Le gouvernement libyen 
aurait confirmé à M Chatty 


usti 
la délimitation du plateau 
continental et de retirer la 
plate-forme de forage installée 
en jJenvier dans le golfe de 
Gabés pour le compte de la 
Libye par la Sapiem, Miale du 
groupe italien ENL 





a 


re 


mis, 


A ne 


i 

L 
\ 

j 
i 
Ë 
3 








Î 
L 
F. 
; 
ê. 


tu, 


TI 


nn mm me A 


Page 4 — LE MONDE — 12 septembre 1974° » » 






(PUBLICITE) 
Les Sucreries Notiongles 
du GHARB 


lancent un appel d'offres pour La 
fourniture de tubes en acier. 


(PUBLICITE) 











Le cahier des charges est à retirer 
au slège & la SUNAG, 1L av. 
Atlal Beu Abdeliah RABAT. 
La clôture des éonsultations est 
fixée au 10 octobre 1974 à 12 h. 


BP. 14 - Ports (179). an jolgnant 
Pour frals d'envol et de 
Correction des tests. 


















ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 


ÉCOLE PASCAL 


PARIS-16" MORZINE 74 
Téléph. : 504-1423 et 17-75 Téléph. : 187 


INTERNAT — DEMÉPENSION — EXTERNAT 
NOMBRE DE PLACES LIMITÉ. 







vitesse de lecture: * 
DOUBLÉE 
compréhension: , 
. FAGILITÉE 
mémorisation: - 
RENFORCÉE 









Chez vous, 


pe collectifs 










rt appeler 359-86.50 
LECTURE RAPIDE 
méthode Richaudeau 





poeme D 


dant 
BON D'EXAMEN G ATUIT 
A retourner au CEPL. 114, Champs-Eysées, 75008 Paris 


Veuillez m'envoyer sans engagement de ma part pour exemen'graiuit le Cours de 
Jecture rapide méthode Richaudeau {3 volumesl. Durant 10 jours, j'aurai tout ‘e 
loisir d'en prendre connaissance et de l'utiliser. Passé ce délai: i 
e ja pourrai l'acquérir en 4 mensualités de 46 F (au, au comptant, 180 Fi £ 
© je pourrai vous le retoumer sans rien vous devoir, 


Prénom, 
Ne 
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Le neuvième congrés du 

parti socialiste destourien de- 
vrait consacrer la reprise en 
main du parti unique par 
M. Bourguiba après la tenta- 
tive everiée da libéralisation 
Jors des précédentes pssises, en 
1971 (« le Monde » dn 11 sep- 
tembre). Le redrensement éco- 
nomique du pays depuis quatre 
ans comiitue, en la circons- 
tance. un atout majeur pour 
le régirue. 


Tunis. — < Nous avons rétabli 
la confiance, à Tintérieur et à 
Pextérieur, cest cela gui ‘st 
tnportant », se plait à constater 
le premier ministre, M Nouira, 
qui préside aux destinées écono- 
miques du pays. Il est indéniable 
que depuis la volte-face de 1970, 
aprés des années de collectivisa- 
tion intensive, et excessive, la 


Inégalement répartis. N'ayant plus 
rien à craindre d'un régime qui 
a banni les nationelisations, les 
capitaux étrangers continuent 
d'affluer, encouragés, il est vral, 


nellement libéral (1). 

M Nouira s’est employé 
récemment encore à ressurer les 
investisseurs en kur 
affirmant qu'ils n'avaient pas à 
craindre en Tunisie le « socia- 
lisme rérolutionnatre » qui existe 
Chez ses voisins algérien et libyen. 
Quant à l'épargne privée, « elle 
se manifeste, selon M. Nouira, de 
Jaçon spectaculaire », bien qu'elle 
2e trouve pas toujours àä s'inves- 
tir en raison de ce que le premier 
ministre appelait dans une 


II. — Le retour du pendule 


De notre -envoyé spécial PHILIPPE HERREMAN 


récente déclaration le insuffi- 
sance des siructures de réalisa- 


selon les 1! officielles 
(dont on admet à Tunis qu'elles 
sont un peu 3. est 


pétrole est devenu le 
poste, devant les phosphakes et le 
re 


ce dernier secteur, on 
qe 
sible de revenus, après UDe année 
record en 1973. En fait — à 


ils atteindront, pendent les seules 
quatre années du plan 1973-1976, 
13 milliards, dont 24 % provien- 
dront de l'aide extérieure. 


L'inflation et l'emploi 


Les Tunisiens s'enorgueillissent 
aussi de maintenir l'inflation 
dans ‘des limites raisonnables : 
moins de 18 % depuis trois ans, 
disent-ils, 7 % cette année. Ces 
chiffres laissent d'autant plus 
réveurs qu'à la suite d'une poli- 
tique de rattrapage qui s'imposait, 


le . plus grand 
AL Noire Rûmet, Il est vrai, que 


« vote. I l'article 
tembre 1973. 


Les feuilles mortes 
se ramassent à la pelle. 


Pas partout. 


a: : 
Lane Te Monde du à 


les indices sont assez anciens. 
Mais il ajoute aussitôt Que, pour 
juguler l'inflation, son gouverne- 


ment mène, avec efficacité, une 


double action : il exercæ un con- 
trôle strict des prix ; et pour lut- 





Les jours raccourcissent. Le brouillard s'installe, avec lui la mélancolie. 


Faites peau neuve avant l'hiver, partez au soleil. 


Au Club les bougainvillées sont en fleurs, le sable chaud, la mer accueillante. 
Partez en Espagne, en Israël, au Maroc, en Tunisie, en Égypte, 


aux Caraïbes, dans l'Océan Indien ou en Afrique. Vous bénéficierez 


des tarifs basse saison. 


Vous choisirez votre court de tennis et le moment de votre ski nautique. 
La plage sera toute à vous et à vos amis. Et si vous avez décidé de vous initier 


au yoga ou à la plongée sous-marine, c'est l'occasion rêvée. 


Au Club, tout est compris, même le temps de profiter.de tout à loisir. 


La vie du Club, vous pourrez la découvrir à partir du 16 septembre 
gratuitement au cinéma UGC Ermitage , 72, Champs -Élysées, salle 3, permanent 


de 10h à 13 h 30, non stop. 


Club Méditerranée. 


Place de la Bourse 75083 Cedex 02 Paris / 86 avenve das Champs-Étysées Paris 8° / Tél. 266.52 52. Agence Havas. Voyages de votre ville, 








ES ns ee rm ee dy ennemie 


pourtant, à en croire le premier 
ministre, des progrès ont éLÉ aussi 
réalisés dans’ ce domaine Pen- 
dant la dernière décennie, 15 000 
emplois seulement ont été créés 
chaque année. Or le quatrième 
. Plan (1973-1976) en prévoit 30 009, 

c'est-à-dire le double, pour envi: 
ron 50000 demandes, et le gou- 
vernement espère mème atiemüre 
le chiffre de 40 000 en 1974 Maïs 
certains économistes pensent que 


LA TUNISIE A L'HEURE DE LA REPRISE EN MAIN 


le défleit.sera beaucoup plus im- 
portant, 

On assure à Tune l sus- 
tion en France des travallleurs 
étrangers ne constitue pas pour 
l'instant une gêne sérieuse C'est 


contrats signés ont été honorés. 
Mais 11 ne faudrait évidemment 
pas que le mesure soit reconduite 
à l'automne. 


Pourquoi des grèves ? 


. St les salaires Ont augmenté 
ces dernières années plus que le 
coût de la vie, comme on l'assure 

à Tunis, si les prestations sociales 
se développent, comment exph- 
quer ce malaise dans le monde 
du travail, qui semble avoir pris 
de l'ampleur ces derniers : mois ? 
Un certain nombre de grèves 
— à propos desquelles là presse 
locale est plutôt discrète — ont 
éclaté depuis quelques semaines 
dans plusieurs entreprises. 

I est difficile desavoir si elles 
étaient spontanées, ou organisées. 
Le grande centrale syndicale, 
l'Union générale des travailleurs 
tunisiens (U.GT.X) a, sur ce 
point, une position un peu équi- 
voque. En juillet dernier, son 
conseil national a réaffirmé son 


même temps d'en user « &0ec m0- 
dération ». La position de M Bour- 
guiba a l'avantage d'être claire : 
les grèves, affirmait-il il ÿ a 
quelques jours devant les étu- 
diants du parti «sont un crime 
contre la patrie. contre l'écono- 
mie nationale, contre le dévelop- 
pement, contre la marche en 
avant de la nabon, contre Funité 
de la nation.» 

Le premier ministre, pour sa 
part, ne conteste pas qu'il y ait 
une certaine effervescence ”80- 


cale, maïs il en minimise 
portée: «Pendant dix ans, ui 
(c'est-à-dire pendant le « règne » 


-de.M. Ben Salah), les salaires 


étaient gelés, mais les sundicats 
ne bougeaient pas. Matntenant, 
les syndicats ont plus de liberté, 
et üs jont de la surenchère. 
Chacun. n'est-ce pas, veut se 
montrer plus contestataire que 
Vautre. En jait, ces grèves ne 
perhwbent Des beaucoup l'éco- 
nome. » 

Si l'économie connaît un cer- 
tain essor, cela tient à plusieurs 





raisons : plusieurs bonnes ré- : 


coites sucessives, la hausse des prix ÿ : 


des produits d'exportation, enfinla : 


a place de -choix » réservée au 
capital étranger. Mais au sein 
même du Parti certains com- 
mencent à se demander ce -qu'il 
reste du «socialisme » destourien. 
Le gouvernement se réfère tou- 
jours aux trois secteurs — publie, 
privé, coopératif — définis au 
congrès de Bisærte en 1964 En 
fait, le secteur public aurait plu- 
tôt tendance à diminuer, les 
coopératives — un mauvais sou- 
venir — tendent à disparaître, 
alors que le secteur privé est en 
plein essor. Le libéralisme triorm- 
phe sur les ruines d'une collecti- 
visation dont l'échec a sans doute 
discrédité pour longtemps l'idée 
même du socialisme en Tunisie. 


Une « éôligarchie affairis 


Les opposants ne se privent pas 
de dénoncer la nouvelle e oligarchie : 
affairiste » et l'emprise croissante 


Hsme ra attribuent à celui-ci 


ment les jeunes 
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AMÉRIQUES 





États-Unis 





L'échec de M. Vance à Moscou encourage 
les adversaires de la détente 


Washington. — Après J'échec de 
la négociation de Moscou, tous 
les élèments “durs» au sein et 
en dehors du gouvernement, ainsi 
que les divers groupes et asso- 
ciations hostiles à ia politique de 
détente avec l'URSS, relèvent 
la tête et se sentent encourapés 
dans Jeurs efforts pour « éclairer » 
l'opinion publique américalne sur 
l'xerpansionnisme s0viéLique ». 

Le Comité sur le danger actuel, 
qui réunit un certain nombre 
de personnalité de la politique, 
des affaires, de l'université et 
des syndicats, a profité de 
l'occasion pour publier, dimanche 
3 avril, un rapport rédigé par 
son comité exécutif et concluant 
à la permanence de Ia politique 
« expansionniste > de l'Union 
soviétique, Ce rapport, intitulé 
«Que veut l'Union soniétiques. 
estime que «des pressions inté- 
rieures, historiques et idéologi- 
ques poussent Le Kremlin à 
l'ezpansionnisme». Il ajoute : 
« La preuve n'a pos êlé jaile que 
les négociations SALT, le dévelop- 
pement des relations économiques 
et culturelles, les accords d'Hel- 
sinki el d'autres éléments de la 
détente aient affaibli cette pous- 
sée expansionnisle» 

Les dix-sept membres du comité 
estiment que l'Union soviétique, 
ayant la supériorité militaire stra- 
tegique et classique, cherche À 
isoler les Etats-Unis des démocra- 
ties alliées, ainsi que du tiers- 






La maison 


par Thomas JeHerson. Chacun 


défense des droits de l'homme. 


Tribune internationale 


# CR] e # © e 
de l'administration américaine 
par VLADIMIR KOUDRIAVTSEV (*) 


ES tentotives de ladministration américaine de fixer les normes 

de fa morale dons la question des droïts de l'homme ressemblent 

aux actes d'un propriétaire d'une maison de verre qui jetta des 
pierres contre les maisons de briques de ses voisins. Selon le savant 
soviétique, la position de J, Carter, qui s'efforce, pour reprendre les 
propres paroles du président, de faire des Etats-Unis le point focal 
de l'inquiétude au sujet des hommes dans le monde entier est vulnérable, 
tont sur Je plan intérieur qu'extérieur, ® 
. d'estime que. la volonté. d'une nation de donner des leçons à une 
autre est immorate, Cela signifie le mépris de droit de choque nation 
d'établir et de défendre ses propres valeurs morales et juridiques. 
Franklin Roosevelt disait qu'aucune nation qui refuse de faire preuve 
de tolérance at de respecter la liberté ef les droits des autres ne 
saurait rester forte longtemps et garder {a confiance et le respect des 
autres nations. 1} semble que la nouvelle administration américaine 
s'éloigne de cette juste position, dont l'idée avait déjà été proclamée 
peut, bien entendu, exprimer son opinion 
sur Ja situation régnamt dans un autre pays. Mais une chose est d'expri- 
mer une opinion, une autre de s'ingérer dans ses affaires, en violont 
ainsi les lois intérieures et internotionales. 


pitre 45, du code des lois des Etats-Unis, proclame : « Tout 
citoyen des Etats-Unis qui… directement ou indirectement, entre 
en correspondance ou correspond ovec un gouvernement étranger, avec 
un de ses fonctionnaires ou un de ses représentants dans l'intention 
d'influer sur les actes d’un gouvernement étranger. quand il a des diver- 
gences avec les Etats-Unis. est passible d’une amende pouvant atteindre 
5000 dollars ou de trois ans de privotion de liberte au maximum, on 
bien des deux cumulées. » Voilà ce que je pense à propos du récent 
échange de lettres entre le président oméricain et Andreï Sakharov. 
Si Andreï Sakharov avait vécu en Amérique et avait entretenu une 
correspondance arec le chef d'un Étot étronger, il seroïit probablement 
tombé sous le coup de cette loi. Je n'oï nullement l'intention de criti- 
quer cette loi ni toute autre loi américaine. D'autant plus que les Etats 
qui ont ratifié l'acte final de la conférence d’Helsinki se sont engagés, 
dons la premiére partie de ce document, la Déclaration de principes, 
« à respecter Le droit des uns et des autres... d'établir leurs lois et leurs 
règles administratives ». Et cette clause, de même, d'ailleurs, que l'acte 
final tout entier, est obligatoire pour tous les pays qui l'ont ratifié, 
Le président américain ne prend pas seulement la défense de per. 
sonnes- qui ont enfreint les lois soviétiques, mois, en fait, les jocite 
ë les enfreindre. Le principe de la non-ingérence dons les affaires 
intérieures d'un Etat est consacré dons la Charte de l'Organisation 
des Nations unies. Ce document souligne que les relations internationales 
doivent reposer sur l'égalité souveraine des Etats et la non-ingérence 
dans leurs affaires inférieures. L'application des droits concrets de 
Fhomme doit s'opérer par la réalisation de mesures intra-étatiques. 


J CARTER viole les unes et les autres. Le paragraphe 953, cho- 
. 


OUR autant que je sache, aux Etats-Unis, trop nombreux sont les 
problèmes qui se posent dons le domaine des droits de l'homme 
et exigent une solution urgeni 

de l'homme et de la femme, violation des libertés civiles, etc. 1} est 
douteux que leur nombre diminueraït, même si les Etats-Unis se déci- 
daient, enfin, à ratifier les pactes internationaux sur les droits de 
Fhomme, ce que le président a récemment déclaré. En attendant, les 
murs de Fadministration américaine ne sont pas devenus plus solides 
du fait que les Etats-Unis prétendent ou leadership en matière de 


{*) Membre correspondant de l'Académie des sciences de l'URSS. 
directeur de l'Institut de l'Etat et du droit. 


De notre correspondant 


monde, dans l'espoir de dissuader 
les Américains de recourir éven- 
tuellement à l'emploi des armes 
stratégiques. Dans une telle pers- 
pectivé, le comité estime que la 
sue attitude possible pour les 
Etats-Unis est de maintenir la 
force américaine, 

après avoir critiqué M Carter 
et organisé L'opposition à la nomi- 
nation de Warnke négocla- 
teur pour les SALT, M Nitze. 
merbre du comité et ancien 
secrétaire adjoint à la défense, 
félicite maintenant le président 
pour ses initiatives. « Si Sovté- 
tiques ont reïelé les propositions 
arnéricaines, c'est qu'elles repré- 
seniaient un arrangement équi- 
table dont ils ne voulaient pass, 
a affirmé M. Nitse, 

D'autres organisations où £rou- 
pes comme le National Strategie 
Information Center. l'American 
Security Council, les Jeunes 
Américains pour la liberté, ont, 
avent le Comité sur le danger 
actuel, exposé les mêmes idées 
mails sans avoir jamais touché 
une large audience A \a faveur 
de l'échec des discussions de Mos- 
cou et face au durcissement des 
positions diplomatiques de part 
et d'autre, ces petits groupes 
escomptent maintenant chtenir un 
plus large écho. Le thème com- 
mun de ces organisations, où se 
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Bolivie 





DES OPPOSANTS AU RÉGIME ÉCRIVENT AU PRÉSIDENT CARTER 


Lima — Le comité des exilés 
politiques boliviens à Lima, comM- 
posé de divers représentants des 
synüleats et des organisations pro- 
fesionnelles, a rendu public le texte 
stonnelles, a rendu public le texte 
d'une lettre adressée au président 
Carter. Les signataires s'étonnent 
que le gouvernement américuin, 
qui a réduit l'assistance à divers 
régimes accusés de violation des 
droits de l'homme, ail & & 
La Paz une aide militaire qut, 
sélon de récentes déclarations 
d'un ministre bolivien, avoisine- 


rait les 33 millions de dollars. 

Le texte rappelle qu'il y à ac- 
tueliement en Bolivie environ 
deux cent cinquante prisonniers 
politiques, soit cing détenus pour 
cent mille habitants, et que Lous 
les dirigeants syudicaux, dont le 
secrétaire de la Centrale ouvrière 
bolivienne, des mineurs, des pay- 
sans, des universitaires, etc. le 

résentant de la commission 
catholique Justice et Paix et les 
chefs de tous les partis politiques 
sé trouvent en exil, avec dix mille 
compatriotes. 


retrouvent des parlementaires et 
des militaires en retraite comme 
les généraux Maxwell Taylor et 
Lemnitzer, et le savant alomiste 
Teller, est d'exiger un accroisse- 
ment des dépenses militaires. 

Outre des conférences de presse, 
la publication de rapports. de bro- 
chures, de placards publicitaires 
rs les jeurraux, de forums 

vers, certains de ces groupes 
diffusent des films distribués 

atuitement dans les stations 

télévision. Salan le New York 

Times. le dernier en’ date de ces 
ilms, le Prix de la pair et de 
la liberté, financé en partie par 
les fonds de la centrale syndicale 
AFL-CIO. accumule des tma- 
ges menaçantes illustrant la 
puissance militaire soviétique, 
accompagnées de sombres aver- 
tissements d'officters américains 
et d'extraits d'un discours apo- 
calyptique d'Alexandre  Solje- 
nitsyne.. 

Le comité ne dispose que de 
110000 dollars de donations 
venant d'environ cent cinquante 
membres, alors que l'American 
Security Council. qui compte 
deux cent vingt mille membres 
(a plupart venant des milieux 
d'affaires) a réuni plus de 
400 00C dollars l'an dernier, Pour 
ces deux pes, les Etats-Unis 
vivent actuellement dens une pé- 
riode d'avant-guerre et non Das 
d'après-guetre M Podhoretz. di- 
recteur de la revue Commentary, 
qui reflète l'opinion de l'intelli- 
genisia juive conservatrice, af- 
irme notamment : « Nous sommes 
en 1936-1937, et le rôle de Chur- 
chi doit être tenu par quel- 


qu'un. » 
HENRI PIERRE. 


A Barneville-Carteret (Normandie) 
3 une maison traditionnelle, 
dans un villag 


L'ENQUÊTE SUR L'ASSASSINAT DE J. F. KENNEDY 





| Mystères autour d'une lettre 


M Thomas O'Neill, présidem 
de la Chambre des repräsen- 
tants, 844! voulu redonner un 
peu de presuge à la commission 
spéciale formée au sein de 
celle-ct en septembre 1976 et 
Chargée de réexaminer le dos- 
sier de l'assassinat du président 
John Fitzgereid Kennedy ? Core 


commission a bien failli dispa- 


raltre à l'expiration de son man- 
dat, le 37 mars (le Monde daté 
34 avril. 


En ahirmant devant des jour- 
nalistes, funof 4 avril, qu'« après 
des conversations « qu'il a pu 
avoir « personnellgment » avec 
des témoins interrogés par fa 
commission Warren (1) H ne 
pensait plus que ces derniers 
“ aient fourni un récit complet 
et honnéële » ef que, au con- 
traire, ls s'étalent « soumis aux 
désirs du F.B.. (qui estimait que 
Les Harvey Oswald, l'assassin 
présumé du président Kennedy, 
avait agi seul}, M. O'Neill re- 
donne un semblent d'utilité à la 
commission spéciale de la 
Chambre des représentants. SI 
les rémoins onf men — ou 
s'üs n'ont pas tout di, — ne 
faut-il pas remettre une nou. 
velle tois sur le métier finrer- 
minable enquête sur un des 
assassinats politiques les plus 
mystérieux du siècle ? La com- 
mission spéciale n'est-elle pas 
fondée à demander dans ce ces 
de nouveaux Crédis (ceux-ci se 
chiftrent en millions de düllars) 


et fe président de {a Chambre 
n'en tiret-ij pas lui-même un 
Surcroït, sinon d'activité poli- 
tique, du moins de publiché ? 

On peut se poser ces qués- 
tions, qui ressorissent & la poli- 
tique politicienne américaine, et 
au « show business » él8cforai 
(les représentants sont élus pour 
deux ans….} auquel se livrent par- 
lois les congressistes américains. 
U n'en reste pas moins que 
Quelques taits — mineurs — ont 
été récemment donnés en pâture 
à tous ceux qu cherchem & 
Savoir ce qui s'est réellement 
passé à Dallas la 22 novembre 
1963. 

La fettre adressée par Les Har- 
vey Oswald à un certain M. Hum, 
le 8 novembre 1863, donc avant 
l'essassinet, vient enfin d'être 
Publiée Des photocoplas de 
cette lenre ciroulaient depuis 
l'été 1975 dans les salles de 
rédaction américaines. Le Dallas 
Moming News on a acquis, if 
y a quelques jours, une raepro- 
duction, reprise ce mardi 5 avril 


ET TIR CIS TN 





PARTNERS DETTE) 


par l'international Herald Tri- 
bune. 

Dans ceftg lettre, Oswaid 
demandes & M. Hunt {qui pourrait 
être, mais ce n'est qu'une hypo- 
thèse parmi d'autres, un célèbre 
pétrolier texan, milljerdsire ds 
surcroit ei peu favorable à Ken- 
nedy, mon le 29 novembre 1974) 
des « renseignements » sur sa 
« position ». La fottre — très 
Courte — peut être interprétée. 
de cent façons difiérentes. Aussi 
bien comme celle d'un tueur à 
gege à son « clignt » que 
comme celle d'un pelit employé 
qui cherche du travel. 

Les experts agraphologues du 
F.B81, ont auttenitié l'écriture 
d'Oswaid, Mais le mystère 
demeure... — D. Dh. 


(1) La commission Warren, du 





président lechlef justice») de 
la Cour suprême des Etats-Unis, 
aujourd'hui décédé, à conclu 

wald 2vnit se 
et non dans le cadre d'une 
conspiration. 
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e à l'ancienne et au bord de la mer | 


ne coûte pas plus cher qu'un studio sur une plage à la mode. 


sont à 600 mètres de la mér bordée par une immense plage 


Bien des gens qui songent à acquérir une maison de week- 
end er de vacances, ouvrent des yeux ronds en apprenant 
combien coûte un simple studio dans une station connue et ne 
vont pas plus loin. En fair, ils seraient bien étonnés de découvrir’ 
que, pour le même prix, ils peuvent acheter une vraie maison 
individuelle, dans un beau village à l'ancienne, au bord de la mer, 


Le respect de la tradition 






en 


% Carter 


Ainsi, près du penit port de Carteret, sur la Côte Sud 
du Écrentin: face aux iles Anglo-Normandes, . 
Cariret … Dominique Bourgeois réalise les Fermes de 


Un vrai village, regroupant les habitations en petits 
hameaux et comportant des maisons individuelles 


réalisées dans le style traditionnel local. Entre les maisons : 
des chemins, des petites places, des bouquets d'arbres mais ni 
rourés goudronnées, ni voitures, ni immeubles collectifs. 


Un véritable parc naturel protégé 
Aurour du village, une lande de dunes sauvages piquetée 
d'arbres et de buissons s'étend sur 800 hectares, classés “site 
protégé”, c'est-à-dire rigoureusement inconstructibles. Les Fermes 


Les Fermes de Carteret: un p 


‘Dominique Bourgeois, 8 avenue de Messine 75008 PARIS, téléphone:522 6214. 


ee on DE 


ACTION DIRECTE 


Receyes gratuitement notre brochure en couleur surles Fermes de Carteret, 
en nous retournant le bon de documentation ci-contre après l'avoirrempli, 








sauve de sable fin de 12 kilomètres. Du Cap Carreret, on aper- 
goit les À | 


les Anglo-Normandes. 


Ce qu'est une Ferme de Carteret 
C'est une maison normande traditionnelle, solidement 
construite (les murs ont 27 cm d'épaisseur) er bien couverte 
(ardoises d'Angers ou de Ploërmel} avec cheminée en pignon et 
enduit rustique aux couleurs d'argile. 
Dominique Bourgeois vous propose 8 modèles de maisons 


* de toutes tailles et de toutes formes, joliment regroupées en 


petits hameaux, Les maisons sont livrées rour équipées (réfrigéra- 
teur, plaques de cuisson, chauffage éléctrique, salle de bains 


complète, cheminée, etc). - 


Combien? 
Une ferme de 3 pièces, la NINON coûte 
175000 F* tout compris. Avec 5% seulement à la réservation, 
soit 8750F, Puis 15% à la signature des actes norariés et le 
solde, soir 80%, avec possibilité de crédit personnalisé à long 


terme. 
*1l existe égal 


lemenc des “demi-maisons” à parir de 85000F. 


Prix tarif au L3,1977 (frais notariés: 3%environ). 


: 1 BON POUR UNE BROCHURE GRATUITE 


I er nes et sans DCR de ma port, votre 
I ure couleur sur les FERMES TERET. 








eois. 


LENS 


Prénom 





L DOMINIQUE BOURGEOIS.8 avenue de Messine 25008 PARIS Î 
[ tél 522 62.14. i 









- encore que par le passé sur ses 
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Les réajustements de la diplomatie indienne 


(Suite de la première page) 


En affirmant que l'Inde n'entre- 
tiendralt de relations spéclales avec 
aucun peys, M. Desal a pu lalsser 
entendre que New-Delhi allait dénon- 
cer ca traité signé avec Moscou en 
1971. Quelques jours plus tard, le 
28 mars, dans une déclaration qui 
servira pour quelque temps de docu- 
ment de référence, le président de 
la République par intérim, M. Jati, 
parlant au nom du gouvernement, 
a assuré — et M. Vejpayse 2 exprimé 
la même position mercredi — que 
l'hde honoreralt tous les engage- 
ments internationaux pris par le pré- 
cédent gouvemement, 

En clair, cela signifie que les 
indiens n'ont pas l'intention de dé- 
noncer le traité Indo-soviétique. Ce- 
fut-cl sera seulement mis en velileuse, 
comme il l'était d'ailleurs délà depuis 
un certain temps. {1 a été signé, on 
ne peut l'oublier, dans une conjonc- 
ture Internationale — à quelques mois 
de la guerre indo-paklstanaise de dé- 
cembra 1971 —.qui rendait nécessaire 
pour l'Inde l'appui diplomatique et 
mMitaire d'une grande puissance. Les 
Etats-Unis, qui soutenaiemt alors le 
Pakistan, n'étaient blen entendu pas 
disposés à fournir cet appui. L'Inde 
dépend encor largement de 
l'URSS. du point de vus militaire. 
Elle achète divers matériels eoviéti- 
ques dont il lui serait sans doute dif- 
ficile d'envisager le remplacement, 
L'aide soviétique, qui représente à 
pelne le dixième de l'aida occiden- 
tale, semble de moins en moins 
adaptée, d'un point de vue financier 
et économique, aux besoins Indiens. 
Cependant, venu sans délai s'enqué- 
rir auprès des: nouveaux dirigeants 


sl la coopération seralt poursuivie, 
l'ambassadeur soviétique s’est en- 
tendu répondre par l'afflrmative, mer- 
credi, par M. Va]payee. 
- Aussi bien est-ca sur le plan po- 
fitique que les rapports entre les 
deux pays devralent être à l'avenir 
moins étroits. L'un des premiers 
tests sera l'attitude qu'adopteront 
les Soviétiques à propos de la Il- 
vraison de 200 tonnes d'eau lourde 
à New-Delhi. Une décision, de 
principe à ce sujet avalt été prise 
quelques mols avant {es élections. 
Mals Moscou avait réclamé aux Ir 
diens des garanties encore plus dra- 
coniennes que celles qu'Impose 
l'Agence de Vienne. Le contrat n'a 
pas été signé, les Soviétiques atten- 
dant d'autre part {es résullats des 
élections pour donner leur réponse. 
ils avalent l'espoir que Mme Gandhl 
l'emporterait mais que, ayant perdu 
des voix, ie Congrès seralt obligé 
de rechercher le soutien du part 
communiste pro-soviétique. Un ré- 
eultat contraire ayant été enregistré, 
les représentants des pays de l'Est 
eeront eens doute moins nombreux 
à venir en visite oflicieils en inde. 
La diplomatie indienne ne va plus 
considérer l'U.R.S.S. comme l'alllé 
privilégié. M. Desai commence déjà 
à renvoyer dos à dos les deux gran- 
des puissances à propos de le pré- 
sence de leurs flottes dans l'océan In- 


dien. Mme Gandhi avait tendance à. 


ne dénoncer que cella de la marine 
américaine. Le nouveau régime veut 
tenir l'inde à l'écart de la contron-. 
tation entre blocs et lul redonner le 
prestige d'un grand: pays non allgné 
modeme, ne cédant plus au = gau- 
Chisme » dans les relations Interna- 
tlonales. 


Rapprochement avec les Etats-Unis . 


irritée par les leçons de morale 
démocralique que lui donnaient les 
Anglo-Saxons, Mme Gandhi évitait 
tout geste pouvant donner l'impres- 
elon qua New-Delhl faisait des 
concessions  poliliques aux Etats- 
Unis. Mais les relations Indo-améri- 
caines s'étalant sensiblement resser- 
rées dans le domaine économique, 
et ce réchauffement paraissait ap- 
pelé à ee poursuivre après l'arrivée 
de l'administration Carter au pouvoir. 

Cette évolution devrait d'autant 
mieux se confirmer, pense<-on cl, 
que les deux gouvernements ont en 
commun le souci de défendre les 
libertés démocratiques. L'Inde rede- 
vient, dans la géopolitique eméri- 
calne, un pays ami. 

Mais l'un des thèmes favoris du 
nouveau gouvernement nationaliste 
est ausel que le pays compte plus 


propres forces Aussi bien ne s'at- 
tend-on pas qu'il ouvre largement 
ses portes aux Investissements étran- 
gers, einon pour quelques hautes 
technologies indispensables. Les 
Etats-Unis avalent frelné. leurs livre 
sons d'uranium à la centrale nucléaire 
de Tarapur. effectuées dans le cadre 
d'un vieil accord passé entre Is 
deux pays. Sous [a pressiôn de cer- 
tains miileux le gouvemement amé- 
ricaln souhaltalt obtenir l'assurance 
que les déchets de cette centrale ne 
éeralent pas utilisés pour préparer 
de nouvelles explosions atomiques, 
après celle du premier « engin » 
Indien. en mai 1974. 

M. Desal a déclaré récemment que 
l'Inde continuerait d'employer l'éner- 
gie nucléaire à des fins pacifiques, 
et M. Vajpayes a indiqué mercredi 
qu'il n'y aurait pas de changement 
en ce domaine par rapport à la poli- 
tique antérieure. Ces essurances, 
pens£-t-on du côté indien, devraient 
encourager l'administration Carter à 
reprendra les fivralsons normales 
d'uranium enricni. et l'aider à con- 
vaincre le Pakistan de renoncer à 
l'achat d'une usine de retraltement 
des déchets nucléaires en France. 


Les Indiens ont toujours affirmé 
ne poursuivre que des objectifs paci- 
fiques dans le domaine nucléaire, 
mais New-Delhi n'a pes plus l'inten- 
tion qu'auparavant de souscrire au 
traité sur la nor-prolilération des 
armes nucléaires tant que tous les 
pays — et notamment |s Chine — 
ne J'auront pas fait Le débal à ce 
sujet au sein de la majorité gouver- 
nementale ne manquera pas de faire 
apparaître des divergences. Car le 
«pacitisme =» de M. Desal n'est — 
ou du moins n'était pas jusqu'à une 
époque récente — partagé par 
M. Vajpayee, dont le pari (le Jan 
Sangh} millta longtemps en faveur de 
la fabrication de bombes atomiques 
Par l'inde , et par le ministre de la 
défenses, M. Ram, dont le point de 
vue passe pour être très prache de 
celui des hauts dirigeants de l'armée. 


ft est donc vraisemblable que 1e 
nouveaux dirigeants maintiendront 
leurs opinions ouvertes de façon à 
disposer de l'atout atomique. Avec la 
Chine. par exemple, les Indiens ne 
peuvent amorcer un dialogue en posi- 
tion de faiblesse En dépit de la 
relative Satisfaction avec laquelle 
Pékin & accueilli la victoire de la 
droits (el la déroute des amis de 
Moscou) aux élections indiennes, on 
n'entrevoit pas ici une évolution spec- 
taculaire des rapports entre les deux 
pays. 

Les relations avec les deux pays 
musulmans voisins dévralent e‘amé- 
forer quelque peu. Le gouvernement 





Desal a-til été sensible à l’accuell 
favorable que son installation a ren- 
contrè à Dacca de la part du gou- 
vemement Ziaur Rahmen ? Les rap- 
ports bilatéraux étaient chargés 
d'aigreur depuis le renversement du 
régime Mujibur Rahman, en août 
1975. Les négociations sur le partage 
des eaux du Gange (un accord est 
considéré comme vital pour la Ban- 
gladesh) vont reprendre, a déclaré 
M. Valpayee, qui s'est d'autre part 
montré partisan d'une « coopération 


Les atteintes à la 


dans les 


Bangkok. me à l'origine 
pour regrouper les pays du 
€ monde Hbre » face sù Cummu” 


trangère. 
Ce processus s'accélère depuis 
quelques mois. Suspensions où 
interdictions de journaux, arres- 
tations, « confessions » de 
sc sgrmuntstes », réglementations 


ques. 
ture de le commen pour ee 
& campagne pour 
élections générales prévues pour 
le 2 mai), 1 est interdit aux 
journalistes étrangers — et aussi 
eux chercheurs et missionnaires 
— de voyager sans autorisation 
du ministère de l'intérieur, qui 
leur essignera si nécessaire un 
pagnon 2. Encore leurs dé- 
placements sont-ils limités exclu- 
siverment aux chefs-lieux de pro- 
vince et de région (l'équivalent 
d'une sous-préfecture) ; l'accès 
aux districts et villages est stric- 
tement interdit. Dans certaines 
régions, les autorités ont même 
Teçu l'ordre d'évii 


ter tout contact 
at-il done tant de 


pas 

ter de « jugements négatifs », ni 
« prendre à la légère » la poli- 
tique du gouvernement. Il leur 
est interdit de atteinte à 
« l'unité nationale » et de publier 
ce qu pourrait constituer une 
grostes et organisons, ls Dis 
organisations, 18 
et_individus étrangers ». Fe 
Le gouvernement indonésien, 
qu‘ tolère pourtant la presse la 
plus libre, et, de loin, la mellleure 
de 1? régl 


É= 
ricain Newsw#ek, coupable d'avoir 
critiqué le -‘égime et surtout 
Mme Tien Suherto, l'épouse du 
président. Pourtant. Nercsweek 
ne faisait qu'écrire ce que tout 
le monde, :adonésiens comme 
“AUX Philippines, où | presse 

UX ppines, ou la 
conalssait autrefois une lMberté 
devenus le porte parole ociles 

venus les paroi 

des autorités. imitant ceux de 
Singapour on de la Malaisie ; fs 
ne tarissent pas de compliments 
sur le couple présidentiel au pou- 
oir, et Marcos Pour 
n'avoir pés respecté la règle du 
Jeu, le chef du bureau de l'Agence 
américaine Associated Press, 
M. Arnold Zelilln a éte expulsé 
voict quelques mois Le corres- 
pores h ue Washingion Post et 
Le ar Ecsierrn Economi: 

view, hebdomadaire ÉcnÉ 


sincère » entre pays d'Asle du Sud. 
il faudrait pour cela que l'Inde aban- 


donne son atutude de puissance | 


dominante. 

° I est déja symptomatique que 
l'un des premiers gestes du nouveau 
régime indien ait été de lever l'état 
d'urgence extérieur (l'Inde connals- 
salt deux régimes d'état d'urgence) 
déclaré en 1971 pour répondre à la 
« menace = pakistanaise. Ce gestes 
d'apakement facilitsra la poursuites 
du processus de normaliselion des 
rapports indo-pakistanais, a dit 
M. Vajpayee. Le ministre des affaires 
étrangères plaldait autrefols en faveur 
de le souveraineté de l'Inde sur 
l'ensemble ds la province disputéa 
du Cachemire (dont la partie nord 
est sous administration pakistanalse). 
SI, aujourd'hul. il paraît accepter le 
gel de cette querelle, et ei les rele- 
Cons diplomatiques et commerciales 
ont repris l'année dernière entre Isla- 
mabad et New-Delhi, on est loin tou- 
tefois d'une réconciliation entre les 
deux peuples. L'accession des natio- 
nalistes hindouistes au pouvoir à 
New-Delhl' évalllera sans doute la 
méfiance des Pakistanals. 


L'antagonisme entre hindous et 
musulmans a également des consé- 
quences sur les rapports de l'Inde 
avec les pays du golfe Persique et 
Israël, Les gouvernements congres- 
sistes estimgient indispensable que 
l'inde ‘ait de bonnes relations avec 
les pays musulmans pour favoriser 
l'entente entre les deux principales 
commungutés religieuses indiennes. 

La ralson d'Etat commande au 
gouvemement Desai de ne pas trop 
s'écarter de la politique antérieure. 
Auss] bien, M Vaejpayse el af- 
fimé que # l'Inde reconnsissait 
l'existence d'israël-(qui a un consu- 
let à Bombay). ce pays devait l'bérer 
les territoires occupés. les Palesti- 
niens syant des droits nationaux lé- 
gltimes. Ca soutien à la cause arabo- 
musulmane n'est pas de pure forme. 
ll est aussi dicté par des arrière- 
pensées économiques. L'Inde a fait 
ces dernières années -une véritable 
percée eur les marchés du Proche- 
Orient. Elle y vend des équipements, 
falsant parfols concurrence aux pays 
occidentaux vers lesquels s'expatrie 
sa main-d'œuvre. 


GÉRARD VIRATELLE, 





AVANT LE VOYAGE DE LORD KILLANIN EN CHINE 


L'avenir sportif de Pékin pussera-t-il par Moscou? 


Lord Killanin, le président du Comité inter- 
national olympique (CLOJ, a annoncé, le 
1" avril, à Abidjan, qu'il se rendrait à Pékin, du 
2 au 7 mai, pour entamer les pourparlers sur 
un éventuel retour de la République populaire 


nois lui avaient apnorté une première ré,onse 
en réussissant un remarquable doublé dans les 
épreuves masculines et féminines par équipes 
avant de confirmer leur suprématie dans les 
épreuves individuelles. Cette discipline n'étant 
toujours pas admise aux Jeux olympiques, il 


de Chine dans le mouvement olympique. « Je 
ne veux pas, a-t-il dit, être trop optimiste sur 
l'efficacité de ce voyage dans l'immédiat, mais 
il me servira à me rendre compte sur place de 
la situation de la Chine en sport » 

La veille, à Birmingham, les pongistes chi- 


Pionniers du rapprochement sino- 
américain, premiers sportlis à sortir 
de leur paye après la révolution 
culturelle pour participer aux cham- 
pionnats internationaux de Suède de 
tennis de table, en novembre 1970, 
les ponglstes chinois semblent voués 
eu rôle d'ambassadeurs. Leur per- 
formance de Birmingham et ls niveau 
technique attelnt par leurs meilleurs 
éléments confirment alnsl les efforts 
entrepris par la République popu- 
laire de Chine pour retrouver dans 
de bonnes conditions une places de 
choix dans le mouvement sportif 
intermational. 


Ce désir d'obtenir les meliteurs 
résultats possibles pourrait paralte 
évident Il l'est beaucoup moins 
quand on sait que le sport chinois 
a toujours été intimement lié à l'évo- 
Iution idéologique et politique de ce 
pays. Ainsi, depuis la révolution de 
1949, H peut se décomposer en trols 
périodes essentielles. Jusqu'en 1966, 
le sport chinois n'a pas échappé aux 
efforts entrepris pour changer les 
memtelités et faire triompher le 
socialisme. 


L'acte sportif était aussi politique 
que les autres, mais aucune excep- 
tion n'était consentie pour le favo- 
riser et faire des champions des 
êtres à part Cette tendance devait 
s'accentuer de 1966 à 1970, durant 
la révolution culturelle. qui marqua 
un repli de la Chine sur elle-même. 
Pendant cette période, l'idée même 
de compétition fut bannie, de même 
que Ia notion du résultat Le sport 
chinois se limitait alors à des 

- démonstrations ou même à des 
« échenges d'expérience - entre 





liberté de la presse se multiplient 
pays du Sud-Est asiatique 


De notre correspondant 


kong, M. Bernard Wideman, est 
lui aussi en ‘instance d'expulsion. 
gaiae n'a. duré que trois ans. 

es aux et périodiques 
ont été interdits à la suite du 
coup d'Etat militaire d'octobre 
dernier. Plus récemment, plu- 
sieurs journaux, tous Couserve- 
veurs — la selie presse tolérée, — 
ont été suspendus car {ls s'oppo- 
salent à la politique du premier 
ministre, M Thanin Kraivichlen ; 
ce sont le Daly News, le Duo 
Dara Yuk Siam, le Ban Muang 
et raëême le Siam Rath de Yan- 
cten premier ministre, le printe 
Kukrif .Pramot. 


Le Daïly News avalt publié des 


.lettres ouvertes au premier mi- 


nistre, dont une affirmant que 
experts de 


utilisés pour organiser un contrôle 
plus strict de la presse. Il avait 
aussi publié une lettre de lecteur 
demandent pourquoi 1 n'y a pas 
d'élections en Thaïlande, alors que 
le gouvernement se dit démocra- 
tique. La réponse du journal 
avait èté : «IL s'agit d'une démo- 
craiie à la thatlandaise] à. 
L'interdiction de l'hebdomadaire 
Pattinya, trés proche de certains 
milleux œilltaires, suivie de la 
fermeture de la station de radlo 
des forces blindées, a failli = 
voquer un coup d'Etat mil! 

au début de février 


« Démocratie 
à la Hhaïlandaïse » 


Le gouvernement 2 pris aussi 
de nouvelles mesures administra- 
tives pour rendre plus difficile le 
travall de la presse étrangère. Le 
correspondant de la Far Eastern 
Economic Review, le Britannique 


Normen Peagam, 2 été expulsé - 


manu militari le mots dernier. La 
Talson invoquée officiellement 
était qu'il avait fait allusion à 
des divergences au seln du ré- 
gime, créant ainsi un malentendu 
« nuisible à la sécurité nationale ». 
Toutefois, les policiers charges de 
l'interpeller ont dit que le motif 
était un autte article dans lequel 
Norman Peagam écrivait que le 
récent massacre de paysans à 
la, frontière cambodgienne était 
peut-être le fait de maquis anti- 
communistes réfugiés Thaï- 
lande. et non des Khmers rouges. 


à Singapour, où une vague 
d'arrestations s'est abattue Sur 
l'opposition après les élections de 
décembre dernier. deux . autres 
correspondants de la Far Eastern 
Economie Revies, encore elle, 
stennent d'avoir des ennuis Le 
premier, M Ho Kwon-ping, a été 
forcé de démissionner apres avoir 
été condemné par un tnbunal à 
une ATpende POUr avoir eu en sa 


Possession ocuments consi- 
dérés comme confidentiels par les 


autorités, bien que 


‘ tre eux afent déjà été REA 
dans d'autres PAprés 


journaux Api 

avoir plaidé non coupable, M. Ho 
Kwon-| & finslement, «avoués. 

Le Senkattu- 
van est M prison avec une di- 
d'avoir eu des contacts Fes des 
« euro-communistes 2. s'agit 
en fait de partis sociaux-démo- 
crates d'Europe occidentale et de 

nues, universitaires et mili- 


î risque, comme 
compagnons, dont l'un travaillait 
pour Les quakers américains, 

em, sans | ë 


5R 
; 


sur ses activités sub- 

n'a pu citer ge ee 

pronon: le- 

mu des dan, Le premier, 
T 

re , de musique 


de « » Ai 

aurait-il dit que Beethoven avait 
tiré son de ja révolu- 
tion & ainsi 


ke te. 
n RE 


au fe qu "1 1 
ul avai 

effectué un voyage à l'étranger 

en avait profité 

pour étudier le marxisme. 

omettait de préciser qu'il Er 

stage au congrès de 

Washington. sous le patronage de 

Favait ait lan deoder On re 

. reste 

6 di = 

sonondu deranl le telles « con: 
PATRICE DE BEER. 






s'il reste bien 


sportifs et surtout entre ces derniers 
et les masses populaires. 

Cette phase de contestation du 
sport traditionnel prit fin evec la 
révolution culturelle. Depuis cette 
période, la Chine a entrepris de gros 
-etonis pour réjoindrs le mouvement 
sportif internetional et multiplié les 
contacts avec Îles pays étrangers. 
Reconnue par l'organisation des 


- Nations unies en 1971, [a République 


populaire de Chine a retrouvé depuis 
sa place dans quelques-unes des 
principales fédérations sportives 
intemationales. Le 12 avril 1975. la 
Fédération omnisports de Chine (All 
Chine Sports Federation} a même 
demandé au C.I.O0. da réintégrer le 
mouvement olympique en rèclamant 
l'exclusion de Taiwan. 


Un mois plus tard. la commission 
pour le sport at l'éducation physique 
publiait un plan quinquennai qui 
devait permettre à la Chine de déga- 
ges une élite sportive pour les jeux 
de Moscou en 1880 Ce plan. qui 
avait reçu l'accord du Conseh d'Etat 
de Pékin, faisait porter l'accent sur 
trols disciplines majeures des jeux : 
l'athlétisme, la natation et la gym- 
nastique. Tous les efforts devalent 
être alors concentrés sur les jeunes 
Chinois âgés de dix à dix-huit ans, 
soit sur plus de cent millions de 
scolaires. pour dégager une masse 
Importante de pratiquants dont les 
meilleurs seralent sélectionnés pour 
entreprendre une Carrière sportive. 


Le fair-play chinois 


Partout où ils sont invités, les 
sportifs chinois étonnent, amusent 
puls Sédulsent par des marques 
d'amitié, des gestes de fair-play 
auxquels les publics et.les sportifs 
eux-mêmes ne sont plus habitués. 
A une époque où nationalisme et 
puissance d'argent ont accaparé le 
sport de haute compétition, les Chi- 
nols restent fidèles à léur devise : 
« Amñié d'abord, compétiion en- 
suite. » Désormals, Ils semblent 
considérés par leurs responsables 
politiques comme des véhicules pri- 
vilégiés de l'idéologie chinoises à 
l'étranger. 


Statutairement, rien ne s'oppose 
plus à l'entrée de {a République 
populaire de Chine dans le mouve- 
ment olympique si ce n'est l'ex- 
clusion du comité natlonal olym- 
plque de Talwan. Les Chinols sont 
officiellement reconnus par neuf 


fédérations sportives Internationales 
représentées aux Jeux et qui ont 
exclu de leurs rangs les représen- 
tants de Taiwan, alors que le CIO. 
en exige seulement un minimum de 
cinq. 


La Chine populatre a de- 
mandé sa réintégration au 
sein du mouvement oOlym- 
pique le 12 avril 1975. Elle 
s'en état retirée en 1958, 
trente-six ans après la recon- 
naissance de s0n comité na- 
tional olympique par le C.I.O. 

1922 : le CIO. coopte le 
docteur Wang, de Changhaï, 
ei reconnait le comité olym- 
pique chinois. 


1932 : la Chine envoie un 
Premier représentant aux 
Jeux de Los Angeles. 


. 4936 : La Chine est repré- 
sentée par cinquante-quaitre 
sporlifs aux Jeux de Berlin. 


1948 : vingt-six athlètes 
prennent pari aux Jeux de 
Londres. 


1951 : le comité olympique 
chinois se replie avec ses 
archives de Nankin à Taipeh. 

1952 : la Chine n'est pas 
représentée à la session du 
CIO. à Oslo. Pékin et For- 
mose demandent par lettre 
au CIO. de prendre position. 
Le C.I.O. adople une motion - 
permettant aux Chinois des 
deuz camps de prendre part 
aux Jeux d'Helsinki, Trente- 
huit hommes et deux femmes 
de Pékin y particrpent. Au- 
cune représentation de For- 
mose 

1953 Le C.I.O. reconnaît Le 
comité olympique formé à 
Pékin sous le nom de « co- 
mité olumpigue de la Répu- 
blique chinoise », ainsi que 
ni de Taper re nom 
e « com: ur; e chi- 
nos ». Pékin protesie. 


Pr os envoie des 
entanis auz Jeux 
Melbourne. Pékin retire es 


Les relations avec le C.I.0. 


. nent olympique en récla- 


est difficile de lier les deux événements. Mais 


des problèmes à régler avant de 


voir la Chine rejoindre le mouvement olym- 
pique, les sportifs chinois ont au moins 
démontré qu'ils sont devenus compétitifs au 
plus haut niveau dans certaines disciplines. 


Plusieurs éléments permettent de 
penser que le C.I.O. n6 tardera pas 
à réviser sa position sur ce sujet: 

— L'ONU a reconnu la République 
populaire de Chine depuls 1971 ; 

— Taiwan a été exclu au profit de 
la République populaire de Chine 
des septièmes Jeux eslatiques à 
Téhéran en 1974; 


— Taiwan a renoncé à prendre 
part aux Jeux olympiques de Mont 
réal, en 1976, après que le gouver- 
nement canadien lui eut refusé l'ét- 
quette de République de Chine. 

Sunout. sl le C.I.O. refusait d'ed- 
mettre la République populaire de 
Chine, il rlsquerait de se saborder 
en provoquant l'organisation de [eux 
sportifs parallèles regroupant l'Afri 
Que, qui a déjà boycotié les Jeux 
de Montréal. et un grand nombre de 
pays asiatiques non alignés. 

L'adoption. la semaine dernière à 
Abidjan, par le C.I.O. et les comités 
olympiques nationaux, de la recom- 
mandation du Nigeria de soutenir 
la position africaine contre les pays 
qui continuent à entretenir des rels- 
tlons sportives avec‘l'Afrique du Sud 
et la Rhodésis est révélatrice de 
cette inquiétude, Dés lors, il apparaît 
que la République populatre de Chine 
est en réalité maîtresse de son avenir 
dens le mouvement olympique. La 
véritabie question est plutôt de savoir 
si elle souhaite encore faire sa 
grande rentrée à Moscou en 1880. 

Les performances des sportits 
chinols dans les grandes compé- 
ütlons internationales restent en effet 
très inégalés selon les disciplines. Le 
désir des Chinoïs de compter sur 
leurs propres forces pour progresser. 
en renonçam, par exemple, à l'aide 
de techniciens étrangers. explique 
leur réussite dans des disciplines 
träditionnellés pour: eux comme ls 








tennis de table, mails aussi leurs 


difficuités dans d'autres sports où 
Îls manquent d'expérience et de 
cadres qualifiés. é 

Les responsables sports de ls 
République populaire de  Chins 
n'ignorent pas que les Jeux otympi- 
ques de 1880 à Moscou marqueront 
sans doute une hégémonie sans pré- 
cédent de l'Union soviétique et que 
cetta dermière ne manquera pas 
d'être utilisée à des fins politiques. 
Si les relations entre les deux pays 
ne devalent pas évoluer favorable- 
ment dans les prochains mois, on 
peut se demander si les dirigeants 
Chinois jugeraient opportun de faire 
une rentrée, füt-<lle discrète, sur le 
plan sportif, en territoire soviétique. 
Pour ce pays où le temps ne semble 
pas compter, que peul représenter 
une olymplade supplémentaire d'at- 


tente ? 
GÉRARD ALBOUY. 





athlètes au dernter moment. 
Le CI1.O envisage une équipe 
chinoise mixte pour les Jeux 
de Rome (1960). comme pour 
les deux Allemagnes. 

1957 ‘ Le C.1.0. reconnait La 
Chine populaire sous le nom 
de « République démocratique 
populaire de Chine ». 

1958 : coup de théâtre. Pé- 
kin annonce son retrait du 
C.I.0. par un communiqué de 
presse et simultanément les 
fédérations sportives chinoi- 
ses se rehrent des fédérations 
internationales. 


1971 . l'ONU expuise For- 
mose et admet Pékin La 
Chine populaire entreprend 
de reprendre sa place dans 
les létérations internatio- 
nales des disriplines olym- 
piques 

1975 : La République = 
laire de Chine est ufjiliée à 
neut fédérations imfernaiio- 
nales : aviron, basket-ball, 
canoë-kayak, escrime, halté- 
rophilie, sur glace, 
lulte, tir el volley-ball Le 12 
avril, ia Fédération omni- 
sports de Chine exprrme le 
dés de réiniègrer le mouve- 



























mani simultanément li 

sion de Taiwan. Le CI.O. ne 
veut pas donner suite à cette 
dernière demande. 


1976 . Le gouvernement ca- 
poses refuse le 26 mai que 

athlètes de Taiwan repré- 
sentent à Montréal la « Ré- 
publique de Chine ». Ils pren- 
nenl néanmoins pari au 
défilé d'ouverture des Jeux 
comme délégués ae Taiwan. 
Le 11 juillet, le comité natlo- 
na] olympique lahoanais re- 
être ses athètes des Jeux. 
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LA RÉVO 


Le « complot - de la - bande 
des quatre-, révélé et «dé 
joué» après la mort de Mao 
Tse-toung, s'inscrit dans un 
contexte historique -caracté- 
risé par un conflit de ten- 
dances entre les dirigeants 
chinois, Les événements 
d'avril 1976. dont l'issue fut 
la chute de M. Teng Hsiao- 
ping. consacrèrent la victoire, 
éphémère, des « radicaux » 
«le Monde- du 5 avril). 
Quelle était la position du 
Grand Timonier devant ce 
conflit ? 


Pékin. — S'il y a eu en Chine, 
à la veille de la mort de Mao 
Tse-toung, lutte pour le pouvoir, 
quand la bataille décisive s'est- 
elle livrée en réalité ? Que la lutte 
alt été engagée depuls des années 
entre deux tendances fondemen- 
taiement o ées, cela ressort à 
l'évidence de tout ce que révèle 
aujourd'hui la presse chinoise 
Lutte entre générations, entre, 
d'une part, des vétérans de la 
guerre de libération, patriotes au- 
dessus de tout soupçon, mals iné- 
vitablement «installéss dans un 
règime qu'ils considérajent comme 
ur point d'aboutissement, et, 
d'autre part, des personnages 
apparus ultérieurement sur la 
scène, pour lesquels le véritable 
dessein maoïste. dans son orlgi- 
nalité. n'avait commencé à pren- 
dre forme qu'en 1958, avec le 
Grand Bond en avant-et surtout, 
queiques années plus tard, avec 
Je révolution culturelle. 

Entre ces deux courants de la 
vie politique chinoise,.un rapport 
de forces s'était établi, que les 
informations accessibles ne per- 
mettaient pas de discerner, mais 
que la mort de Mao Tse-toung 
n'a fait flnalement que révéler. 

! les feux étaient faits, comme 
tout l'indique aujourd'hui, avant 
la disparition du Grand Timonier. 
cela tient à la fois au rôle joué 
depuis la disparition de Lin Plao 
par les principaux personnages 
du régume et à des réalités pro- 
fondes de la société chinoise aux- 

uelles se sont heurtées les ten- 

lances les plus radicales du 


régime. 
1 les articles de la presse chi- 
noise peuvent ËÉtre crus sur un 
point, c'est certainement sur Celul 
qui concerne l'o ition totale qui 
existait entre. vues de Chou 
En-lai et celles des membres du 
« pe de Changhaï». Le pre- 
er ministre, qui avait traversé 
avec difficulté tourmente de 
la révolution culturelle, n'est par- 
venu L er ea son UvOir 
qu'après ” na le Piao, 
précé ent numéro deux du régime. 
doute le rapport des forces 
lui 2-t-H alors paru favorable, 
palsqu'il promouvait, dès 1972, des 
actions qui allaient considérable- 
ment tempérer les innovations 
des années précédentes. Au cours 
de sa longue carriére. cependant, 
Chou En-lai avait acquis une 
coaviction : a Ce n'est qu'en res- 
tani aux de 
demeurerait à la direction üu 
pays (li. Ce qui amène à poser 
la question de savoir quelle attl- 
tade le président du parti Jui- 
mème a réellement adoptée dans 
la crise qui se développait sour- 
snene au sein du bureau poli- 
que. 
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LUTION CHINOISE EN SUSPENS 


Il. — Mao, Chou, Teng et les autres 


De notre correspondant ALAIN JACOB 


Attitude à coup sûr amblguë 
sur Le plan des personnes Son 
désaccord avec son épouse. 
Mme Chiang Chine. ne peut guère. 
faire de doute Le couple vivait 
séparé depuis l'automne 1973 : 
au printemps suivant, le prési- 
dent avait signifié en termes on 
ne t plus clairs à-sa femme 
qu'il ne souhaïtait pas la revoir. 
Peut-on dire qu'il ne s'entendait 
pas mieux avec les hommes qu'il 
avait lui-même portés au pouvoir 
quelques années plus tôt, et qu'il 
autorisalt encore à se présenter 
cormme les porte-parole de sa 
pensée ? Sans suspecter l'authen- 
ticité des mises en garde qu'il 
leur adresse — et qui sont au- 
jourd'hui rapportées, — ces der- 
nières dolvent-elles être interpré- 
tées comme des condamnations 
ou de simples « observations », 
ainsi qu'en font tous les « pa- 
trons » politiques à ceux qui les 
entourent ? 


Au reste, si Mao Tse-toung a 
pu rappeler à l'ordre tel 
membre du « groupe de Chan- 
ghaï», peut-on douter qu'il ait 
eu des paroles au mains aussi 
sévères pour leurs adversaires ? 
La presse se donne beauroup de 
mal aujourd'hui M expliquer 
qu'en parlant de la” «a bourgeprsie 
au sein du partis Mao visait 
avant tout les « arrivistes » de la 
« bande des quatre». C'est oublier 
quelques-unes des fortes paroles 
qu'il eut pour dénoncer les « ré- 
visionnistes de drotie » que « 7e- 
bute la critique du droit bour- 
geois ». On imagine assez bien, 
définitive. le vieux président 
maugréent au mois d'avril 1975 
contre M .Yao Wen-yuan, qui 


pariajt de « l'emptrisme. danger 
Principal », en oubliant le dog- 
matisme, et s'irritant à la fin de 
la même année devant les for- 
mules de M ‘Teng Hsiao-ping. 
qui faisait passer les objectifs de 
a stabilité et d'unité » 
ceux de la lutte de classe. 


culturelle, estimant que ceux-ci 
étaient « posilifs pour 70 %, 
négatifs pour 30 % ». I est tm- 
pensable, d'autre part. 
nombreuses mesures déci de- 
puis 1972 afin de rectifier le 
courant gauchiste de la fin des 
années 60 alent été prises sans 
son ue A pépoque même où 
est mis au t le « programme 
Chou En-lai». qui sera présenté 
en janvier 1975 à ramenbiée 


pour examiner person 
sur place ce qu'on appelle déjà 
cl problème du Chéliengs. 


Un décalage : «iégalistes» ef < canfucéens > 


IH est plus que probable, en 
bref, que Mao Tse-toung s'associa 
directement à la formulation 
d'une politique dont les princi- 
paux artisans étaient Chou En-lai 
et A Teng Ssiao- (et déjà, 
pour une part, M Hua Kuo-feng}, 
gui Ces pit pe ee 

urnan ra e 
de.la FÉVOIURION culturelle. Tour- 
nant définitif ou simple mouve- 
ment dans cette évolution « en 

» de l'histoire dont parlait 


te mieux fixé eur ce 
point que sur les véritables tn- 
tentions de Lénine lorsqu'il lan 

au printemps 1921 sa « nouvel 

politique économique». Ce qui 
apparaît, en tout cas, c'est que la 
situation justifiait dans l'esprit 
du vieux président une pause 


dans la révoluti un _ 
tactique et temporaire t-être 
— à un le « fon- 


De 1972 à 1975, près d'une dou- 
zaine de provinces chinolses sont 
affectées par des « problèmes », 
ou des fncidents plus ou moins 
pue mais nécessitant chaque 
fois l'intervention soit du comité 
central, mi eue Qu pisenrs 
membres du u politique, 
encore de l’armée (2). Ça et 1à, 
le développement de « tendances 
capitclisies » est/signalé dans les 
campagnes, et l'accroissement de 
la délinquance justifie lui aussi 
diverses interventions du pouvoir 
central Beaucoup plus que le 
résultat d'un «sabotage » délibéré 
de la e bande des quatre », cette 
situation apparaît comme le Fruit 
d'un décalage entre les projets 
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révolutionnaires les plas ambi- 
tieux hérités de la révolution 
culturelle et la réalité sociologique 
chinoise. 





Sireqes qu'on voulait leur coufler. 
Si dé remarq| é ( 
(1) A  Jscoviello,  l'Hypothèss 


chinoise, Le Seuil, 1973. 
dazibaos 


(2) En juin 1974 des 

affichés à Pékin vw d'incl- 

dents ayant falt deux cents morts 

au Kiangai. La radio de N: 

8 plusieurs fois précisé depuis que 

M. Hua Kuo-feng a s'étañl person- 

nellement occupé (en 1974) du pro- 
L'exlstence de 


lungkieng, du Hunav. du Chekieng, 
du Shantung, du Kansu, de l'Aobul, 
du BSstchouan, du Kwangs, du 
Pukien ei du Ewaniuzg. 


nt 


enregistrés dans les unités pilo- 
tes — l'exploitation pétrolière de 
Tatching. dans le Nord. par exem- | 
ple, mais aussi diverses entre- 
prises de Changhal comme les 
chantiers navals pourtant placés 
sous l'autorité directe de membres 
de la « bande des quatre », — trop 
souvent le gaspillage. le désordre. 
comptable et une bonne dose de. 
laisser-aller fondée sur l'assurance 
qu'un peu moins d'efforts ne 
Changeralt rien ni au nornbre des 
repes ni au salaire, tout cela n'en-. 
couragealt guère l'indispensable 
augmentation de la productivité 
Les vastes masses du monde | 
rural, enfin, n'évolualent qu'avec: 
la lenteur propre à l& condition 
paysanne M Chang Chun-chiso. 
qui rappelait, au printemps 1975, 
l'importance des « foires » — où. 
sont échangés dans les campa- 
gnes les produits d'activités, 
< secondaires » Où a privées » — 
observait lui-même : « L'éduca- 
lion socialisie de centaines de 
millions de paysans a toujours été 
un problème sérieux, qui deman- 
dera les ejjorts de plusieurs géné- 





‘rations. s Jugement auquel faisait | 


d'ailleurs écho quelques mois plus: 


du 

décrit lui-même cette opposition 
avec candeur : « Ces quelques per- 
sonnes (qui sulvaient Ja « bande 
des quatre ») préchaient furieuse- 
men le prétendue « expérience de 
Changhai x » dans notre province, 


Me sr 


guiant 
re 
être plus clair? 
On ne rejette pas à' Pékin ce 
ment d'un sinologue occiden- 
tel : un des pro es de la 
Game, et cela LE avant LA révo- 
ution, à jo! e le pou- 
voir était « légallste à tandis que 
la société restait « confucéenne ». 
U faut entendre : les tendences 
novatrices, modernistes des diri- 
geants se sont tuellement 
trouvées en conflit avec les incli- 
onalistes du peuple. 


dément populaire. 
nouveau pouvoir établi, de quel 
poids pessent les habitudes - 


Six mois après {a chute de la 
« bande des quatre », ce poids des 
habitudes est j'une des dures 
réalités auxquelles se heurte la 
nouvelle direction chinoise, 


LES DURES RÉALITÉS 
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Saint-Gobain 
Industries 
DIVISION ISOLATION 


crée le Prix 
Acoustique et 
Progrès 


Dans la civilisation de bruits qui est la nôtre, le 
niveau sonore global en milieu urbain doubl 
tous les dix ans. . - 
Innovateurs en matière d'isolation thermique, 
Saint-Gobain Industrieset sa division Isolation 
ne pouvaient rester insensibles à ce problème." 
Le “Prix Acoustique et Progrès”, qui vient 
d'être créé, se propose de susciter, d'encourager, 
de récompenser et de promouvoir des projets et 
des solutions pratiques dans le domaine de l'iso- 
lation phonique. ë 
“Le traitement acoustique de la pièce de repos 
dans le logement du travailleur posté” est le 
thème retenu pour 1977. 
Cette initiative est ouverte à tous ceux qui esti- 
ment avoir des solutions pratiques à présenter. 
* Dès le mois de juin 1977, un jury, composé de 
nombreuses personnalités, sélectionnera un 
maxiroum de 10 projets qui seront effectivement 
réalisés aux frais de Saint-Gobain Industries. En 
octobre 1977, il attribuera un prix aux meilleurs 
projets en fonction des performances techniques 
constatées: : 
e un Premier Prix Acoustique et Progrès de 
50000 francs - un Deuxième et un Troisième 
Prix de 25000 francs s‘un Prix de 10000 francs 
pour tout autre projet sélectionné et réalisé. 


Pour faire acte de candidature, adressez-vous à : 
Daniel François, Prix Acoustique et Progrès 
Saint-Gobain Industries 

62, bd Victor Hugo 92209 Neuilly-sur-Seine 


Date limite de remise des projets 
reportée au 18 Mai 1977 


DES VACANCES INDUBLIABLES 
Les plages immenses ou les petites criques tran- 
quities à l'abri de fa paltution et de l'agitation, les 
montagnes et les forèts à 10 mn des flots sans 
encombré feront de votre achat 


UN PLACEMENT GARANTI par le SOLEIL 


Nouë proposons à proumité des plus beaux sites 
de La Corse. des ca$crias. d2s studios, des villas 
de 1 à 5 pres disponibles immediatement. À 
partir de 115000 F vente ürecte par les 
constructeurs}, crédit possible 80 % sur 20 ans. 
Gestion et locstion essurées. 


| TOUJOURS LES PIEDS DANS L'EAU 


Le belle saison est ligue en Come, d'avril à octobre. 
Mme à Noël, La douceur du climet est remarquable. 


WÆEX-ENDS-VISITES ORGANISÉS À PRIX RÉDUITS, 


9 nos programmes 
PEUMOTION IMMOBILIÈRE 
CORSÉ 
4, rue du Cot-Rivière 
‘75008 PARIS 
Tél. : 359.18.03 


REMBQURSÉS EN CAS D'ACHAT, 





- C'est le plus grande réserve de nature vierge du monde, 
fois la FrantelLUn. forêt où l'on compte 400 essences d'arbres, 
E 800 espèces S'oiseaux, 1 500 espèces de poissons, ete 
. Pour Fexpiôrer, Varig conseille trois étapes: 
bouche du fleuve, Santarém au cœur de la forèt et enfin Manaus, 


la vie, 


ire. Un tarif avantageux permet ce circuit 


inpublisble avant de rejoindre le Brésil du Sud, celui des plages, 


une! 





Renseignez-vous aussi sur 


“2 averiun dé Chsreps Eiysées 12, rue Auber 


de ln Bembe et des voyages d'affaires. . 
s nombreux tours 
& %, is. 
“ 


Sun DAET 


rue des Quatre-Chapeäux - Nice: Park Hôtel, 6 Gustave-V 
Cara A5, ue Marcel Jourdan, ARE ; 





“à 


FRANCE 


L'ÉQUIVOQUE 


(Suite de la première page.) 


En absorbant les derniers centristes 
d'opposition dans la majanité, on 
rejeta une partis de leurs électeurs 
vers le gauche. Erreur da prospec- 
tva On aurait pu au moins 68 
souvenir qu'au second tour, en 1985, 
un fers de l'électorat de M Lecanuer 
avait préféré voter oour M Mit- 
terrand. 


En spéculant sur une éventuelle 
division des sociallstes ou même sur 
une rupture entre eux et les com 
munistés — on y réva même entrs 
les deux tours de l'élection prést 
dentielle ! — on méconnaissah la 
réalité at l'évolution politique pro- 
fonde des deux partis On aurait pu 
de toute façon se rappeler que seul 
le remplacement du ecrutin major 
taire {qui condamne aux alliances) 
par la représentation proportion- 
nelle (qui rédonna à chacun #a 
liberté) était la condition nécessaire. 
mais de moins en moins suffisante, 
du relâchement des liens entre Îles 
troës partis de gauche. Nouvelle 
erreur d'appréciation. 

Enfin parce que le gaullisme était 
mort, on voulut l’enterrer, c'est-à-dire 
f'éliminer du jeu politique en le fami- 
nant où 6n le récupérant. Et cela a 
conduit jusqu’à la bataille — perdue 
— de Paris Le plus surprenant est 
que centristes et giscardiens ne s'en 
cachérent jamais et le plus étonnant 
est que les gaullisles encalssérent 
tous Iles coups, sauf le dernier, 
grâce à M. Jacques Chirac, 


SI M Ponlatowski a pu éêtra le 
« mauvais génie» de la majorité æt 
plus tardivement, celui du prési- 
dent, Mme Marie-France Garaud et 
M. Pierre Juillet ont été les bons 
génies de M. Chirac après avoir été, 
pour Un temps, ceux de Georges 
Pompldou. De la route de l'Elysée, 
ils ont aisément réussi à écarter 
M. Chaban-Delmas, sprès l'avoir [our 
eprès jour desservi dans l'esprit de 
Georges Pompidou st chassé de 
l'hôtel Matignon en 1972 La + nou- 
vella société» du premier ministre 
de l'époque feur semblait aussi 
itusoire que la « société libérale 
avancée = de l'actuel président 
Aujourd'hul, plus encore qu'hier, 
l'exercice de l'autorité et l'esprit du 
régime leur peraissent exclure tout 
compromis avec les idées et 128 
hommes du camp adverse. Le pou- 
voir ne pactise pas. 





M Peyrefitte le modèle de l'homme d'État éclairé 


Depuis qu'en mal 1968 e A 
volte éh-diante l'écarta 
fonctior. de ministre de réuca 
tion nationale, qu'il exerçait de- 
puls treize mois. M. Alain Peyre- 
Fitte a consacré l'essentiel de son 
temps et de son talent à la re- 
cherche et à l'écriture, à l'excep- 
tlon d'un bref interméde de je 193 
à 1974 Ce choix j'a conduit, H y a 
moins de deux mois, à l'Acadé- 
me française, Deux livres à suc- 

cès, Quand in Chine s'évellere…, 
en 1973. et le Mai français, en 
1976, la présidence d'un comité 
d'étude sur la violence. dont il 
seralt surprenant que ne sortit 
point un nouvel ouvrage, portent 
témoignage de cet effort de 
réflexion. 

Avent d'emprunter ce détour, 


‘ volontaire ou forcé, la carrière 


de M. Peyrefitte avait suivi les 
votes les plus directes : l'Ecole 
normale supérieure puis l'Ecole 
nationale d'administration :; la 
diplomatie, qui l'envoie notam- 
ment en poste 4 Bad-Godesberg 
et à Cracovie, puis au service des 
organisations europsennes du Quai 
d'Orsasg : la députation (Ù se fait 
élre sous l'étiquette U.N.R. en 
1958 dans la quatrième circons- 
cription de Seine-et-Marne) : 
lentrée au zouvemmement, enfin, 
en avril 1962. à l'âge de trente. 
six ans 1il est né le 26 août 1925. 
à Najac. dans l'Aveyron). 
Secrétaire d'Etat dans le pre- 
mier gouvernement Pompidou, 
chargé d'abord de l'information, 
puls des rapatriés, il est nommé 
ministre de l'information dans le 
second gouvernement Pompidou. 
en 19%2 Ce poste, qu'l conserve 
Jusqu'au lendemain de l'élection 
présidentielle de 1965, lu: permet 
de faire valoir, déjà, son sens des 
relations publiques, son aptitude à 
la communication. Il se sert aussi 
sans verzogne de l'O.RTF. dont 
U est le tuteur et qu'il dote, en 
1964, de son premier statut, 
Vurustre délégué chargé de la 
recherche scientifique et des 
questions atomiques et spatiales 
dans le troisième gouvernement 
Pompidou, 1} est associé, en 1966, 
au ‘lancement du plan-caleul 
(C'est à ce titre que, en 1955, il 
s'nquiétera de l'accord conclu 
entre la CII, et la compagnie 
Honeywell-Bull.) Dans le qua- 
trième gouvernement Pompidou. 
enfin, 1} à la charge de l'éduce- 
ton nationale. 
is c'est la position de repli 

adoptée après les événements de 
mai 1968. M. Peyrefitte est pré- 
sident de la commission des 
affaires cuiturelles, familiales et 
sociales de l'Assernblée nationale. 
I conserve, en 1971, son mandat 
de maire de Provins, qu'il a ac- 
quis en 1985, et qu'il à sauve- 
gardé Je 20 mars dernier. L 
voyage. trazallle, écrit. 
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L'élection présidentielle, qui aurait 
dû ëtra le fondement ds l'union 
et de l'action, a été bâtie eur trop 
d'équivoques. 

Aucun gaulliste n'a Jamais adhéré 
au fond de lui-même à la candi- 
dature de M Giscard d'Estaing De 
longue date, tous sa méfalent qu 
miniëte des finances, le jugeant 
porié au comoromis en politique 
intérieure et aux concessions en 
politique étrangère, allant jusqu'à 
goutenk qu'it n'avait pas le sens 
de l'Etat En votani pour lu, les uns 
se prononçaient contre M Chaeban- 
Delmas, tous contre M Mitterrand 
La perspective. ls crainte d'un Suo- 
cès de la gauche, qui auralent dû 
conduire à l'udon étaient & de- 
meurent La cause première des 
contradictions at des divisions de la 
majorité 

N'ayant pu, laute de nouvelles 
élections législatives, réduire à 
néant las gauilistes, on voulut les 
réduire à merci Et ce fut une nou 
velle équivoque En  approuvant 
OPA lancés par M Clirec sur 
une U.D.A frondeuse et même hos- 
tla, M Giscard d'Estaing pensait 


- que son premier ministre la mettrait 


à son serncs à ln, président de la 
République : en réalité, M Chirac 
allait s'appuyer eur le groupe gaul- 
Hste pour s'opposer progressivement 
aux méthodes, aux Initiatives. aux 
réformes du chel de l'Etat 

Deux tempéraments, deux entou- 
reges, deux camps ou deux clans, 
deux concentions de la vie publique 
et de la fonction présidentielle. 1] 
s'ensuivit une baralysie du pouvoir 
Jusqu'à fa Fatale année 1978. Un ä un 
des déséquilibres économiques et 
financiers fondamentaux allaient 
s'aggraver, tandis que la discorde 
politique s'établissalt à tous les 
niveaux 


Fallait] Que la réalité soit mé 
connue pour que I président de la 
République retuse en juillet la démls- 
slon de M. Chirac! Plus d'un mois 
allait encore être perdu. En août, 
de la discorde on passait à [a guerre, 
et blentèt à la batallla de Paris. 

Alors qu'ils fournissent le plus 
gros baïailion de {a majorité, les 
gaullistes s'étatant vu évincer de 
tous les centres de décisions; Is 
n'avaient plus nl la présidence. nl 
les finances, ni l'intérieur, ni les 
afalres étrangères. Et voici qu'on 
les privait de la direction du gou- 
vernement 6t qu'on allait les priver 
de la makle de la capitale 





Il sort touteflols de sa :258rve 
en 1972, à la demande de Georges 
Folio, Es Elu secrétaire général 


Es bataille Mens de 1973. 

Est-ce enfin pour l'anclen mi- 
nistre La reprise de l'ascension 
politique ? doute l'espère- 
t-il Dans le deuxième ver- 
nement Messmer, constitué après 
les élections, il fait sa rentrée 
comme nunistre des réformes 
aoministratives, avant de devenir 
dans le troisième gouvernement 
Messmer. onze mois plus bard, 
ministre des affaires cuiturelles 
et de l'environnement. La mort 
de Ceorges Parmpidou met Fin à 
ses ambicions 

Ancien secrétaire général de 
T'UDR., {I ne peut faire moins 
que de soutenir M. Jacques Cha- 
ban-Delmas pendant l& campagne 
présidentielle Puis il se retire et 
s'abstient de participer au débat 
politique. !l se contente de pren- 
dre date, en quelques occasions 

I signe le « manifeste Pour 
l'mdépendance da l'Europe ». 
salue comme « un grand tournqnt 
du septennai » la déclaration du 
24 mars 1976 par laquelle M Gis- 
card d'Estaing, en confiant à 
M. Chirac la fonction de coordon- 
nateur de la majorité prend, 
selan M Peyrefltte, « de La hcu- 
teur » pour devenir, conformé- 
ment aux institutions, le « prész- 
dent de fous ». Il souligne, après 
Ja désignation de M. Barre comme 
premier ministre, que cette rotnt- 
nation est « dans le droit jil des 
principes qu'a posés Le général de 
Gaulle ». 

En ces différentes circons- 
tances, 1L reste fidèle aux options 
du gaulllsme, mais celles-ci 
n'apparaissent jamais, chez lut. 
contraires aux arlentations « pls- 
cardiennes ». Au cours de l'année 
1976. la critique, même volée, à 
l'égard du président de La Répu- 
blique a laissé de plus en Dius 
la place À l'approbation, même 
nuancée M Peyrefitte n'a PSS 
pour autant: désavoué M Chirac. 
dont il n'e pas sommenté pubh- 
quement les Initiatives 

Comme en 1972 l'ancien mi- 
nistre est done appelé à l'aide 
Comme en 1972. {| enténd certai- 
nement en étre récompensé, le 
moment venu Lui qui affirmait, 
péndant la campagne présiden- 
tielle, que en cas de victoire de 
M. Chaban-Deiras. cles talents 
de M Giscard d'Estaing. qu: sonË 
grande, pourront tre ulillsés 
ultérieurement », n'est pas horame 
à sous-estimer ses Dropres Capa- 
cités. Ses exigences. st la mojorité 
remporte en 1978 seront À 
mesure du service rendu 


THOMAS FERENCZI, 
(Venäreds 1 avril} 





Queile accumulation d'erreurs, st 
d'abord cellg du statut de Paris! li 
fallait certainement alléger La tu 
telle” préfectoraie, créar comme dans 
d'autres capitales, de véritablas mo- 
micipaiités d'arrondissement, élisant 
à leur tour cella de la ville, ne pas 
en tout Cas concentrer autant de 
moyens administratifs et financiers, et 
finalement politiques, dans les mains 
du maire de Paris, qui. SU ne l'avait 
pas déjà, ne pouvait manquer d'ac- 
quèrir une stature d'homme d'Etat 
On comprend que, ayant tenu à 
cette réforme. le président ait voulu 
qu'elle ne bénéficie pas à loppo- 
sition : on comprénd plus ma! Qqu'i 
alt décidé — au nom de quoi? — 
qu'elte bénélicierait à l'un des siens 
& non aux gaulllstes, majoritaires 
dens le capitale, Ayant choisi le 
maire de Deauville — depuis un 
demi-siècle Pads n'a pas produit 
un seul élu qui soft un homme 
politique de premier plan — quelle 
erreur de lavoir présenté contre Île 
président sortant, M. Laïay | C'était 
ofrir une occasion inéspéréa à la 
contre-attaque foudroyante du député 
de la Corrèze, autre enfant de la 
capitale qui, pour réusslr; a dû sa 
faire élire en province. 


Pour couronner le tout, M. Domr- 


natl, qui avalt illustré sa perspicacité 


en procilamant que jamais M Chirac 
ne serait maire de Paris, pourra 
l'exercer au gouvernement alors qu'il 
a été nj plus ni moins battu que 
M Ourafour ou M. Brousse 6t que 
seule est évincéa Mme Giroud. choi- 
sie, promus et aventurée dans [a 
bataille de Paris. Lo méritait ? Le 
méritait-elle ? 

Débarressé des ministres d'Etat, 
M. Raymond Barre sera-t-il plus heu- 
reux dans ses arbitrages et 865 enga- 
gements électoraux ? Pourra+t-N 
concilisr son plan de redressement à 
moyen terme avec ce nouveau plan 
à moins d'un an que lui a prescrit 
le présiden ds la République 7 
Comment pourra-t-i lutter contre l'in- 
fiation et accroltre des dépenses 
nécessairement inflationnistes ? 
Comment pourre-tH4i convaincre les 
chels d'entreprise d'embaucher et 
d'investir à moins d'un an de l'éven- 
tuelle application du programme 
commun ? Car, plus encore à droite 
qu'à gauche, chacun crolt à la vic- 
toire de l'opposition et se comporte 
comme si elle étalt acquise. 

Seules des élections enticipées, à 
supposer qu'elles soient gagnées, 
auraiant pu permeltre au gOouverne- 
ment d'egfr efficacement Un an de 
campagne et d'incertitude électorales 
compromettra ses efforts, un an pan- 
dant lequel la majorité continuera de 
douter d'elle-même et #6 divisera. un 
an pendant lequel le gauche s'orga- 
nisera et se renforcera dans les villes 
au'ells vient de conquérir, un an 
pendent lequel la pression syndicale 
s'accroitra dans les entreprises et 
dans le pays. alors que ce n'est 
de l'intérët nf di gouvernement 
d'eujourd'hur nl de l'éventuel gou- 
vemement de gauche de demain. 

On conneï l'objection Juridique ; 
ele ne flent pas. En prononçant la 
dissolution de. l'actuelle Assamblée. 
la président ne pourrait dissoudre 
pendant un an la nouvelle Assem- 
btés: il sa priverait de l'arme da 
la dissuasion contre la mejorité de 
gauche Mals L est le seul à croire 
au'H pourrait rester longtemps à 
l'Etyséc el l'opposition l'emportait 
nettement en 1878. Le voit-on mettra 
en œuvre consciencieusement ce qu'il 
a eppelé lo «mauvias choixe, sk 
gnant les décrets écartant des hauts 
fonctionnaires qu'il aura nommés, 
oromuigam les naïtionalisations qu'il 
aura condamnées, présidant 1e 
conseil des ministres en ayant à 
sa droïte fe ministre d'Etat 
Georges Marchale dont son 





Un tournant du 


(Surie de la premuère page 


Les républicains indépendants. qui 
étaient quatre. ne sont donc plus 
Que trois, mais l'un d'entre eux, 
M. Fourcade, cumule désormais la 
responsabilité de l'équipement avec 

cale de l'aménagement du territoire. 
Les cina ministres qui se ré-lameni 
Sans plus de précision de [a « majo- 
nité présidentielle - demeurem tous 
en piace la “corbaille. de 
Atne Vei! s'enrichissam, ss lon peut 
cire. de îa Sécurié sociale. 

Au centre, On enragisire une 
certaine inégaiité de traitement 
Alors Que ce Centre. considéré dans 
son ensemble avait été le grand 
battu des élections muncipales (dix- 
huit grandes villes perdues sur 
vingt-ne:1, le C.D.S sauve la face. 
puisque le départ cs M Lecanuet 
as! compensé Dar F2 promotion de 
M Méhalgrerie et la désignation de 
M. Monory. tandis que M. Ross! 
demeure, aprés le départ de MM. Ou- 
rafour et Brousse, le eeui repré 
sentant au gouvernement du pari 
radical. si l'on peut encore employer 
l'exaression de «représentant d'un 
parts» 

Le son du RP.A (quatre ministres 
eu fleu de cinq] est tout à fait 


ministre de la justica siégeant au- 
Jourd'hu! à la méme placo a dit 
un Jour, le jugeant à Ia mine, qu'l 
ns le prendra pas en auto-stop | 
Ce serakt du Canard enchaîné, et 
Chacun y perdraif un peu de ss 
dignité. ; 

Ül ny a qu'une objection, d'un 
autre ordre. En perdent les élections 
à le suite d'une dissolution, le pré- 
sident prendrait la responsabifité. 
Parsonnelle de la défaite qui serait 
Sa défaite. On Comprend qu'il s'y re- 
fusa Mais sa responsabilité ne sorah- 
elle pas plus grande. au regard de 
histoire. st dans un an la situation 
du pays était plus difficile et le 
victoire de l& gauche plus sûre ? 

«Encère un peu de temps, mon- 
sleur te bourreau.» Qn peut tou 
lours croire au miracle qui arrète 
Je couperet, à la reprise de la guerre 
frolde qui pourralt mettre à l'épreuve 
l'union de la gauche, à uns agl 
tation Intérieure, à des grèves 
prolongées et Impopulalres qui per- 
mettraient alors d'espérer de bon- 
nes élections après une dissolution, 
comme en 1866, . 

Changer le mode de scrutin com- 
porterait moins de risques La 
reprèsentallon proportionnelle per- 
mettrait de reconstituer le centre, 
affalblirait les gaullstes, menacersil 
à terme l'union de la gaucha; elle 
redonnaralt un peu dé souplasse à 
un jeu poñitique compièrement blo- 
qué Encore faudrait-| que le 
CGmportement des électeurs et celui 
des partis évoluent 

De toute façon, It fallait faire cette 
réforme quand if en était encore 
temps. Aujourd'hui elle apparaîtrait 
ella apparaît déjà comme un tru 
quage pour la plupart des gaullistss, 
etcomme un piège Pour une bonne 
partie de la gauche, qui de cs fait 
ne la voterall sans doute pas bien 
qu'elle soit inscrite dans le pro- 
gramme commun. 

St la gouvernement est pris tout 
à coup d'un souci d'équité élec- 
torale, || pourralt au moins remodeler 
une dizaine de circonscriptions qui, 
comme les autres, n'élisont qu'un 
député. alors qu'elles sont cinq fois 
plus paupléss. 

Que peut faire le préeident el ne 
veut décidément pas procéder à des 
élections anticipées à l'automne ? 

inciter la majorité à se donner 
enfin un programme « réaliste et 
réalisable » comme l'a souhaité 
M Edger Feure? M Barre a déjà 
son plan de redressement, M.’ Gis- 
card d'Estaing son plan de douze 
.mols et M Jean-Jacques Servan- 
Schrelber ses projets de réformes 
qu'il 8 mission ds mettre à l'étude. 

En sppaler à l'union nationale ? 
Cette vieille recette était générale 
ment utilisée après les échecs de la 
gauche, en vertu de cette fameuse 
« lol de deux ans » : venue au pou- 
voir à la‘euite d'un courant politique 
la gauche gouverne en tout ou an, 
partie avec la drolte deux ans après 
pour réparer 588 échecs économiques 
et financiers : 1924-06: 1092-4; 
1986-98 et même 1945-47 | Catte fols 
l'union natlonale est proposée — par 
M. Edgar Faure — pour aller au 
secours d'une majorité conservatrice 
en péril Mais le président de l'As- 
sembléa nationale la suggère au 
moment même où, travestissant le 
programme commun. M. Chirac prête 
à la gauche, parmi d'autres crimes, 
celui de vouloir supprimer l'élection 
du président de le République au 
suffrage universel. Le programme 
commun comporte assez de risques 
pour ne pas lui en ajouter d'Imagi- 
raires. 

La majorité peut-elle se contenter 
de la seule arme dela panique ? 


JACQUES FAUVET. 
(Mardi 5 avril.) 





« Siscardisme » 


comparable à celut des répubilcalns 
indépendants ftrois portefeuilles au 
lieu de quatre). I! semble que Fon 
n'alt pas voulu ou pas pu lui faire 
top de peine (ancors des lmentions 
qui demeurent sans suite) et qua 
lon alt été obligé de tenir compte 
de son host déterminée et rént 
fimée le 30 mars encore à tout 

« rééquilibrage ». 

Pour n'étre poini pénalisés, ies 
a gaullistes » eeron4ls demain Dius 
dociles et plus compréhensifs qu'ils 
ne le sont depuis ls lancement de 
la grande opération Chirec ? Aucun 
des propos que fon a entendus 
où ont déllbéré aux Baux-de-Pro- 
vence. les parlementaires gauilistes, 
n'autorise à prévoir une fpife évolu- 
tion au sein d'une formation qui 
entend demeurer à la fois vigilante 
et prédomirante. 

Est-1) posable da resaurer une 
véritable Gonflance et une réelle 
coopération entra =giscardiens» et 
<chiraquiens . 7 Catle très grande 
inconnue subsiste moins de ‘quinze 
Jours après les * municipales + et 
mains d'un an evant les «légis- 
tivas = \ 

RAYMOND BARRILLON. 


(Verdredi Is acri.) 


Sélection hebdomadaire du journat « Le Monde» . 


ns none - sus 





| Ds sm rattachés 








LA COMPOSMON ou U GOUVERNEMENT 


Premier ministre, ministre 
.de l'économie et' des 
finances esssvan rousse 





Rajaond BARRE 5 
mai. prés. .: : 


CAINISTRES. H : | 


Garde des SCEAUX, ministre 





Alatu PET REFITIE «, RPR 
Louis de GUIRINGAUD, maj. 





Yvon BOURGES, RPR. 


Ministre de la coopération... Robert GALLEY. BPR. 
. Ministre de la culture et de 


l'environnement, .......... Miche! d'ORNANO (@), BL 
‘économie =: 
Robert BOULIN @), RPR . 


RE . 
René HABY, maj. prés. 


René MONORY (3), CDS. 





Ministre de la santé et de la + 
Sécurité renmars ea Simone VEIL'(0, maj. prés. 


TIQUE eneccesssessenst.. André ROSSL red. 
SECRÉTAIRES. D'ÉTAT 
Secrétaires, d'État autonomes (Ou 
Secrétaire d'Etat aux postes : 





et télécommunications.…... Norbert. SEGARD, mal. prés. 


Secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants ............ Anâré BOBD, RPR 


Secrétairé d'Etat aux univer. 


BHÉS se nenerensatoerse AÏCE SAUNIER-SEITE, msi. 
prés. 


Secrétaire d'Etat à la leu- 
uesse et aux sports....... Jean-Pierre SOISSON (51, RL 


Secrétaires d’Étot auprès du premier minishe, 


Relations avec le Parlement. Christian PONCELET e), ° 
. Fonction publique... MERS LIGOT, maj: prés. 


CNP. 
Rechèrche . nennonoonn ue SOURDILLE (3), 
(Sans affectation) ........... Jacques , DOMINATI G@), AL 


Secrétaires. d'État auprès d'un miniètre Des 


Secrétaire d'Etat auprès du. : 
ministre des affaires Jar 


gères ........ 


Secrétaire d'Etat “auprès du SE fee tr 
ministre de l'intérieur (dé- : . 
partements et territoires si : 
d'outre-mer) ....-....,.... Olivier STIRN, MS (4). 

“d'Etat auprès du PE Fe 
ministre de l'intérieur {col- : : 
lectivités locales). ........ Marc BECAM (3), BPR 












: Secrétaire d'Etat auprès du 


ministre de la défense... Jean-Jacques BEUCLER (91, 
F CDS. ar 


Secrétaire d'Etat auprés du 
ministre de la culture. -st s . “4 è 
de l'environn. (tourisme}.. ane RUES BL 
Secrétaire d'Etat auprès du . 
ministre délégué &.l'éco- -. - 
nomie et aux finances 
Chudget}' ........::....... Piexré BERNARD-REYMOND 


8), CDS. 

Secrétaire d'Etat auprès du 

ministre délégué à l'éco- . 

nomis et.aux finances -: 

(consommation) :...:... .. Christiane SCRIVENER, RL 
Secrétaire d'Etat auprés du ë - 

ministre de l'équipement et . 

de l'aménagement du terri- à 

toire (logement}...:...... Jacques BARROT, CDS. 





Secrétaire d'Etat auprès du 

ministre de l'équipement et .. ; 

de l'aménagement du terri- ë 

toire (transports)... .… Marcel CAVAILIE, BL 
Secrétaire d'Etat auprès du : 5 

ministre de l'équipement et 

de l'aménagement du terri- cn À À 

toire (aménagement du à 

territoire) ............ .… Paul DIOUD (2), RI 
Secrétaire d'État auprès du ". Fa 

ministre de l’agriculture... Jacques BLANC (3), RL . 
Secrétaire. d'Etat auprès du 5 . 

ministre de l'industrie, du | 

commerce 6t de l'artisanst. ARIonS RUFENACHT (2), 


Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l'industrie, du . 
‘ commerce et de l'artisanat. Claude COULAIS.. BL 


ministre du travall…...... lionel STOLERU. maj. prés: 
Secrétaire d'Etat auprès du L 
æmiristre du travail... Jane LEGENDRE (3), 


Secrétaire d'Etat auprés du ; 

ministre de la santé et de : 

la Sécurité sociale......... René LENOIR, mai. prés. 
Secrétaire d'État auprès du : 

ministre de la santé et de : 

la Sécurité soctale......... Hélëne MISSOFFE GS}, APR 


U) a du gouvernement précédent dont Les atiributions 


(2) Membres du gouvernement Précédent qui changent d'actrie 
bations. 

(3) Nouveaux membres du gouvernement. 

13) MSL : Mouvement des socieux-libéraux. 

{5 M. Solsson es secrétaire pl sr anee 





em 
RE res Sale em 
el 

ils ne dépendes ent pda de miniwres. mais n'astistent Das, e0 prinolpe, 
au 

pecritaires d'ÉRE supre qu premier ministre et CEE piscée 
ne ue Dompétenes et de émane. Île Fe principe, 
ne cou directement de leur ection Dix ministres auxquels 


Lundi & avr.) 


du 31 mars au 6 avril 19TT 





Jean-Pierre FOURCADE (1), 
Pierre MEHAIGNERIE (16t2), - 
." CDS. : part 


Christian BEULLAC, msi 


Ro rarrnnèn, 








à 
i 
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LA SESSION DE PRINTEMPS AU PALAIS-BOURBON 


Les ne ri Quatre-vingt-trois sièges de l'Assemblée nationale 
e renforcer le coutrote ne sont plus détenus par les élus de 1973 





listes démocrates Préfèrent 


“on proportionnelle régionaje 
I, Sporsr fl | 
RE CROSS Ge reSserr. S 
5 à rendu légers & Point rs É 































.. e D . 
nn ré Cor cume en matière d'incompatibilités parlementaires 

eille à Pers, ment DURE politique ne I. Fe Sur tes quatre cent quatre-vingi-dix dont les fonctions de parlementaire donné | issk ï 
e , n Politique qe slt se ’ done parlementaire donné leur démission pour permettre  conscriptions de ce département sont 
Et LE ETEE que en 2s imagination "CE Aus que re one Je ne game gl Here | dépulés élls les 4 et 11 mars 1973, en mission ont été prélongées au- aux titulaires primilfs de leur siège actuellement représentées per des 
; de siert Pays. 4 d'aven ; Balances. le groupe communiste dans l'article 20 de l'ordonnance | Quete-vingttrols ne elègent plus à delà de six mois de se faire réélire Onze anciens députés suppléants 1} en est de 
An FAT : ML Hinte de l'Assemblée nationale à déposé. du 24 octobre 1958 portant loi | l'Assemblée nationale. & : membres du gouvernement y sont même dans les deux circonscriptions 
9 Sest ie parvenus à l'occasion d'élections des Hautes-Alpes après l'entrée au ‘ 


dés l'ouverture de la session de organique relative aux conditions 


printemps. une proposition de loi d'éligibilité et aux incompatibi- Vingt-cinq sont décédés et ont té Nous donnons ci-dessous la liste législatives partielles. 1] s'agit de: gouvernement, le 1° avril, de M. Ber- 


Mofess, potr- Jens l'en 

" 2 dernier re {Tenrer organique tendant à renforcer le lités parlementaires. Il.est ainsi] remplacés par leur suppléant. des vingt-cinq députés décédés MM. Aymar Achille-Fould (app. réf, nard-Reymond. 

reprendre x TéRE de Ta riement contrôle en matière d'incompati- rédigé : Trois sièges sont vacants, une jo depuis 1878, “a ont” #8 rome Gironde 57, Jacques Chirac (RP.A, à 

res Téco. 7ème. Deut jori À billtés parlementaires  L'exposé « Le. parlementaire doit, dans | oranique disposant qu'il ne peut cé :N : s Corèze 9%). Bemerd Destremau En plus de ces quinze élactions 

D Arret “éstement ne metre Je pose nomment le, qéne Jos qu men Ko | dre omanbé d'élection lgiuive aianenare mate te vague Cl. Yvelines 57 es Guena  Parieles doue ont eu Heu nu début 

NC gui comsis. TROUS vers la droifees se aime avec les professions privées avait de chaque année pendant l'exer-| Parelle moins de douze mois avant Gajem à la dae du 2 avril 1978, el ULP.R. Dordogne 1°"). Olivier Gui dela égietre à ie que dan 
rence au- it "+ Sonser. élé renforcé par la loi du 21 jen- Cce de som mandat, remettre au | \e renouvellement général de l'As- Ce darnier est différent de celul dont hard (R.PR, Lolre-Atiantique 77), jai lens. l Lou je Lend les. 


vier 1972, à la suite de plusieurs bureau de l'Assemblée dont il est 
scandales dans lesquels des mem- membre une déciaraiion indi- 
bres de la majorité avaient élé quant : 

compromis. Il est prèvu notam- » 1} Ses liens avec toute entre- 
ment, en son article 20, que le nrise, el nolamment possessions 
parlementaire doit, dans les jours d'actions, exercice d'un poste de 
qui suivent son enirée en jonc- direction et participaiion au 
lions, faire en bureau de son conseil d'administration: ” 
Assemblée a déclaration sur » 2) Le montant de ses capi- 
l'honneur qu'i n'est pas en laux et de ses rcvenus extérieurs 
infraction avec la législation sur son traitement de parlemen- 
les imcompatiblités. taire ; 

» Ont été relevés, dans les difjé- » 3) Les liens de s0n conjoint 
rents annuuires spécialisés, les et de Ses parents jusqu'au 
noms de plus de vingt-cinq par- Geurième é inclusivement 
lemenfaires qui sont membres.de avec les entreprises publiques et 
conseils d'administration ou exer- Privées désignées aux arlicles 14, 
cent un poste dirigeant dans des 15 et 16 de la présente loi (1); 
entreprises qui, travaillant en » 4) En cas d'absence de dé- 
tout ou partie pour l'Elai, doivent Claration ou de déclaration men- 
Lomber sous le coup des incompa- SOngère, la démission d'office est 
Libilutés. prononcée par le Conseil cons- 
: x 114 g les ñe procéder, £l titutionnel » ; 
lumière récents événements, ———— 

à la révision de la situation de puis ‘o. étabimements. Pubies 
ces és par rapport à la natfonaux : des sociétés, ASS 
sur les incompatibililés. » ou établissements jouissant “ban 

: taces pssurés par l'Etat Ou par Une 
collectivité publique; des soclétés 
ayant exclusivement un objet finan- 
cier et falsant publiquement appel 
& l'épargne, ainei que les sociétés 

rtorisées 


eemblée natlonale. Les suppiéants i 
de Bernard Lafoy, décédé, lo cngromore le détenteur actuel qu RS TEE yongile GA, ProVoquées par Ia démission de 
13 février 1977 et de M. Dominall, ; Gabriel Péronnet (rét. Aller 47), Jean députés sortants : en Seine-Maritime, 
nommé secrétaire d'Etat le 1* avril, NOUS énumérons également les D oninecr, Indre-et-Loire 17, © Maurice Georges, UDR — 
sont morts. Mme Missoffe, elle aussi Cinquante-deux députés entrés au Le Tibor MP. Paris 4) Henri décèdé depuls lors — s'était reëré 
nommés secrétaire d'Etat le 3° avril,  JOuvemement au cours de la légis- - Te Ri Aeche 27. Trois de ces (M. Antoine Rufenacht avait été alors 
était entrée à l'Assemblée netiongle laure, qu'ils assument encore où PU res 0e oeeréiles élu) et en Polynésie, où M. Francis 
en sa qualité de esuppléante de Mn07 des responsabliiés minisé. DE 4 &n revanche, été battus: Sanord avait été réélu. Le siège de 
M. François Missofle, son époux, Mielles. En 1973, Il y avait deux Ducray (RL, Rhôno 107, Jean. là deuxième circonscription de la 
lequel avsit vu ses loncüons de  S'OUPSs caniristes, lun réformateur, PU De Let UD, Côte d'Or 9) Heuleboire, vacant après le décès 
parlementaires en mission pralongées AU se 6ïluall dans l'opposition SE Eontanet (Union centriste, € Jean-Claude Simon, R1., — dont 
FE do en moe j'aute union centisie, qui faisal Ce en * le suppléant était également décédé 
partie de la majorité. lis ont fusionné s — a été pourvu en novembre 1978. 

Cinquante-deux députés qui siègent 21 lendemain de l'élection présiden- Le suppléant de M. Pierre Abelin 
actuellement sont les suppléants de ‘iella de mai 1974 pour constituer — ce dernier alors ministre — étant 
ministres ou de secrétaires d'Etat en le Qroups des réformateurs, cen- décédé, une élection partielle a été 
fonctions aujourd'hul, ou d'anciens Uistes et démocrates-sociaux. organisée dans la 2° circonscription 
membres du gouvermement. Quinze suppléants ont été amenés de la Vienne. Celle-ci a vu l'élection : 

à siéger temporairement au Palais. de M. Abelin, lequei, resté au gou- P##cipent pas au vole, restent en 

Trois autres ont remplacé MM. Frey Bourbon, depuls mars 1973, pour vemement, a 48 remplacé à l'As-  10nC1lons jusqu'au prochain renouvel- 
et Péretil, membres du Conseil remplacer es députés entrés au gou- eemblée nationale par eon nouveau lement de l'Assemblée. 
constitutionnel, et M. Chalandon, vernement- Quatorze d'entre eux ont suppléant Notons que les trois cir- ANNE CHAUSSEBOURG. 


Enfin, te siège nouvellement créé 
des Comores a été pourvu le 13 mars 
demier. Les deux députés de cet 
ancien territoire d'outre-mer, s’lls ne 
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civiles au à taire de même; : 
vous Ne Trees den senciétés 00. ces entrpres Fra ELUS EN MARS 1973 TITUL. ACTUELS DU SIEGE/ETIQUETTE| CIRCONSCRIPTION 
Réf à compte 0: us le contrôle de l'Eta! 
FR nent déduE à NE Va qu, TA a sa aus Er M. Michel CARRIER ) 
ice-prési délégué : - | sement public, ou en M. Marcel ANTHONIOZ Le RL. Ain (2 
lals. NCA pstcnae, Où dun Fat étranger à M. Albert BIGNON M. Jean BRANGI RPR. Charente-Maritime (2°) 
Vice-présidents : MM. Aubert, | des sociétis où des entreprises à Det LUS LS je BROGLIE M Pierre MO) RL Eure (1) 
Macquet, Marie et Mauger. ns constructibles, exerçant une | M. Antoine CAILL AL Yves MICHEL RPR. Finistère (5°) 
Membres : MM. Fanton, Ro-| activité de promotion immobiliére | M. Franck CAZENAVE, RL M. Emile DURAND app. RL Gironde (7°) 
bert-André Vivien, Guermeur, de| ou de construction d'immeubles. M. Pierre M. Gaston GIRARD app. RPR. | Loiret (3°) 
Gastines, Pinte, Guéna, Maurice M Léon M. Robert MO GC. Val-d'Oise (3°) 
Cornette, Mme üe Hauteclocque, | M istien FOUCHET, non-inser. M. André PICQUOT RL Meurthe-et-Moselle (5°) 
MM Lauriol, Bas, Cressard et M Jean GABRIAC M MO RER | Aveyron, (3°) 
Marette, LE MÊME DOYEN M. Pa M Yves LE CABELLEC RE. | Morbihah (5°) 
MM Chaban-Delmss, Chirac, M. Michel JACQUET M Henri BAYARD EL Loire (7°) 
Couve de Murville, Debré et . (M. Barel, 87 ans) M. Jean M Maurice MASQUÈRE PS. ute-Garonne (6°) 
Messmer, anciens premiers minis- M LA M. Jean PASCAL RP. Morbihan (3°) 
tres, sont membres de droit. MAIS UN NOUVEAU M. Pietre LEPAGE, UDR. M Je: Ù Indre-et-Loire (2°) 
M LE M. Dominique DUPILET PS. Pas-de-Calais (6°) 
© Groupe du parti socialiste BENAMN . M Guy M! M DELEHEDDE PS. le. re) 
et des radicaux de gauche :  . M. Pierre de MONTESQUIOU M Jean FAGET app. Réf. (CE 
Président : M. Gaston Defferre; (M. Duvilet, 32 ans) M Jean-Paul PALEWERT : [M Pierre REGIS Yvelines (2°) 
crésdent; EC : M. Claude PEYRET, UDR. M Armand LEPERCQ .. | app. RPXR | Vienne (3°) 
ea -présidents : MM. Boul Depuis le ® mars 1977, AL Ay- | | M. Louis PIMONT M. Raoul JARRY PS. Dordogne ( 
ge pre Ra per * | { merite Simon-Lorière n’est plus | [M René QUENTIER M. Arthur DEHAINE RPR, Oise (4°) 
crier + DOM Tarte et Pierre | | l° benjamin de l'assemblée na- | | M Isidore RENOUARD M. Edonard SIMON RE Ille-et-Vilaine (4) 
J OrieT : tionale. En remplaçant, à cette | | M. Maurice SCENEBELEN M. Henri FERRETTI RL Moselle (4°) 
axe. législatifs: M4, An- | | Ste. Louis Le Sénéchal, décédé, | [M Paul STEHLIN, réf. M. Gilbert GANTIER RL Paris (21°) 
aserétires gislatifs: J M Dominique Lpmpnet lu 2 | | M Francis VALS M. Jean ANTAGNAC : . PS. Aude (2°) 
Cot, Forni, Massot, Josselin, || L 
Membres à MM Anmont, Anta- député an Var a UE É - (1) Merre CHARIES, réélu aves l'étiquette U-D.R, le 11 mars 1973, est décédé le 13 mars 1973. | . 
F 39 juin 1944, le nonvean dépnté ° - 
gnae, Abadie, Benotst, Alain Bon- || Gu"pas-de-Caluis a va le jour = 
ge Daringt Gabines, Gouin | | 61 cccbre DÉPUTÉS ENTRÉS AU GOUVERNEMENT 
La ne ‘ ‘ na a ste des dix 
e de printemps, la les 
Fülioud est cha: des rela- D 
E avec la presse : Gau des pus Jr au, Sears ELUS EN MARS 1973 TITUL ACTUELS DU SIEGE |ETIQUETTE| CIRCONSCRIPTION 
relations avec le parti qui résuiteront de la formation ? 
du nouveau gouvernement, | | 14 Pierre ABELIN, anc. min. M. Jean-Jacques FOUQUETEAU Réf. Vienne (2°) 
© Groupe communiste : s'établissait alnsl : : [AC vincent ANSQUER, anc. min. M Léon DARNIS RPR  |Vendée (9 
Président : NM. Robert Bal- MAC Duplet (PS), 32 ans; | | M Jacques BARROT, union centriste, secr. d'Etat au logement |M Roger POURNEYRON Ré£ Haute-Loire (1) 
langer. : Simon-Lorière Ltd 32 ans; | |M Marc BÉCAM app. UDR., secr. GEtat aux collectivités loc. | M Jacques GRUNEBRETIÈRE «1 Finistère (1r) 
Vice-présidents : MM Duco-| | Bernard-Beymond (réf, Hautes. | | M Pierre BERNARD-REYMOND, un. centr., secr, d'E. au budget | M René SERRES : () Hautes-Alpes (1) 
loné, Baillot, Rigout, Mme Hélène | | Aipes), 33 ans Ferretti (EL, || M Jean-Jacques BEUCLER, un. centr. sect. d'Etat à la défense | M Pierre LEVAL i : a Haute-Saône (2°) 
Constans. Moselle), 34 ans ; Mayoud (L, M Pierre BILLECOCQ, anc. secr. d'Etat M. Claude DHINNIN RPR. Nord (3°) 
Membres : M  Andrieux, Ehbône), 34 ans; Dalbera (P.C. M Jacques BLANC, RI, secr. d'Etat à l'agriculture M Denis SALAVILLE {1) Lozère (2°) 
Mme J. Chonavel, MM. Combris- Paris), %4 ans. M. Christian BONNET, min. de l'intérieur Mme Yvonne STÉPHAN RL Moïblhan 12°) 
- son, Jans, Lucas, Le Meur, Odru, Pas de changement en ce qui | | M André BORD, U.D.R., secr. d'Etat aux anciens combattents | M Ernest RICRERT non-inscr. | Bas-Rhin (2) 
Porelli, Raïite. cancerne le doyen de TAssem- M. Robert BOULIN, UD.R., min. délég. à l’économie et aux finan. | M Gérard CÉSAR app. R.P.R. | Gironde (9°) 
- 4 blée, qui demeure ML Virgile M. Yvon BOURGES, min. de la défense M. Jean HAMELIN i RPR. Tlle-et-Vilaine (6°) 
@ Groupe des républicains in- Barel, 87 ans. Le député com- M Jean C. anc. min, M. Charles CEYRAC RPR. Corrèze (2°) 
dépendants maniste des Alpes-Maritimes est | | 4 Joseph COMITI, anc. min. M. Marcel PUJOL RPR, Bouches-du-Rhône (1) 
É à. né le 17 décembre 1889, Les élus | | M Cla: COULAIS, secr. d'E. à l'indust., au com. et à l'artisan. | M Jean-Claude DEMONTÉ RL Meurthe-et-Moselle (2°) 
Président : M. Roger Chinau les plus âgés sont ensuite : Mlle Marie-Madeleine DIENESCEH, secrétaire d'Etat M André GLON EFR. Côtes-du-Nord (3°) 
Pice-présidents : MO Denis, || MM Dassault ŒP. Oise), | |1r Paul DIJOUD, secr. d'Etat à lamén. du territoire M Marcel PAPET RL  |Hautes-Aipes (7) 
d'Aillières, Feït ou L 85 ans; Lemaire (BPR, Vos- M Michel D ancien ministre M. Pierre-Roger GAUSSIN Réf. ‘- }Loire (1°) 
Sn ote FR ET ges), El ans; Girard (app. M. Robert GALLEY, ministre de la coopération AL Jacques DELHALLE RPR. Aube (2°) 
Memn ë Daminati, RPR, Loiret), 58 aus; Massot M. Hubert GERMAIN, ancien ministre M Jean TURCO RPR. Paris (14°) 
ques Blanc, proces Mayoud. (rad. g.  Alpes-de-Hante-Pro- M. Valéry GISCARD ML Jean MORELLON RL Puy-de-Dôme (2) 
Fouchier, Hamel, Icart, Mayo vence), 77 ans e Ü en aura 78 M. Georges GORSE, NL Paul GRAZIANT RPR Hauts-de-Seine (10°) 
Tissandier. le 7 avril —; Bolsdé (EL, |} M Paul GRANET, app. UDR,, ancien secrétaire d'Etat M. Raoul HONNET RL Aube (3e) 
Le groupe des jerrrnstenre Cher), 11 ans; Rutfe (P.C. | | 4 Olivier G! ancien ministre d'E M Michel RABREAU RPR. Loire-Atlantique (7°) 
élire son bureau ultérieurement. t-et-Garonne), 7: ans. M. André JARROT, UDR.. ancien ML Jean BRAILLCN Saône-et-Loire (4) 
M Jean à ministre d' M Pierre D: Réf. Seine-Maritime (1e) 
AL Jacques LEGENDRE, U-DR. scrétaire d'Etat au travail M Claude PRINGALLE (1) Nord (16°) 
Le le me comm M Fi G, Bain centriste, ins RE Fa Jean grande RCE RSS Finistère (4°) 
quatre urs du oÿram Un ñ centr., sec. d'Et. fonction publique Jean-Pierre HUCE! app. Maine-et-Loire (5° 
; _. pr Fa Frs MALAUD, ancien ministre | de Romain BUFFET Sr Enôn s os “ ie 
pe en e-et- D 
selon M, Fiterman (P.C.) AL Raymond M Jean GRIMAUD RI Morbiban (07 
M Pierre MAZEAUD, ancien secrétaire d'Etat AMC Paul VAUCLAIR RPR Hauts-de-Seine (12°) 
» té du 5 avril publie fusion des pouvoirs et des res-|M Jacques , réf, au tourisme M. Charles EHRMANN RLs Alpes-Maritimes (2°) 
L'Human: L Les 7 a , T pe 
ritavention effectnée par ponsabdités, un appel hardi à|M Pierre ménistre de l'agric. | M Maurice DROUET Réf, Ille-et-Vilaine (3) 
M. Cherles Fiterman, membre du l'initiative personnelle du plus] M Michel d'ORNANO, min. de la culture et de l’environnement | M. Jacques RICHOMME RI Calvados (3°) 
secrétariet du parti communiste, grand nombre de Français el de | M Aimé PAQUET, ancien secrétaire d'Etas M Guy CABANEL RL Isère. (1e) 
Re pe tn D ARE RER |Énae ge 0 
er son  frapañleurs, È ; À 
der come ne ETS Eond en avant de la démocratie. |M. Christian PONCELET, UDR. secr. d'Etat chargé des rel ParL | M Gérard BRAUN app. RER. | Vosges (3) 
Re D RER Eu ou péciénens 1 pres | Mn ONE Res SP RE 
snoneree moteurs » En ieroisannce nr on peuvent se mette AL André ROSSI, ministre du commerce extérieur Mme Aliette Réf. Aisne (5) 
ne devant plus reboser sur «2 en mouvement que si, d'emblée, | M. Antoine RUFÉNACHT (2), sec, d'Etat, ind, comm, artisanat d RÉJAUD RPR. Seine-Maritime (6°) 
recherche acharnée üu profit une brèche est ouverte la | M. Norbert SÉGARD, app. U.D.R., secr. d'Rtat aux P.T.T. M. Robert VALBRUN RPR. Nord (1°) 
He ste». 1 ajoute : domination économique et poli- | M Jean-Pierre sec. d'Etat à la jeunesse et aux sports | M. Marc MASSON RL Yonne (1°) 
a Ces nouveus moteurs, on ique des puissances d'argent | BL Jacanes ÉOCEDEUS Ce Rosier inite DORE |A Pare CAURIER ep Bee. | Mae td” 
. ; a. ". . e (4° 
peut sommoirement re quis Don rtoattens | Olfvier STIRN, secréture d'Etat aux DOM-TOM M. Charles MALOUIN PR Calvados (5) 
sont au n : E sconomiques, sociales pré- | M Jean TAITTINGER, ancien ministre CRESPIN RP. Marne (1°) 
» Premièrement, la consomma-  Jormes économiques. tonte PRÉ LUE DAS DUMAS INT, ancien secrétaire d'Etat M. Eugène AUTHIER RPR  |Eure (4) 
tion sociale, le progrès social qui vues par Le progra M Pierre VERTADIER, U-DR. ancien secrétaire d'Etat M René METAYER . app. RPR | Vienne Ge) 


ss rs Re On Evoquant le actualisation » dt 
ie Qu IQTÈS TO: & I: commun, — 
en 
la e en ŒUVrE 

» Deuxièmement,  linvestisse- qu'il prévoit, « le gouvernement 
ment industriel, agricole, scienti- de ln gauche devra s'engager ré- 
Jique, cullurel, en d'autres termes, solument dons une action rapide, 
un nouvel élan donné au dévelop- énergique, bien orientée v. À ce 
pement de la France, y compris propos, il s'inquiète des proposi= 
sur le plan démographique. tions avencées par le PS. en vue 

» Troisièmement, une co0péra- d'indemniser les actlonnaires des 
tion plus active jondée sur l'inté- sociétés qui doivent être nstio- 


d'Etat nommés }s le avrit ne sont pas encore inéèrits À un groupe parlementaire. 


() Les six 8! ts des secrétaires 
£ à succédé en fuin 1975 à M. Maurice Gootges, dépu t6 U-DB.. réélu en mars 1973, qui avait donné sa démisefon. 


(2) M. R 
DÉPUTÉS APPELÉS A D'AUTRES FONCTIONS 


CIRCONSCRIPTION 





ELUS EN MARS 1978 TITUL ACTUELS DU SYEGR | ETIQUETTE 














rêt mutuel avec tous les paus qui nalisées et des prises de position | M Albin CHALANDON (1) M. Yves CORNIC RPR.  |Hauts-de-Seine (2) 
à -Denis Bredin. vice-| M. Roger FREY (2) M. Charles MAGAUD EPR . |Paris (11°) 
le :eophabent use ton de M Son M Achille PERETTI (2) Mme Florence d'HARCOURT RPR  |Hauts-de Seine (6) 


i à errer l'étreinté des président du Mouvement des ra- 
Tite mutinationales, à com- dicaux dé gauche, qui, selon lul, 
batire le pillage ouquel elles se « mène ce qu'il Jout bien appe- 
livrent. ler une véritable campagne COn- 

» Quairiémement enfin, la dif- tre les nationalisations 2». 


{1) M. Chelandon a vu ses fonctions de parlementairs en misalon prolongées. 
(2) M6 Frey et Peretti ont été nommés membres du Cousell constisutionnel. 


a 





_# 








Cette semaine Fran 
Gélio, le docteur Blanc 
Gilbert Trigano, 


Cette enquête donne 


Page 10°— LE MONDE — 6 avril 1977. 


Exposition permanente (8 h - 20 h) de 
200 CITROEN de la 2 CV à fa CX 


Assurance gratuite (48 h} à tout 


acheteur. 
Joutes possibilités de crédit 
Demander Monsieur Lemeïre. 


Finition exportation. Faible kilométrage. 
Garantie usine. Tous coloris disponibles. 








1m 80 ou pus 


(jusqu'à 2 m 10) 


SI VOUS ETES FORT 
JOHN RAPAL 


SRANDES TALLES - PRET PENTER 


Collection Printemps 77 


Costumes légers, Vestes, blazers, ensemble 


jeans, sahariennes, * . 


vêtements de peaux. Exclusivité- MAC DOUGLAS. 
Pantalons légers, chemises, pulls sport et ville, 


4 longueurs de manches. 
Vêtements Évrés immédiatement. 


40, av. de la République - Métro Parmentier 
parking gratuit - Tél, 355.66.00 
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16 Rue de l'Atlas - PARIS XIX° 


SI VOUS MESUREZ 


BONNES FEUILLES 
<LE RÊVE ET LA RAISON >», de Marc Paillet 


milité la Résisiance dans un mou- 
vement d'ectrême gauche, a pris une part 
active au clubs dans 


les années 60, puis à la compagne prési- 


dentielle de M. Müterrand en 1965, enfin nalisme (1974). 


auz tentatives de renouveau socialiste jus- 


Conjurer les périls et retrouver 
l'espoir, voilà qui réclame, dans 
ce monde où le destin hésite, un 
ultime inventaire. (…. 

Alors la France ? Serait-Il avéré 
d'igunis, nous duponos de 
d’astérix, nous di le 
quelque potion magique qui la ga- 
rantirait. contre Mensminie totali- 
taire? C'est ce que donnent à 
entendre ceux qui, agacés par les 
exemples du monde, interpellent 
Cassandre : « Nous sommes en 
France ici, alors, s'il vous plait, 
parlons de La France ! Vous év0- 

l'exemple de.la Russie, mais 


| que : 
Celle-ci n'était, en 1917, qu'une 


terre en jriche, un pays arriéré 
aux mains d'une camarilla scan- 
daleuse et faïllie; et son peuple 
n'avait jamais connu la démocra- 
die. Vous parlez de la Tchéco- 
slopaquie, mutis nous ne s0mmes 
pes occupés. Vous Mmentionnez le 
Chüi, mais quelle com: LA 
peuron établir sas, 7 je 
chilienne reposant sur quelques 
activités seulement et la di dj 
cation de la nôtre, entre la société 
chilienne, contrastée dramatique- 
ment, et la mulliplicité des 
couches sociales qui caractérisent 
la dranoe 7 Peut-on nent 
comparer la situztion française 
et celle du Portugal; de la Po- 
logne, sans parler de Cuba ou en- 
core du Cambodge? Peut-on, de 
gurcroit… » 

Soit, parlons de la France et 
posons-nous la question de savoir 
S'il n'existe pas, dans son histoire, 

‘ des sujets de sombres méditations. 

Car la France est. le pays où 
& fleuri, plus qu'en aucun autre, 
le culte de la personnalité De 
Napoléon Bonaparte au générai 
de Gaulle, les hommes providen- 


pouvoirs. Et ceux-ci font une 


rançoise Giroud, 


çoise Giroud, Daniel 

, Michel Lancelot, 

b Jacques Chancel, Jean Carmet 

et bien d'autres, se racontent dans Télérama. 
En recueillant leurs témoignages et en allant 

avec l'{fop interroger les Français sur leur temps 

libre, nous avons été amenés à rechercher plus 

profondément quelle est leur “vraie vie”, celle 

du temps de leur loisir, de l'espace de leur liberté. 

ainsi tout son sens à 


large place à la dimension admi- 
nistrative. Voilà beau temps que 


Rés qui subit les caprices et les 
rigueurs d'innombrables bureaux 
sans avoir grande ibilité (ni 
le goût inné et frénétique, comme 
on l'a constaté) de devenir un 

adulte et responsable. 
Voici le règne du Gulchet, portil- 
lon kafkaïen qui sépare un monde 
d'un autre monde. Devant Ii se 
tient l’administré égaré, coupable 
et penaud. Derrière, du côté du 


ont-Hs beaucoup changé les’ 


miœurs ? 


Car la France est. le pays du 
secret. Sur cette terre de paysans, 
la méfiance naturelle est devenue 
un tic bureaucratique. «Dans le 
doute, tais-tol» C'est, on le salt, 


politique, actes tifs 
et, bien entendu, les Intérêts 
d'Etet, Cela a créé un langage 
allusif : «L'homme que vous 
savez, qui a fait ce que l'on a 
constaté, qui habite près d'une 
certaine tour métalliques.» Le 
seul secret qui ne soit pas res- 
pecté est celui qui devrait l'être : 
le secret de l'instruction judiciaire. 


Mirabelle/Delacrolk” 


Daniel Gélin, Dr. Blanc, 
Michel Lancelot, 

_ Gilbert Trigano, 

Jacques Chancel.…. 


Que faites-vous quand 
vous ne faites rien? 


notre hebdomadaire. Car pour nous: 
commenter les programmes tv et radio, analyser 
les nouveaux films et Jes principales émissions 


c'est chaque semaine saisir des 

occasions de partager avec 

vous n0s émotions, nos 

plaisirs ou nos refus. 
Télérama, 2,50 F chez 

tous les marchands de 

journaux. 


Télérama:nous avons cherché “#3 
a connaître la vraie vie des français. 


qu'en 1969. I1 « notamment publié plusieurs 
essais d'études marriennes : Gauche année 
zéro (1964), Vers une société nouvelle (1967), 
Table rase (1968), Marx contre Marx (1971), 
ainsi qu'une étude sur son Tnétier, le Jour- dessous 


Dénoncer capitalism 
pus gun pce guen Je Late Ce 
Fa méri! d'être entretenu 


essai, le Rêve eb la Raison, qui-porie en 
sous-titre: «Pour une révolution de la 
politique (Robert Laffont, collection « Liber. 
tés 2000 », 228 pages, 35 francs). On Lire ci. 


l'essentiel du dernier chapitre de 


cet ovcrage, intitulé «l'Espoir et la néces. 


It jait paraïfre, ces jours-ci, un nouvel sité». 


les plus intimes détaïls anacomi- 
ques et cliniques. 

En somme. la France est redou- 
tablement._ le pays du Bureau-rol 
Certes, l'ordinateur a remplacé 12 
plume Sergent-Major et le fau- 
teull-relax la chaise de bois avec 
son rond de cuir : efficacité loua- 
ble mais dangereuse, Nul ne sait 
encore sur quel type de pouvoir 
débouchent les mémolres électro- 
niques et Ia centralisation des 
données, surtout quand elles se 
greffent sur un appareil d'Etat 
forgé par Richelieu et Louis XIV, 
Lazare Carnot et Napoléon ZI®r, 
Clemenceau, le général de Gaulle 
et l'ENA. 

La France, contrairement aux 
apparences, alme l'ordre. Pas seu- 
lement l'ordre moral, prototype 
dont se réclame sans cesse, et sous 
des slogans nouveaux, la droite 
classique, mals aussi l'ordre de 
gauche, qui a nom service de la 
République et de la nation, 
dévouement à la patrie et à la 
démocratie. C'est l'idéal du jaco- 
binisme toujours rajeuni et jamais 
oublié, Par personne à £auche 
donc, communistes compris. Le 
dix-neuvième siècle ouvrier et 
artisan avait encore une pétu- 
lance mousseuse et une exubé- 
rance un peu folle La gauche 
classique aujourd'hui, c'est le 

scandé, Il 


défilé, crdonni 
s'agit que le prolétaire soit disci- 
pliné dans ses jambes et dans sa 
tête. Les flonflons un peu fous, les 
apr de saltimben pe on de 
traditions marginales. passa- 
blement 

La France. est le pays où le 
gouvernement parle haut et en- 
tend être obéf de tous. En pério- 
des fastes pour lui, !l y arrive. En 
tout cas, l'indépendance des 
médias est un combat incessant où 
le quatrième pouvoir laisse plus 
d'un mort sur le carreau. Quant 
à l'indépendance judicialre.…. Mais 
ce sont les magistrats eux-mêmes 
qui dénoncent, dans leur statut et 
leur condition, des insuffisances 
qui visent à les rendre éables 


lence. Elle est sujette à de brus- 
ques colères. On vante l'hérofsme 
rot des prançue ll 
molgne de leur courage plus que 
de leur bon sens. Plutôt que de 
rétablir un ordre meilleur par le 
fer eb le sang, il vaudrait mieux 
ne pas s'abandonner de temps à 
autre DE pre ins 
ne pas s'offrir de catastrophes, e 
savoir effectuer à temps les trans- 
formations indispensables, Quant 
à la violence qui accom 
nécessairement le courage révolu- 
fonnaire, nous pre er 
quel engrenage fatal elle peu 
rapidement enclencher, Car la 
violence française, pas plus qu'une 
autre, ne peut être aisément mai- 
trisée, Et ce pays, pas plus qu'un 
autre, ne manque de sadiques. Les 
«collabos » français se sont sinis- 
trement distingués, et l'on salt 
qu'on a pu transformer, Algë- 
rie, re braves gars du Ésonngent 
terrogateurs spéciale 
Cassandre a tort, blen sûr, de 
ne voir qu'un côté des choses, le 
fâcheux Et Il est vrai que !a 
France est aussi le pays de Ja 
Uberté, de La Marseillaise, du bon- 
net phrygien, de la générosité et 
des coups de cœur, de l'amour 
puissant et sincère porté à la 
dértocratie. Sinon, serait-elle par- 
venue, a] une épuisante course 
d'ol , AU point où elle ge 
: dans le petit peloton de 


trouve 

tête des pays dével Taison- 

nablement harmonieuse, civillsée 

vivante, 0 : ' 
vable. 


Mals ce n’est pas là pour 


l'heure, ce qui est en cause Il 
s'agit de ce tallsman mystérieux 
qui préserverait la France du sort 
et des périls communs. 


par le défi bureaucratique Et, 


les peines de tous, elle 


6 
partage les espoirs communs. 


Je roià 


les exactions continuent. 


IL a plél 
Tart pléthore de procureurs 


t mieux. Mals, dans ces condi- 


tions, une voix de plus 
moins ne fait rien à non Cde 


Re est, en fait, instruit et 


tigmatis 
droite et le néo-fascisms deme 
une obligation. Cette condaminae 


er la dictature de 


tion rencontre d'allleurs l’assen. 
timent commun En pays démo- 
cratique, le mérite aujourd'hui en 
est mineur : cela De nécessite 
qu'un peu d'encre au bes d'üne 
pétition Pour l'heure, car la vigi- 
lance la plus minutieuse continue 
à s'imposer. La bête fasciste est 
fertile en avatars et en résurrec 
tions L 

Ces condamnations, en tout cas, 
Bus dun être, Dengignt pus 

us à n'en, 
Eirectement l'espoir. La soclété 
bureaucretique, elle, n'en finit 
pas d'éncai Tr l'avenir. 


Nous n'étions pas nombreux, an 
temps de la mystification triom- 
phante, à déceler les légers symp- 
tèmes qui abauent des tares 
profondes, à confronter passion- 
nément les prédictions théori- 
ques et le peu qu'un camouflage 
rigoureux laissait voir CE e Téa- 
té, à pousser jUSqU'AU sous 
les sarcasmes, des analyses minu- 
tieuses. « Sous les sarcasmes » est 
d'ailleurs un aimable euphémisme, 
car l'anathème, la calomnie, l'in- 
jure. et souvent la violence, même 
physique, sanctionnèrent ordinai- 
rement cet effort. 

Aujourd'hui, ceux qui « avaient 
trop affaire avec des innocents 
qui clament leur innocence pour 
s'occuper des coupables qui con- 
fessent leur culpabilité », ont dé- 
couvert enfin qu'il y avait des 
« culpabüités » plus épouvantables 
Caves. denis au Blümse 
con “is, au 
lisme, à la démocratie, à la Liberté 
sous toutes ses formes, et à blen 
d'autres choses. Ils se sont rapl 
dement sacrés eux-mêmes experts 
en ces matières. Et, néophytes ar- 
LR ar leçons. 
€ el 
Bravo! Il ne leur reste plus qu'à 


des , à Par- 
courir le dl mène 
du né la FER Bu dt 
des es transitoires. (.) 


Les premiers contestataires 50- 
viétiques, avec des efforts gigan- 
tesques, ne parvenaient qu'à peine 
à se désengiuer de la propagande 
bureaucratique. Isolés et égarés, 
coupés entièrement de toute 
réflexion vraiment révolutionnaire, 
ils allaient aussi loïn qu'on peut 
aller lorsqu'on se trouve, en 
outre, dans la gueule du monstre, 

Mais voici que le cœur même 
du dispositif bureaucratique est 
enfin touché, Les porte-parole 
du peuple ont appris à ne plus 
se cogner dans les glaces du 
cPalais des Mirages»s. Tout va 
à une vitesse incroyable. On 
comptait en années, on compte 
pe il on 
plus que quelques 
se prosterter, mais non sans états 
d'âme, devant la domination 
bureaucratique. La voix des 0ppo- 
sants est devenue ciaire, leur 
jugement impitoyable (..). 

Les bureaucrates sont actuel- 
lement sur la défensive. Une 


de fouler aux pieds leurs enga- 
gements internationaux. Curieuse 
aventure, d'ailleurs En signent 
les accords d'Helsinki, ïls pen- 
saient, bons cyniques, qu'en 
échange de solides avantages 
matériels, ils promettalent du 
vent : La libre circulation des 
hommes et des idées, le respect 
des droits de l'homme, 

Mais volet que ce vent a fraïîchi 
et qu'il menace de devenir tem- 
Ce M de jperiers 
une ue : les peu 
croient encore dans les Idéa 
démocratiques. Ils éclatent de rire 
quand on leur parle de balivernes 
bureaucratiques. Ils deviennent 
graves et ardents quand on parle 
de démocratie. Et ce qui faisait 
neguére encore ricaner certains 
dogmatiques, à savoir des droits, 

here Térasel d Pepals 
pour l'heure, 1" le de 1 
dans tous les pays du monde 
Surtout ceux où le peuple est sous 
le joug. 

Car, en cela aussi, la chose est 
remarquable : le même idéal dens 
des contextes tout différents 
anime le contestataire soviétique, 
l'ouvrier tchèque, l'employé polo- 
nais et l'intellectuel hongrois, le 
berger andin, le travailleur cata- 
lan et peut-être, secrè 
encore et obscurément, l'inussble 
et três sage paysan chinois. 

Voilà que la réallté observée 
rejoint la réflexion : c'est la dé- 
confiture de la «nécessité histo- 
rique » ; la dictatoriale nature des 
choses n'a plus rien à dicter, elle 
est répudiée comme guide. 

Parmi les contraintes objectives 
qui déterminent les moyens et 
conditions de l’action, . l'homme 
inventorie de nouveau ls champ 
du possible et il le trouve -im- 
mense, Son étoile polaire, et elle 
brille obstinément, c'est ce nouvel 
idéal humaniste qu est né e 
s'est Forge ue oo 
immenses de es répres- 
sions. Voilà le [message éperdu qui 


C'est: le crépuscule des idoles 
L'Espoir peut revivre. 
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‘ France est rœon- 
Es da Buresa-toi, 
CUT à remplacé là 
Major ei le fau- pétition. Four l'; 
rene | 
2 Éé fous à s'imposer, La peieuse 
“ tn r me sat fertile en avatars © la 
He & pouvoir tons. #0 2e 
Grau. rs Erin” Ces Condamnation ; 
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D'UNE RÉGION À L'AUTRE 








A PROPOS DE... 


L'agriculture dans le périmètre des villes nouvelles 





Comment sauver les poireaux ? 


. L'agriculture at-elle encore 6es chances lorsqu'elle 
côtois les villes nouvelles de la région parisienne? Une 
récente étude du ministère de l'agriculture (1) tend à 
rrouver que les habitents auraient tout intérêt à voir 
loir au plus tôt là guerre qui depuis toujours oppose les 
agriculteurs et les urbanistes. 


Le rapport souligne que « l'ac- 
kvité agricole ast souvent passée 
éous silence ou considérée 
comme un frein aux réalisations 
possibles ; (..) lamals l'espace 
agricole n'est présenté comme 
un espace productif, nécessalre 
à 1a vie urbaine, inséré dans le 
système d'approvisionnement de 
la ville - Marne-la-Vallée sst la 
seule agglomération nouvelle à 
intégrer l'agriculture comme un 
de Ses secteurs d'activité, 
puisque 1% des emplois y relë- 
veront du secteur primaire. Les 
agriculteurs de Cergy-Pontoise, 
chassés par la ville, ont campé 
durant cent huit Jours sur rem 
placement de la luture préfecture 
event que les pouvoirs publics 
ne se décident à leur ottrir des 
terrains de remplacement, et les 
habitants de Ja ville ne doivent 
qu'à feur ténacité l'existence du 
marché, puisque, aux yeux des 
Constructeurs de l'aggiomératian, 
le centre commercial er Son 
hypermarché devaient combler 
tous leurs désirs. 


L'espace consacré à l'agricul- 
ture représente encore 40% de 
la superticle des villes nouvelles 
st deux cent soixante-trois exploi- 
tations spécialisées ont été re- 
censées dans le périmètre des 
établissements publics d'aména- 
gement des cinq agglomérations. 
Cependant, depuis leur création, 
la diminution du nombre des 


exploitations a batru tous les 
records : dans trois d'entre 
eltes, Saint-Quentin-en-Yvalines, 
Cergy-Pontoise et Marne-la- 
Vallée, 20% d'entre elles ont 
été rayées de la carte. 


Las zones agricoles des villes 
nouvelles sont pour l'heure ré- 
duites à l'élat de peau de cha 
grin. Or nul ne peu nier 
sérieusement {a nécessilé du 
maralchage autour de ces agglo- 
mérations. { reste à l'organiser, 
Je protéger, l'intégrer dans les 
agglomérations, en un mot, à 
Jui donner un statut. 


L'étude du maraïchage dans 
fes villes anciennes a permis 
aux auteurs du rapport de dé- 
finir des normes d'après les- 
quelles seule Cergy - Pontoise 
possède actuellement la supor- 
flcie de cultures spécialisées 
correspondant aux besoins de 
ses habitants en produits lrais. 
Les aménageurs de Ja ville nou- 
velle pourraient se porter acqué- 
reurs des terrains destinés à 
Fagricukure et qui, définitive- 
menf affectés à Cef usage, 
seraient revèndus ou Joués aux 
exploifantis. 


(1) « L'agriculture spécialiste 
dens l'aménagement des villes 
nouvelles », Clrconserlption 
d'Action régionale de le région 
parisieenne, Ministère de 'agri- 
culture, 





Ile-de-France 





Le nombre des logements neufs u diminué 


de A4 % 


Le nombre des logements 
construits en Ile-de-France a 
diminué de 24 % en 1976, indique. 
nn: “26000 logements 
I nf : gemen| 
ont Fes achevés l'an passé, au 
Leu de 102748 en 1975 et 99 920 
en 1974. 

SL à Paris et dans la Selne- 
Saint-Denis. le nombre des 
constructions nouvelles a fléchi 

près Se! 


de de 40 %, en 
Marne on 4 enregistré eur bon 
maintien de la const x. 


ments neufs a 


néanmoins à re 
la construction totale. Le nombre 
des ouvertures de chantiers a 
moins diminué: 78000 en 1976, 
au lieu de 90500: l'année prêcé- 
dente. fn revanche, le chiffre des 
autorisations de construction est 
je même en 1976 qu'en 1975. 
ralsons à cette stabilité : 
l'application, à partir du 1°’ avril 
1976, de la loi sur le plafond légal 
de densité (taxation des dépasse- 
ments d'un taux de densité déter- 
miné légalement) et l'application 
progressive dans le temps de 
cette imposition ont accéléré les 
dépôts de demandes de permis 
de construire à Paris. D'autre 
part, le nombre des autorisations 
de construction de logements 


CORSE 

© Le domatne de la Testu 
Ventilegne à la Financière 53 
— On vent de connaitre le nom 
de l'acquéreur du domaine corse 
de la Testa Ventilegne 12 545 hec- 
tares), situé sur les communes de 
Bonifacio et Figart. D s'agit de 
la Financière 38, filiale du groupe 
d'assurances La Paternelle Celle- 
ci, créancier hypothécaire du 
groupe Fiatto en déconflture. 
avait demandé la saisie du do- 
maine, saisie qui avait abouti à 
l'adjudication du 31 mars dernier. 
Ces terres avaient été achetées à 
10 F an-dessus de la mise: à prix 
de 57500000 francs (Le Monde 
du 2 avril} 


LIMOUSIN 

@ Locaux vacunis Pour indus- 
triels. — Le comité régional 
d'expansion économique du Li- 
mousin vient de publier une non- 
velle édition de l'annuaire 
locaux vacants en Limousin 
qui présente divers bâtiments à 
usage industriel actuellement — 
ou à court terme — disponibles 
dans les départements de la Cor- 

de la Creuse et de la 
Haute-Vienne. 

Au total, l'annuaire présente 
près de 100000 mètres carrés de 
superficte disponibles dont 85 600 
de plancher industriel répartis 
entre quarante-huit bätiments : 
Corrèce, douze: Creuse, trelze : 
Haute-Vienne, vingt-trols On 
constate aussi que trente-cinq 
locaux ont une superficie Supé- 
tieure à 1000 métres carrés el 

e, sur l'ensemble, 50 % peuvent 
faire l'objet d'une location. (43, 
avenue de la Libération 97081 
Limoges Cedex.) 








en 1976 


individuels accordées en 1976 a 
augmenté de 46 % en un an 
Globalement, essor du secteur 
individuel s'est nettement con- 
firmé l'an passé: sl a baissé 
de 9 % par rapport à 1975, sa 
part dans ja construction totale 
en ïe-de-France est passée à 
23 % (45 P dans la seule grande 
couronne). En outre, le nombre 
des logements individuels com- 
mencés en 1976 a'augmenté de 
1J % par rapport à 1975, 





Rhône-Alpes 


Une décision du tribunal 





administratif de Grenoble 


Pas de nouvelles tours dans le ciel de Chamhéry 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Les Chambériens ne verront sans donte pas surgir 
de nouvelles tours, comme l'immeuble Centenaire dont les 
70 mètres dominent la vieille cité des ducs de Savoie. Le tribunal 
administratif de Grenoble vient d'annuler un arrêté préfectoral 
du 30 mars 1976 accordant un permis à la société civile immo- 
billère les Cortes de Savoie pour la construction d'un ensemble 
immobilier à usage de commerce. bureau et batiment d'habitation. 


D'une surface totale de plan- 
cher de 16665 m2, le projet se 
la forme d'un 
gros quadrilatére de 90 mètres 
de long et 50 mètres de large, 
comportant cinq niveaux, Sür- 
monté de deux tours offrant six 
niveaux supplémentaires. La hau- 
teur des deux tours était de 
41 mètres pour l'une et 57 mètres 
pour l'autre, alors que le plan 
d'occupation des sols rendu public 
le 26 juin 1975 n'autorise que 
35 mètres, 

De plus, d'autres dérogetions 
avaient été accordées sur les dis- 
tances entre cette construction et 
les limites protégées. 

Trois requêtes en annulation 
avaient été déposées, La première 
émanait d'un architecte, M Mar- 
cel Roche, co-auteur du plan- 


. masse établi en 1959 pour la 


restructuration du quartier allant 
de la place de La Libération.à la 
gare, qui estime que la sur-densi- 
fication à laquelle les L 

recouralent dans leur projet 
nuisait aux objectifs urbanisti- 
ques d'ensemble, La deuxième pro 
venait de co-propriételres d'un 
immeuble situé en bordure de la 
zone constructible et qui ayant 


acheté leur logement sur la foi 


d'un plan-masse prévoyant seu- 
lement un Immeuble de sept éta- 
ges en limite, s'estiment lésés par 
le défaut de respect des 
pects au POS. 


La trolsième était déposée par 
l'association Vivre à Chami U 
par cette ass0- 
à eu des effets 

banisme de la 


à l'emplacement du cou- 
vert actuel. 
Le 3 novembre 1976, l'associa- 


ton Vivre à Chambéry obtenait 
le sursis à exécu affaire 


tion. L' 
au fond en jenvier der- 
nier déboucha le 16 février eur 
un jugement prononçant l'annu- 


lation A ec con 
venant après période 
contestation active .a certaine- 


ment pesé sur les élections muni- 
cipales, la liste À tendance éco- 
logique, constituée précisément 


QUALITÉ DE LA VIE 





Les entretiens. écoloyiques de Dijon 
du 18 au 20 avril 


Les écologistes, descendus dans l'arène lors des élections 
municipales, se mettront au-dessus des partis et des doctrines à 
Foccasion des « entretiens écologiques de Dijon », qui doivent 
avoir lieu du 18 au 20 avril prochains. Is l'affirment.. \ 


Au cours de ces trois journées, 
on attend une centaine de parti- 
cipants, pour la plupart des 
membres des associations de dé- 
fense, des représentants des orga- 
nismes internetionaux, des délé- 
gués des industries polluantes. 
Ces « invités » apporteront 'eurs 
critiques et leurs suggestions aux 
rapports élaborés depuis plus d'un 
an par les différents groupes de 
traval) et qu} portent sur les rela- 
tions entre l'environnement et les 
divers secteurs de l'agriculture, 
de l'urbanisme, des loisirs. de l'in- 
dustrie et de la santé. 

L'association qui organise ce 
congrès, présidée par M. Georges 
Tendron, sous-directeur du Mu- 
séam d'histoire naturelle, a, au 
cours d'une récente conférence de 
presse, avoué ces buts élevés Elle 


SUISSE 


VILLARS-SUR-OLLON 
altitude 1.300 m 


A VENDRE 


dans domaine privé avec ‘ 
environnement protégé 
APPARTEMENTS 
DE LUXE 


dans 


CHALETS TYPIQUES 
de 5 à 10 appt. seulement 
VUE PANORAMIQUE 
Crédit 80% sur 20 ans Intérêt 64% 
S'adresser au constructeur 
IMMOBILIÈRE DE VILEARS SA 
Case postale 62 
CH-1884 VILLARS-s.-OLLON 
Tél. 025/31039 et 32206 














propose rien de moins que de 
mettre en évidence « Les liens qui 


« Comment établir une économie 
des hommes sans avoir Qupuru- 
vant établi une économie de la 
nature ? », interroge en effet son 
président. 

Selon les responsables de ce 
rassemblement les doctrines pro- 
gressistes ou conservatrices ont 
fait leur temps, «a il s'agit à pré- 
sent de se soumeitre aux lois 
jondamentales qui permettront 
de jetet les basea d'un nouveau 
système écologique ». M. Tendron 
expose d'ailleurs ces lois sans les- 
quelles il n'y a point selon lui 
de salut: adaptation, diveraité, 
interrelation, Nouvelle trinité, qui 
fondera la société écologique. « 21 
Jaut partir de séro, affirme le pré- 
sident, les politiques devront s'in- 
tégrer dans l'écologie Car la na- 
ture n'a nul besoin d'euT pour 


principes. » « Nous 
une civilisation au service de la 
vie » Vaste programme, 

M. Robert Poujade, ancien mi- 


= 


s'est inquiété d'une flambée 
d'enthousiasme qui  risqueraft 
d'être sans lendemein si « les 
hommes qui veuleni ne s'appuyent 
pas sur les hommes qui süvent », 
cer pour M Poujadé l'idée de 
M É : Rene 
ique intérpelle » Îles ques ; 
: l'écologie est dévasiatrice des 
Ë , Les élections l'ont d'ail- 
leurs prouvé x, a conclu l'ancien 
ministre. 


pe M. Jean Eaud : t de 
l'association Vivre harnbéry 
ayant dans cette ville 


. recueilli 
près de 20% dés suffrages au 
premier .tour. 


«les comies de Savoie » 


Dans le mème temps, les conseil. 
lers du f administratif de 
Grenoble avaient décidé d'ouvrir 
le dossier de cette autre impor- 
tante opération d'urbanisme, 
qualifiée par l'avocat de la 
S.CL « Les comtes de Savoie » 
de « plus gramuie chance pour 
Chambéry », Ce projet, lui aussi, 
était figé par un jugement or- 
donnant le sursis à exécution 
rendu également le 3 novembre 


examinée le 
2 mars A l'audience, le conseil 
de la SCI. < Les comtes de Sa- 
vole », et le représentant du 
ministre de l'équipement, firent 
valoir, ‘entre autres lents, 
que le projet « nourru: divers 
objectifs, et notamment l'inté- 
de l'immeuble etisian!, 
le Centenatre, duns son environ- 
mement, Le rélablissement d'une 
licisôn piétonne entre le: Clos 
Savoiroux et le centre ville, la 
résorption du déficit du quartier 
en aüires de sletionnement et 
l'amélioration de la sécurité de 
l'immeuble le Centenaire ». 

Le tribunal administratif de 
Grenoble, présidé par M Pes- 
tourie, n'a pas été convaincu par 
ces observations, estimant, en 
substance, que tous ces avanta- 
ges, s'ils concourent — au moins 
pour certains — à renforcer l'in- 
térêt général, n'ont toutefois 
aucun rapport avec les 
tions de hauteur ou de distance 
accordées à la société civile im- 
Fes dérogations, constate 

Q 
tribunal, « onf pour conséquence 
exclusive de permettre de Suréle- 
de pleurs dinges per ranport 

» es par Ta 
au niveau 4 même projet 
aurait pu re en respectont 
es da Dre pos (…) 9. 
a Au surplus, les 
trats lois, l'architecture 
ea de 


S Chambéy 1e prêts 
à a multiplication 
tours, » 


des 
BERNARD ELIE.. 


Les 7 et 8 avril 


Midi-Pyrénées 
TOULOUSE : de plus en 





plus de <hanlieusards > 


De notre correspondant régional 


Toulouse. — La Revue géographique des Pyrénées et du Sud- 
Ouest vient de publier, avec la colcboretion du CNRS, le 
numéro 1 d'une nouvelle série consacrée au « Toulouse d'aujour- 
d’hui » (1). 11 s'agit d'une anülyse minutieuse de La croissance urbaine 
à Toulouse, capitale d'une jausse région géographique mois quatrième 


vile de France. 


Tandis que le dynamisme 
démographique de l'agglomération 
se raintient depuis 1974, celui de 
la région décline. La grande ban- 
leue en est la première bénéfi- 
claire, mais presque tous les quar- 


Pour freiner cette hémi 
opérations d'urbanisme, 
notamment à rénover les vieux 
gaie ont été tentées, qui ont 
té SOUVENT au centre des débats 
au cours de la dernière campagne 
pour les élections municipales. 
ee Rene de 1968 à celui 
Toulouse n'a gagné que 
3000 habitants contre plus de 
47000 entre 1962 et 1968 et plus 
de 55000 entre 1954 et 1962 (les 
rapatriës d'Afrique du Nord ont 
constitué je gros apport de cette 
période). Avec les 36 communes 
de l'unité urbaine, les 1LI com- 
munes de la 2one de peuplement 
industriel et urbain, ou les 
63 communes groupées dans le 
directeur d'aménagement 
et d'urbanisme, Toulouse est 
cependant une « métropole d'équi- 


ges à perdu le 
tiers de sa sabstance urbaine, I 
est vrai que, de 1967 à 1972, la 
moitié de ce vieux quartier ro- 
main a été livré aux bulldozers 
des démolisseurs, et le complexe 
hui autour 


F idéologie 

M] ‘ 
Fintroduction dneubies de à 
mensions moyennes -dans - les 
ds ensembles avec installa- 


d'une ceinture de pavillons indi- 
viduels de la Croix-Daurade et 
des Trois-Coous à Saint-Martin- 
du-Touch. Ce sont là les points 
de renforcement de la croissance 
démographique puisque la ban- 
lieue vient de connaître sa plus 
forte poussée de population de- 
puis 1936. 

Muret, au sud-ouest, à triplé 
de 1954 à 1968 avec deux mille 
emplois, pour la plupart transfé- 
rés de Toulouse. Mais cette ville, 
aujourd'hui, ne se développe plus. 
Au sud-est et au nord-ouest, deux 
pôles d'activité Se sont crèés : 
Rangueil - Lespinet avec son 
complexe sclenblfique et aëéro- 
spatial et le site de l'aéroport de 
Blagnec avec les sept mille tra- 
vallleurs de la SNIAS et de Bré- 
guet Dassault Colomiers bénéficie 

e ce v e puisque sa popu- 
lation à doublé de 1968 à 197. 
pour dépasser vingt mille habi- 
tants. L'objectif est d'atteindre 
cinquante mille habitants Le 
croissance record est cependant 
enregistrée à Beauzeille, au nord 
de l'aéroport. La proximité des 
pistes n'a pas empéché ja 
construction de cinq cent huit 
immeubles collectifs. 

Cette analyse de la croissance 
de la grande périphérie toulou- 
sain 8 à ane né Îles Aujeurs de cet 
ouvrage T l'importance 
que me à souligne l'établissement 
d'un véritable plan de cireulation 
et la promotion des transports 
en commun. Le trafic automobile 
a doublé en six ans, et le service 
des cartes grises enregistre vi 
mille demandes supplémentaires 
par en. Dans les grandes artères, 

s bus roulent pare-chocs contre 
pare-chocs. Le plan de circula- 
tlon a coûté plus de 7 millions de 
francs en trois ans Le système 
toulousain de régulation électro- 
nique de la circulation est, dit-on, 
envié dans plusieurs pays étran- 
ges. Cependant, la durée des 
eux rouges coagule le trafic À 
chaque Carrefour. Les parco- 
mètres comme les parkings sont 
saturés Cette anarchie a donné 
à Toulouse un triste record : en 
1974, 1 y à eu soixante-dix morts 
et trois mille six cent soixante-eix 
blessés au cours d'accidents de 


de 1 kilomètre en sept minutes et 
les. autobus de 1 ètre en 
douze minutes. 

LÉO PALACIO. 
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TRANSPORTS 








Les pilotes 


font grève 


sur le réseau aérien inférieur 


Le trafic aérien intérieur risque 
d'être très fortement perturbé, les 
jeudi 7 et vendredi 8 avril, par le 
mot d'ordre de grève lancé par le 
Syndicat national des pilotes de 
ligne (nos dernières éditions). Ce 
syndicat, qui groupe les deux tiers 
des mille pi travaillant soit 
à Afr Inter, soit dans les compa- 
gnies a décidé la 
grève après un référendum où Ia 
majorité des edhérents s'étaient 
prononcés « une aclion 
détermihiante, y compris larrët 
de travañ, afin de protester contre 
les licenciements Air Alpes et 
à Air Rouergue ». 

A Aïfr Aïjpes, trente-sifx pilotes 
sur soixante -seize ont cessé le 
travail depuis près de quatre mois 
afin de protester contre les licen- 
ciements frappant sels d'entre 
eux. Le direction justifie ces déci- 
sions Le nécessité d'un plan 
de re ment de la compegnie 
réglonale. 


À Air Rouergue, le confit porte 
sur le lUcenciement d'un pilote, 


Maguy Lecocq, déléguée du per- 
sonnel, qui avait décidé de Rire 


transiter Per oee pour des rai- 
sons mé nogiques, les passa- 
gers de la ligne Rodez-Paris, 1 


le 
5 janvier dernier. La direction 
infligeait alors à la jeune femme 








HAUSSE DE 6,50 % 
DES TARIFS D'AR MITER 


Le ministère de l'économie et des 
finances au autorisé Air Inter à ang 
menter ces tarifs de 6,5 % à compter 
du vendredi 1° avril, et ce unifor- 
mément sans modulation selon les 
lügnes. La dernière majoration 
remonte au 6 Janvier 1976 : elle avait 
été de 5 % en moyenne. 

Lx S.N.C.F, quant à elle, relè- 
vera ses tarifs de voyageurs de 65 % 
À dater du Im] 18 avril, et ce sans 
aucune moduiation. La dernière 
bansse remonte au 6 Janvier 1976 : 
elle avait été de 8 %. 


un licenciement ‘temporaire pour 
fante professionnelle. 

Cette grève traduit le malaise 
que connaissent les compagnies 
régionales qui se sont dévelop) 
trop vile et qui, pour 
ont eu une politique trop auda- 
cleuse eu égard aux lignes fort 
déficitaires qu’elles exploitent. 
Récemment, le ernemnent à 
offert le LE té à ces trans- 
porteurs Signer avec l'Etat des 
conventions qui définissent les 
droits et les obligations de chaque 

MATS 


partenaire fle Monde du 3 
1977). 





@ Les techniciens de British 
Aitrinays en grève. — La direction 
de British Airways a adressé, dans 
la soirée, du lundi 4 avril, un 


de l'aéroport de Londres-Heath- 
row, leur enjoignant de reprendre 
le travail normalement avant. le 
mardi 5 avril, & 14 heures, sous 
peine de licenciement. Les tech- 
niciens dont la ve paralyse, 
depuis le dimanthe 3 avril, le 
trafic au départ de _Londres- 
Heathrow, réclarnent l& drôit de 
négocier. directement avec là di- 
rection de la compagnie britan- 
nique, une augmentation salariale, 
sans passer par les siructures 
syndicales traditionnelles. Pour 
appuyer leurs revendieations, ils 
ont déclenché un boycottage des 
heures supplémentaires ei du 
travail de nuit. British Airways 


ë de 
5 avril — (AFP) 





@ RECTIFICATIF. — Le sous- 
“titre de l'article consacré au bud- 
get 1978 du ministère de l'Equi- 

paru dans le‘ Monde du 
5 état erroné I fallait 
Fourcade : ce bu 
me permettrait 


pas. » et non « Ce projet. » 





WAGONS-RESTAURANTS : 
AUGMENTATION DE 6,50 % 


Depuis le 1” avril, les tarifs de 
Ja restauration ferroviaire (gril- 
express, bars, . plateaux - repas. 
ventes ambulantes) ont été ma- 
Jorés de 6,5%. Pour ce qui 
concerne les wagons-restaurants, 
l'augmentation est plus sensible, 
puisque repas sont DAaSSÈs 
respectivement de 43 À 563 F, et de 
47.50 à 59 F. 

Enfin, dens les trains compor- 

wagon - restaurant, un 
service de repas frolds sera désor- 
mals pro aux voyageurs, aux 
beures réservées au service « bras- 
serie », au prix de 26 F. 





tant un 





© Le RP.R. et la flotte d'Air 
France, — Le RPR, se prononce 
contre l'achat de Boeing-737 pour 
remplacer les Caravelle d'Air 
France, M Jérôme Monod, 
secrétaire général du Rassemble- 
ment, d'autres solutions existelnt : 
e 71 suffit, dit-Ü dans un com- 
muniqué, des Les vouloir. Plu- 
sieurs {ypes d'avions noyEn- 
courriers consèruits par l'irdzs- 
trie française, ou en coopération 
me pure industries euro- 

ennes, s0n1 disponibles ou = 
vent l'étre à court ou men 
terne. En uitendant on peut, Par 
exem; TÉRODET 


pie, remotoriser où 
les Caruvelle de la flotte d'Air 
Rrance. Ainsi, la compagnie 
Pourrait stenûre un nouvel Dion 
croi dont la réalisation seruit 
durablement compromise par 
Fachat de Bocing-737.» 


-"@ Transports scolaires gratuits 
à Belfort — Au cours Da mn Dhs 


munici! de Belfort (Union de 
la gauche) a décidé d'accorder le 
gratuité des transports scolaires à 
tous les élèves de la ville âgée 
jusqu'à seize ans, et ce à partir 
Me rentrée Ce CS I en 
era quelque rancs 
trimestre. ai 


Le conseil général avait adopté 
semblable d à l'automne 
dernier pour l'ensemble du dé- 
partement, sauf À Belfort — 
Corresp.} D 


F 
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LES POMPIERS A PARIS 


Cent douze mille sept cents sorties 
pour un peu moins de six francs l'heure 


Le son strident de la elrène 
errache brutalement l'homme à 
son sonynell. Tandis qu'il peste 
contre Ce repos gâché, en bas, 
dans fa cour de Ia caserne 
Sévigné, en plein quertler du 
Marais, six sapeurs, agglutinés 
au fourgon-pompe qui s'ébrante 
déjà, achävent de passer leur 
tanue de feu. De sa chambre, 
lhomme regarde ses camarades 
partir au feu. 

Lu! est aujourd'hu) un heu- 
reux permissionnaire — vingt- 
quatre heures de détente après 
deux Jours ininterrompus sur 
le « front ». Avant-hler, à 
8 heures, { & pris la garde au 
« premier secours » : vingt 
quatre heures pratiquement sans 
repos en tenue de feu, ja nuit 
passée dans un recoin du 

+ garage, près du camion. Et 
toujours l'attente. La sonnerle 
qui marque comme une défi- 
vrance, 

En cours de route, la chef da 
voiture annonce la destination 
et fa ralson du.déplacement : un 
incendie, une esphyxie, un acci- 
dent et parlois aussi, malheu- 
reusement, une fausse ajarte : 
« A la sortie des cinémas ou 
des restaurants, les gens eont 

- ravis de nous faire une « bonne 

- blague ». Nous y allons toujours, 
blen entendu. » 

Le service s'allège au 

‘ deuxième Jour da travail : du 
« premier saCOurs » exposé à 
tous les coups, le sapaur passe 
eu fourgon-pompe ou à Féchelle, 
où Jes sujétions sont moins 
Jourdes. Ainsi fonctionnent les 
quatre-vingts centres de’ secours 
de la brigade des sapears-nom- 
plers de Paris. Avec un succès 
indéniable : les six mille six 
cent vingt-neuf hommes. de le 
brigade ont effectué, l'an der- 

- nier, cent douze mille sept cents 
sorties. : 

‘Mais à quel prix : Icl, la 
semaine de travail est de cent 

= douze heures — un peu moindra 
pour ceux qui ont la chance de 
Joger en ville — pour une solde 
de début da 2682 F par mols. 

+ Pour ceux qui vivent en caserne, 
tes condhions de fogement sont, 
de plus, souvent déploräties : 





Ténnis de :table 


FINALES ASIATIQUES 
AUX CHAMPIONNATS 
DU MONDE 


es continue 

où se disputent les champlonnats 
du monde. La finale du simple 
messieurs ODPOSETA, Ce Mardi 
5 avril, le Japonais Kohno, âgé 
de trente ans et déjà finaliste en 
1967, au Chinois Kua Yao-hua. Le 
Japonais a éliminé demi-finale 
le deuxième joueur mondial, le 
Chinois Liang Ko-liang (21-19, 
21-14, 21-11), tandis que 
Kua Yao-hua s'imposait devant 
son compatriote Huang Jdang 
(1-17, 21-15, 21-15), le vainqueur 
du Français Jacques Secrétin, 
champion d'Europe, en huitièmes 
de finale. 


Comme en 1975 


Comme lors des précédents 
Championnats du monde en 1975, 
& Calcuita, la finale du simple 
dames mettra _ prises la Nord- 


Coréenme tenante 
du titre, à la Chinoke C oise Chang Li 
vainqueurs 


Te-ying 
(21-19, 14-21, 21-18, 21-18), 
demi-finales. 


Deux chinoises 
retrouvent en finale du ‘double 
: Huang Liang et 

vainqueurs des 


l 





vieux locaux à peine salubres, 
hygiène négltgés, intimité Impos- 
sible dans des dortoirs trop 
vastes... Longtemps, le matériel 
‘tut privilëgiä par rapport aux 
hommes. De gros efforts d'emé- 
Horation ont pourtent été faits 
au cours des dernières années : 
neuf casernes nouvelles ont été 
construites et une dizaïne réno- 
véas. Male pour beaucoup 
d'autres, N reste beaucoup à 
faire. 


Travall éprouvent ef exis- 
‘tence difficile ne découragent 
Pourtant pas Îes vocations. 
Chaque année, la brigade retuse 
des centaines de candidatures. 
Elles émanont souvent de la 
Bretagne ou de l'Est, mals ausal 
de la première région ellitaira 
fcalle de Paris et du Val-de- 
Loire} : 40% des recrues ont un 
niveau générel et scolaire gupé- 
rieur à calul de la moyenne des 
Jeunes arrivant au service mili- 
taire. Les doux Liers de ceux 
qui errivent à la-brigade avaient 
un métier (contrairement au 
reste de l'armée de terre, le 
chômage n'a joué qu'un rôle 
limité dens les derniers recrute- 
ments). 

Alors pourquol le quitter pour 
venir vivre lc! uns existence, 
certes, active, mais plelna de 
contraintes pénibles qui paraïs- 
sent hors de mise de nos Jours ? 
Une existence pleine d'embo- 
ches, aussi, car, malgré une s0- 
lfde formation et une discipline 
de fer, le métier voit ses dan- 


. gers augmenter du falt du pro- 


grès: les mabières plastiques, 
les aérosols, les constructions 
modernes sont autam de pièges 
Qu'on ne peut loujours éviter Qua- 
cents hommes ont é6t6 bles- 
sés l'an dernier. « Les gens 
ns s'aperçolvent Pas toujours 
que, pour aller récupérer un 
chat dans une gouttière, nous 
risquons aussi, notre vie», ob- 
serve le sapeur de Sévigné. Mels 
ils y vont quand même, cer- 
tains pour un peu moins de 
6 francs de l'heure. 


‘: JAMES SARAZIN. 


JUSTICE 





CORRESPONDANCES 


Les mille ressources d'une S.A.R.L. 


L'article intitulé e S'enrichir 
: mille ressources 


impunité. 


STE MIE SES 
se an! 2 

devoir de sanctionner ces astuces 
subalternes, qui leur sont parfai- 
tement connues depuis longtemps. 


ie 
sh 
HE 


je 
il 





de 

(BI) sinierroge : 
Pourquoi. affirmer que le re- 

DE Te de ES 

réduire à æro le bénéfice, 

que tout un chacun sait que les 


entreprises, et surtout les sociétés, 
volent leurs déclarations de 
frais ux très largement 
contrô) ? 

Pourquoi laisser entendre 
qu'une SARL peut offrir à ses 
gérants : un pavillon de plus 
de quatre pièces, une Mercedes, 


pages 
poil 
He 
fl 
Fire 


lectuel sans rique, n'est-ce pas ? 


Sous couvert d'une loi de justice 
sociale, on incite les dirigeants à 


M. de Nomazy ajoute : 
Dee nc 
ouvrier, 

de ja" 52 décrite. Il 
t fort instructif d'entendre 
chacun de ces partenaires de 


Ha 


l'entreprise sur la façon dont ls 
sæ font porter pales, palabrent 
dès que le patron a le dos tourné, 
ou triturent une note de frais. ou 


planquent les loupés de fabri-. 


cation en pensant: «Le patron 
paiera.» Sans doute ce genre de 
propos a-t-i] beaucoup plus cours 
dans les « monopoles » capitalistes 
ou d'Etat que dans les SARL. 
Là encore, la réalité n'est pas 
manichéenne, et les privilèges 
sont partout. mais surtout là où 
1 y a des monopoles Ne vous 
arrètez donc pas en chemin dans 
votre inventaire des mille et une 
façons de s'enrichir sans profits, 
qui va de la spéculation fon- 
cière à la vente sans facture, en 
passant par le prélèvement libé- 
ratolre, les salaires à ne rien 
faire, le travail au noir amplifié 
par le 90 “. et qui représente 
un moyen d'évasion fiscale qu’il 
serait intéressant de comparer 
chiffres en main. 


[Une enquête récente du Crédit 
mational vient de confirmer que 
prés de la moitlé des entreprises 
françalses ne payalent pas d'impôts, 
Certaines dispositions limitent, en 
effet, les frais généraux. Mais 1 
s'agit ici de faits plus que de droit. 
Uue entreprise de la région pari- 
sienne n'est vérifiée que tous les 
quinze ans en moyenne. Et surtout 
le vérificateur n'a pas toujours le 
temps al les moyens de déceler Ia 
fraude, Comment peut-il, par exem- 
ple, deviner que son interlocuteur 
n'a consacré à tel congrès à l'étran- 
ger que quelques Instants pour y 
récupérer des preuves de son pas- 
sage et s'est ensuite Livré aux joies 
du tourisme? - 


Certes, 11 existe d'autres types de 
fraude flscale. Mais le résultat est 
là : puls de la moitié des recettes 
fiscales de l'Etat, dont une partie 
sert à soutenir les entreprises, pro- 
vient de la T.V.A, c’est-à-dire de 
l'impôt le plus injuste, puisque non 

en fonction des revenus. 
Les impôts sur les soclétés ne repré- 
sentent, eux, qu'un dixième des 
recettes. — M. S.] 





Une délégation des organi- 
sations et tions parisiennes 
CFD.T, C.G.T, Confédération 
nationale du logement, Confédé- 
ration syndicale des familles, parti 
communiste français, parti socia- 

PS.U., Union des vieux de 
ce est intervenue sans être 
e, lundi 4 avril à la préfec- 
de pole puis au ère 
+ ce, pour obtenir le sursis 
‘ tion des mesures de saisie 
d'expnision. 


SEBEE dE 





DISCORDE 
DANS LA PORCELAINE 


M. Pierres Gallet, gérant du 
Comptoir 2000, a été condamné, 
lundi 4 avril, par la onzième 
chambre correctionnells de Paris, 
que présidait Mme Thérèse 
Guilhem, à trois mois d'empri- 
sonnement avec sursis et 
25000 francs d'amende pour 
publicité mensongère à propos 
de vente de porcelaine de Limo- 
ges, ainsi qu'à des dommages 
intérêts envers les partles civiles 
— 30000 francs à chacun da 
ses deux principaux adversaires, 
la Société Bemardeau et la 
Société Haviland: de 1500 à 
3500 francs à dix aulres négo- 
ciants en porcelaine; 1 000 francs 
à une société de consommateurs; 
100 francs à la Chambra synd+ 
cale des négociants en porce- 
laine — et aux frals d'insertion 
du jugement dans les quatre 
quotidiens et quatre hebdome- 
daires ayant publié, an avril 1975, 
l'annonce incriminée. 


e Faits à la main» 


Cette annonce consistait essen- 
tellement en la représentation 
d'une main d'artiste tenant un 
pinceau et concernait les pré- 
tendus modèles « /nédlts » et 
- lails à Ja main », fabriqués par 
<« les maîtres porcelainiers l{mou- 
geauds », alors que la porcelaine 
vendue par le Comptoir 2000 
n'était pas Inédite, étalt seuie- 
ment refouchée à la malin et 
qu'il n'existe pas de marque dé. 
nommée Jes Maftres porcelal- 
niers limougeauds. 


M. Gallet, lorsqu'i fut pour- 
suivi, a réagl en.poriant plainte 
à son tour contre M. Pierre Ber- 
nardeau, P.-D.G. de la société 
portant son nom, qui fit paraître, 
en avril 1976, dans la Maison 
française, une annonce publici- 
taire avec cette formule : « La 
porcelaine da Limoges », pouvant 
laisser croire aux lecteurs qu'il 
étalt le seul sur le marché à 
vendre la véritable porcelaine de 
Limoges. 

De ce fait, M. Bermardeau a 
été condamné à 1000 francs 
d'amende, à 100 francs de dom- 
mages-intérêts vers, M Gallet et 
aux frais d'insertion du juge- 
ment dans /a Maison française. 





CATASTROPHES 





Après la collision de Tenerife 


LES AGENTS DE VOYAGES 
* SCANDINAVES 
FONT LEURS COMPTES 


(De notre correspondante.} 


Copenhague. — Les compa- 
gnies charter et les agences de 
voyages scandinaves, qui avaient 
beaucoup de clients aux Canaries, 
ont a des sommes très im- 
portantes après la catastrophe de 
Tenerife. En effet, durant les 
quarante-huit heures qui ont 
impossible de rapairier ceux de 

ET ceux 
leurs clients (plusieurs centaines) 
qui venaient de terminer leurs 
vacances là-bas. 11 leur a été né- 
cessaire de les loger et de les 
nourrir pendant ce séjour forcé. 

De plus, les départs de cen- 
taines d'autres touristes nordiques 
vers le sud de l'Europe ont dû 
être retardés annulés, les 


ges qu'elles ont atnsi subis De- 
Jront-elles se retourner core 
eurs l: un 
rances qu contre 12 EI où 1 
Panam? Cette question délicate 
reste à trancher. 


CAMILLE OLSEN, 


UN DC9 EN DHACULTÉ 
SE POSE SUR UNE ROUTE 
DE GEORGIE 


Soixante-douze moris au moins 


Sotxante-douze personnes — au 
molns — Ont été tuées dans l'accl- 
dent du DC-9 de La compagnie amé- 
ricaine Southern Airways qui s'est 
écrasé, le lundi après-midi 4 avril, 
à environ 50 kilomètres au nord- 
ouest d'Atlanta, en Georgie. La plu- 
part des quatre-vingt-un passagers 
et des quatre membres de J'équipage 
ont été tués, ainsi que cinq per- 
sonnes au S0L Les blessés, dont cer- 
tains souffrent de brûlures graves, 
sont soignés dans les hôpitaux pro- 
ches L'un d'eux a raconté à une 
radio locale que l'avion avalt été 
pris dans un violent orage avant de 
s'écraser. 


Le pilote du DC-9 avait averti La 
tour de contrôle que ses deux réac- 
teurs étalent en feu; fl a teuté 
ensuite de se poser en catastrophe 
sar une route. Mais l’avion 2 heurté 
une boutique, tuant ciuq personnes, 
Sont trois enfants, qui se trouvaient 
à l'intérieur. L'appareil 2 ensuite 
explosé au milieu d’une zoue boisée, 


Cette catastrophe a Lien huit jours 
après Ia collision, sur laéroport de 
Santa-Crar-de-Tenerife, aux Cana- 
ries, entre @œeux Boelng-747, l'un de 
la K.L.DL, l'autre de la Pan Am, 
qui avait fait clnq cent £olxante- 
d-sept morts, ont plus de 1a mot- 
té étatent américains. — (A F.P. 
Reuter.} 





@ Un cocktal Molotou a ëté 


SE de eue 
Q In 
Cette action a été revendiquée, 


Presse 
des pays balles » tait à Perles 
1S 2 
de cet attentat 
@Un car de l'ermée de l'air 
s'est renversé, dans la soirée de 
lundi 4 avril, sur l'autoroute À-13, 
la hauteur de l'échangeur de 
Polssy. Cet accident, survenu dans 


be 


: FAITS DIVERS 


rene ae de 
militaire 1 y 2 quinze blessés. 

Un important de voi- 
EE ne ci in 
personnes ont été arrêtées. L'orga- 


FAITS ET JUGEMENTS 





Où lon retrouve 
le docteur Azerad. 


Elle aurait mentionné notem- 
ment que, le 25 novembre, M de 


26 novembre, h 30, un 
« rendez-vous faveur » au 
cabinet privé du docteur Nelly 
Azerad a pri- 
sons de actuellement 
suspendue) en vue d'un 

par un contrat 


mée par Gérard Frèche, 
qu'il avait recruté pour tuer le 


Sept signataires 
contre quatre expulsions. 


Philippe Sollers, ont signé un 


lannuletion de 

tre arrètés d'expuision visant 
ds rexontissnts iraniens Les 
t qu'ils veu- 

lent à M Nader 
Cskoui d' rejolnt par son 
épouse, sée vers la Suéde, 
puisque lui-même ne peut quitter 
+ à [ormé- 
ment au contrèle qui 
sur lui comme inculpé de 


1976, contre M. Keÿ! 
conseiller à l'ambassede d'Iran. 





La Cour de sûreté 
et les plans 
de la caserne. 


l'Etat, vient de clore l'information 
ouverte à la fin du mois de 
novembre 1976 pour reproduction 
et divulgation, sans intention de 
trahison ou d'espi de ren- 
selgnements devant être tenus 
secrets dans l'intérét de 1a défense 
nationale, en raison de la dif- 
fusion de divers documents mili- 
taires, notamment un plan de la 
caserne de Morhange, en Moselle 
{le Monde des 26 et 27 novem- 
bre, 12-13 décembre 1976, 5 et 
6 janvier 1977). 


Le magistrat fait bénéficier d'un 
non-lieu trois des inculpés, 
MAL Emile Ballenüras, Dominique 
Roux et Didier Le Tumelin. Il se 
déciare incompétent pour les deux 
autres : M. André Olivier, qui sera 
déféré à un tribunal correction- 
nel pour détention d'une arme 
et d'une fausse carte d'identité ; 
M. Norbert Cixous, soldat qui sera 
traduit devant un tribunal per- 
manent des forces armées pour 
avoir violé, Jorsqu'il avait aban- 
donné sa faction de sentinelle 
caserne, les consignes ‘de. garde 
caserne, cons! 
qui Jui avaient été données. 


En marge 
de l'affaire Agret. 


La dix-septième chambre cor- 
rectionnelle de Paris a condammé 
le 1 avril M Robert Salmon, 
en qualité (à l'époque) de di- 
FL me à LUS 
T ler, jo: 
d'amende ebacun 


diffamatoires envers M. Guy Sa- 


mergue, qui obtient 8000 F de 

et Ce dernier 
s'y trouvait té, sur la foi 
des ace dé M Bend- 


felloul, comme un recruteur des 
assassins de MM. Barre et Mo- 
reno,” accusations de nature à 
établir RL OEenEe de M Roland 


articles mnbies publiée ane 
la même période. ? 


Radio-France 


et la musique 


ae nom . Puniqu tdaue 
compositeurs musique, 
association (régie par la lol de 


1901) « apolitique. indépendante 
des sociétés perception des 
droits d'auteurs .el de tout syn- 
dicat » ayant objet la dé- 


pour 

compositeurs français. M7 André 
com) ur : 
Jorrand a intenté un procès à la 
Société nationale de radiodiffu- 
sion en la personne de Mme Jac- 
queline Baudrier, président- 
directeur général, et de M Gabriel 
de Broglle, directeur général. 

L'Union soutient que la Société 


de radiodiffusion consacre plus 


de temps dans ses programmes 
à la musique étrangère qu'à la 
musique française, bien que l'ar- 
ticle 22 de son cahier des charges 
l'oblige à donner « une place pré 
pondérante auxT œuvres. d'origine 
nationale ». Elle demande donc 
que la Soclété soit condamnée à 
lui verser 100000 F de domma- 
ges-intérêts, « élant donné le pré- 
judice considérable causé aux 
Ro rer Le dm Red 
cahier des charges 2. 


Trafic 
de main-d'œuvre. 


Trois a passeurs » et jes qua- 
torze travailleurs marocains qu'ils 
avaient fait entrer clandestine- 
ment en France, venant d'Es- 
pagne, ont été arrêtés à Saint- 
Jean-de-Luz 

ues). 

jent répartis dans deux véhi- 
cules, à bord desquels les pas- 
seurs avaient pris les immigrés 
clandestins, entre Hendaye et 
Urrugne, quelques {instants aupa- 
Tavant. 

Les trois passeurs, un ressortis- 
sant marocain, M. Ahmed Ghabra, 
et deux ressortissents espagnols, 
MM. Antonio Errazquine et Rol- 
lan Vidal-Pena, ont été écroués. 
Quant aux quatorze Marocains, 
qui, chacun, avaient payé 1200 F 
pour prix de leur passage, ils oné 

té refoulés en territoire espagnol. 

@ Agression dans un treîn de 
banlizue. — Une vingtaine de 
jeunes gens ont attsqué, au cours 
de la‘ault du samedi 2 au dtman- 


recu des soins à l'hôpital de la 
Pitié. Une plainte s.été déposée. 
ee  Aeresselrs n'ont pas été iden- 
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Suspense à Saint-Nicolas-du-Chardennet 





LA SEMAINE SAINTE LA PLUS LONGUE 


Une tâche sur mosura . Jean 
Guition médiateur c'est une sorts 
de piéonasme, car l'académi- 
clen s'est donné pour vocation 
de jeter des passerelles en- 
tre .les esprits antagonistes 
=“ J'aime, a-t-il écrit, à voir deux 
vérités à la fois », ef! allows 
il avoue Son goût pour la devise: 
“Je choisis tout » 


Ses interlocuteurs de Saint- 
Nicoias - du « Chardonner, occu- 
pans ei paroissiens, auront 


Quelque mal à repousser les sug- 
gestions du philosophe qui, 
fidèle à sa méthode, ne cher- 
chera pas tant à les convain- 
c'e d'erreur qu'à les rapprocher 
autour de « vérilés plus élevées ». 


Jean Gultton — so/xante-quinze 
ans — est entré dens l'âge de 
l'indulgence C'est heureux, car 
il aura à persuader de pan et 
d'autre des catholiques intransi- 


géants, sûrs de leurs drohs, et, 


partois egressils. Sa mission est 


celle d'un homme d'Eglise : W 
en est Imcontesieblemant un. 

En quaique façon, la phitaso- 
phe, agmirateur de M  Pouget 
et de Newman, assume en lui 
fes contradictions qui séperent 
ses Inferlocuteurs Jean Guitton 
aime viscéralomem Je 1redition : 
ll est fasciné par le mystère des 
Origines e! par la dialectique du 
changement eï de fa perme- 
nence qui laçonne un être vi- 
vant — personne! ou Colactit — 
depuis sa conception lusqu'à sa 
mort et au-delà I a, bar exom- 
ple, nenement pris parti contre 
l'avortement lors de la lo! Veil, 
et fl s'est toujours mbniré atla- 
ché aux valeurs de la lamille 
et de 1a patrte 

Dans Vatican 1, Guirron s'est 
rélusé à voir une brisure avec 
le passé et il a constamment 
soutenu, pour le plus grand 
plaisir des évêques, que les 
rélormes du concile ne portaient 
pas allelnte à la Continuité de 
l'Eglise. 


Une lueur d’espoir 


# a bien connu Ple XH, 
Jean XXII puis Paul VI, dont il 
à vanté les qualités et qui lul 
a faft beaucoup de confidences. 
Pour un peu il aurait pu être 
nommé cardinal en reconnais- 
seance des services rendus, ef 
l'on ne saurait s'étonner que 
de papa ait tenu 4 exprimer 
publiquement dimanche, à Rome, 
ses souhalts de prompte rêus- 
site (1). Mais n'a-t-on pas en- 
tendu une occupante dire qu'elle 
récusalt Jean Guition parce qu'l 
était l'ami de Paul VII 


Pour Guitton, la tradition n'ex- 
clur pas l'imagination créatrice, 
bien au contraire. L'œcuménisme 
répond à une nécessité Interne 
de l'Eglise : H a trouvé dans 
ce domaine un terrain privilégié 
où se donne {bre cours son pen- 
chant pour des « pensées de 
raccordement =, et pour l'éla- 
boration d'une unité récapitulant 
des difiérences maltrisées. Le 
mécanisme de la naissance des 
sthismes a longuement retenu 
son aftention. 


Les traditionalistes qui récla- 
ment à Paul VI la possibilité de 
célébrer la masse de Ple V trou- 
veront dans leur médiateur une 
orallle particullèrement bienveil- 
Jante, sans pour autant que la 
hiérarchie puisse lui reprocher 
de dépréner le rite de Paul VI. 
Pour Jean Guition, la liturgie 
loue un rêle de premier plan; 
ff Importe qu'elle serve de pont 
entre las générations et qu'elle 
nourrisse la contemplation. 


Que des chrétiens se disputent 
un lieu de culte est absrrant, 
Répugnant à la violence, Jean 
Gultion réprouve les coups de 
lorce qui bafouent les lois sans 
pouvoir imposer de nouvelles 
solutions. En revanche, comment 
Lotérer que des catholiques en 
sotent rédulls à “« prellquer » 
hors de toute église ? 

La lueur d'espoir qui vient de 
se lever autour de la querelle 
de Saint-Nicolas est fragile. Un 





philasophe, c'ast-à-dirs un sage 
pat définition au-dessus des 
partis, Saura-t-ll obtenir ce que 
n'a su faire n! l'archeväché de 
Paris ni le Saint-Siège ? 1 est 
certalñ, en lou] Cas, Que les 
érguments juridiques of les 
Interprétatlons unilatéraies de la 
théologie, de la fturgie at de 
l'histoire de l'Eglise échoueront 
aussi longtemps que les adver- 
saires ne pleCeront pas leur 
volonté de réconciliation ‘au- 
dessus de leur susceptibilité et 
de leur bivcage idéologique. Ni 
l'armistice nl la paix ne sont 
possibles lorsque les antago- 
nisles restent persuadés qu'ils 
son respectivement les plus 
lots et les meilleurs. 


La paroisse Saint-Nicolas-du- 
Chardonnet lire son nom des 
nombreux chardons qui encom- 
braiont le terrain Où alle it 
construite au treizième siècle. 
Cas plantes élégantes mais mal- 
commodes semblent aujourd'hui 


* avoir repoussé de plus belle. 


Jean Gultion devre les manier 
avéc précaution. 


Le Justice et la charité onf 
maintenant neuf jours Ou trois 
mois pour reprendre le 
dessus (2) L'Impatience des 
paroissiens évincés ve continuer 
à étre miss à rude éprouve. 
Mais la semaine sainte 68! un 
temps de mortification, et pour 
l'homme de toi alle débouche 
sur l'inespéré 


HENRI FESQUET. 


€) L'article 232 du code da 
droit canon (1919) stipule que 
seuls ceux Qu) #0DL AU moins 
prètres peuvent devenir cardi- 
naux. Mals il n'en a pas tou- , 
Jours été ainsi. I y eut dans 
l'histoire des rardinaux, diacres 
et même sous-diacres tel Hil- : 
debrand, le futur sant Gré- 
goïre VI (onciéme sléclel. Un 
pape peut s'autoriser à nommer 
cardinal an simple laïc. 


12) Rappelons que les oc- 
cupants devront évacuer l'église 
le 14 avril au plus Lurd. et que 
Jean Guitton dispose de trois 
mois pour rédiger 80m rapport. 








CORRESPONDANCE 
Réduire l< im-Monde : au silence 


4 la suite de l'article sur Saint- 
Nicolas - du - Chardonnet « Disci- 
plüne et foi » Henri Fesquel a 
reçu la lelire suivante d'un 0cCu- 
pant de l'église dont la signafure 
ne permel malheureusement pus 
de reconstituer le nom: 


I est piquant de voir des rédac- 
teurs de l'e im-Monde), ue 
de toutes les subversions, s'inquié- 
ter soudain d'un « désordre », 
qui n'existe que dans leur im: 
nation. Les catholiques t 
tionalistes sont chez eux à Saint- 
Nicolas, comme dans toutes les 
autres églises construites avec 
l'argent de leurs ancètres et 





pour y offrir le saint sacrifice 
de la mess selon 
et cela à 


le rite de 


saint Pie V, peT- 







INSTITUT LESCAI 


Cours privé 


De la 6° aux Terminales 
classes à effectif réduit 
Une formation qui tieot compte 
de la gersanralité de chaque 
élève. 
Des frais de scolarité définis 
avec la famille. 
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pêtuité, selon la bulle de ce 
vènéré pape. Et si nous devions 
évacuer cet édifice sous la force, 
un autre serait immédiatement 
« occupé » jusqu'à ce que la mai- 
Jia moderniste qui gouverne pro- 
. visoirement l'Eglise et ses Com- 
plices ed la presse progressiste 
comprennent qu'il est valn de 
vouloir nous imposer une réforme 
Uturgique qui donne les fruits 
pourris que l'on sait) que nous 
refusons, Au nom d'un concile 
pastotal qui n'a Jamais demandé 
l'abolition du rite millénaire mais, 
au contraire, ordonné le maintien 
de tous les rites existants. ainsi 
que du latin et du grégorien. 
Ne vous souclez pas de la sur- 
vivance de nos croyances ! Elles 
dureront plus longtemps que 
toutes vos idées aberrantes en pO- 
ltique et en- religion. Et si vous 
veniez à Saint-Nicolas twals la 
prudence vous engage à éviter des 
gens qui vous exécrent, vous et 
ce que vous représentez) VOUS y 
verriez de nombreux jeunes qui 
n'ont aueun besoin de votre pitié 
ni de vos leçons — et espérent 
bien arriver, un jour, à VOUS ré- 
duire au silence. 


(eKyrie elelsonx. — HF.) 


Se perfectionner, ou apprendre 
Ja fangue est possible 
en suivant 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 
cours avec explicetions en français 
Documentation gratuite : 


EDITIONS DISQUES B8CM 
8, rue de Sani - 75008 Paris 











JEAN CARDONNEL SUR FR 3 


L'intellectuel et le marteau piqueur 


«Ce que Je trouve le plus 
tnjusle, le plus tntolérable, C'est 
la dunsion du travail, c'est qu'il 
y ait sur l'eventau du marché des 
bonshommes de mon genre qui 
seraient des spécraltates de la 
pensée, de la foi, el que d'autres 
se conlenteruient de piocher, de 
labourer, de manier le marteau 
Piqueur.…» 

‘orateur qui parlait amsi à 
l'énussion de FR 3 «Tribune 
Ubres est un bonhomme d'un 
genre plutôt insolite : un intellec- 
tuel qui souhalle la disparition 
des intellectuels : un croyant qui 
adhère à un Christ « Msoupçon- 
rablement humain»; un moine 
qui voit dans le peuple de Chine 
populaire «un peuple ayant un 
lien direct avec l'Erengile » et 
«dont la foi soulève les monia- 
gnes »: un prêtre qui propose. 
comme le plus beau commen- 
taire de la parok du Christ sur 
l'impossibilité de servir Dieu et 
l'argent, le Capital de Karl 
Marx... 

C'est Jean Cardonnel, cinquan- 
te-six ans. acrinière blanche et 
visage poupin », cumme ji] dit de 
lui-mème, dominicain contesta- 
taire et prédicateur passionné, 
prophète des gauchfstes et bête 
noire des Intégristes, auteur infa- 
tigable, dont certains des écrits, 
comme « Dieu est mort en Jésus- 
Christ», paru au plus chaud des 
événements de 1968, lu! ont attiré 
les foudres de la hiérarchie. 

Cet intellectuel malgré lui ne 
désarme pas Tel un «lion 
enfermé dans une cloche à rafsn 
— l'image est encore de Ii, — il 
publie lire sur livre à de 

jours du prochain qu'il ote 
dans sa tête. Après l'Insurrection 
chrétienne, pamphlet à géométrie 
variable pour toucher le plus 
grand nombre de cibles possible 
ile Monde du 27 février 1975), et 
Dieu, essai sur les pouvoirs, voici, 
coup sur coup, César et Jésus- 
Christ, écrit en collaboration avec 
le pasteur Almé Esposito Farèse, 
et Je ne serai jamais sous la 
terre. ï 

Le premier, présenté comme un 
«acte d'œcuménisme littéraire 
sans précédent » — car on ne sait 
ce qui relève du dominicaln ou 
du pasteur de l'Eglise réformée, — 
est un réquisitoire violent contre 
les abus du pouvoir, C'est un 
constat de de l'&glise-insti- 
tution, c'est-à-dire l'Eglise sou- 
mise à César. en même tem, 
qu'un acte de naissance 
l'Eglise-assemblée, composée des 
hommes les plus déshérités, spo- 
liés, aliénés de le terre, à qui la 
parole est enfin donnée. 


« L'Eglise est en train de se 
libérer de sa p institution ei 
de nier ou de disloquer ses limi- 
tes», constatent les auteurs, qui 
voient dans cet aéclatement» 
trois centres principaux autour 
desquels on gravite : « D'abord, 
une nébuleuse intégriste où l'on 
nie que l'Eglise soit traversée par 
la crie urelle : d'autre ’ 
un ensemble atomisé qui va s'éloi- 
gnant de plus en plus de l'inatitu- 
tion et qui considère le discours 
chrétien comme 
anachronique ; enjin, un noyau 
où l'on estime que le contenu de 
l'Evangile se distingue Par 84 
surprenante actualtié. » 


Un langage déroutant 


C'est évidemment dans cette 
dernière catégorie que se place 


Jean Cardonnel, qui brosse son 
autoportrait dans le deuxième 


livre. Je ne serai Jamais sous la 
ferre. Répondant à un série d'in- 
terrogations — sur l'amour, la 
mort, le plaisir, le bonheur, la 
politique, la fol le travail, etc. 
— il revient inlassablement aux 
thèses qui lui sont chères : le 
e, la fidélité, ia solidarité 
umaine, la libération des masses. 
ici, déposant par mo- 
moments ses armes de polémiste, 
L accepte Ge répondre à certains 


Pendant la semaine sainte 


DES FLMS ANTIRELIGIEUX 
SONT PRÉSENTÉS A MOSCOU 


Moscou (AFP. — Les 
cinémas de Moscou présen- 
tent cette semaine — ; 
cette année, esl la semuine 
sainte aussi bien pour les oT- 
thodoxes que pour les catho- 
liques — un cycle de füms 
antirehgieux, annonce l'heb- 
domadaire soviétique Kino- 
niediela (Semaine du cf- 
nérma). 

Parmi les fims cités Jigure 
Je cherche mon destin œæ 
film, qui avait été présenté 
très discrètemen à Moscou 
ü y a deux ons, est particu- 
lèrement crilique vis-à-vis 
du clerge ojliciel Le pro- 
gramme annonce aussi plu- 
sieurs documentiotres sur di- 
verses sectes existant. 

D'autre part, Les cinémas 
de Moscou'vont montrer plu- 
sieurs Ÿ pes nn déjè 
projetés pour plupart sur 
les écrans de la capitale pen- 
dant la nuit de Pâques. On a 
souvént remarqué les 
programmes de la télémsion 
soviétique sont excellents la 
nuit de Pâques, el qu's se 
prolongent fort lard. sans 
doute pour dissuader lidèles 
ei curieux de 8e rendre dans 
les églises bondées el entou- 
rées par les forces de police. 





£Bnefs qui Ii sonL ralts. a pousser 
sa réflexion plus loin Sur Ja 
liberté, par exemple, il n'élude pas 
le problème du Gouag — « Je 
ne peux oublier les cilouens sotré. 
diques Coniratais d'appleudir 
chaque fois que }e nom de Jo 
Géorgien est prononcé », 2vaue- 
t-iL — mais il montre comment 
le marxisme a TOumné COUT, com 
ment le capitalisme d'Etat se 
camoufle sous les dehors d'un 
socialisme positiviste, 

Quant à la fol, les ambiguïtes 
demeurent Que se passe-t-1 
après la mort ? « Quand Je meurs, 
répond-il, c'est mon individuolité 
qui prend Jin pour donner hbre 
cours, vie sans jronlières à la 
puissance de liens sensibles qu'est 
mon corps animé. » La résurrec- 
tion du Christ? « Pour moi, di- 
sait-il à l'émission de FR 3, au 
moment Où Jésus meurt, au m0- 
ment où il est exécuté ei lorturé, 
da mort, le meurire, ne peuvent 
absolument plus rien lu: prendre, 
puisque tout esi déjà donné C'est 
dans ce sens que je crois que La 
mort, que le meurtre omi élé roués. 
cni élé {loués et c'est ce que j'ap- 
pelle ressusciler. » 

Le grand mérite de Jean Car- 
donne] est de bousculer nos idées, 
de nous faire réfléchir, de tra- 
duire jEvanglle, que nous croyons 
connaitre, un langage dé- 
routant mais qui parle à l'homme 
d'aujourd'hui. « Ma tâche relève 
du Iravaïil intellectuel », recon- 
naît-il Mals, aussi du travail) ma- 
nuel. « Elle tient du labeur parce 
qu'elle la surface appa- 
remment unie, non retournable. 
d'un monde d'idées. d'habitudes 
toutes faites. » En fin de compte, 
c'est un intellectuel qui manie le 
marteau piqueur à sa manière. 


ALAIN WOODROW. 


X César et Jésus-Christ. EQIt. 
Abin-Michel, 256 p, 27 P. 

X Je ne serai jamais sous !a 
fee. Edit. Robert Laffont, 131 p. 


@ «x La condamnation scuvage 
de Mgr Lejebvre » : sous ce titre, 
la revue Jtinéraires publie 14 hui- 
tième édition mise à jour de l'in- 
tégralité des documents de cette 
affaire. S'adresser : 4, rue Garan- 
cière, 75006 Paris. 


PRESSE 


UNE RÉIMPRENSION 
DU « MONDE » 
EN FORMAT RÉDUIT 


Mettre À la disposition des ser- 
vices de documentation, des 
bibliothèques, voire des lecteurs, 
une collection (1) du #fonde qui 
ne soit pas suvahissan ate, ses 
ce que se propose d'accomplir un 
éditeur Æ l'Yonne. François- 
Pierre Lobies. 

Chaque page du journal, réduite 
au format 13,5 . 21, est imprimée 
sur papler bible, ce qui permet 
la publication d'une, année 
complète en deux volumes d'envi- 
ron 2500 pages, suffisamment 
minces et maniables si l'on éta- 
blit que douze années du Monde 
occuperont dans une bibliothèque 
0 m. 84 au lieu de 7 m 20 !.… 

Si cette initiative rencontre un 
succès suffisant, François-Pierre 
Lobies se propose de publier au 
moins quatre volumes par an. 








(1) Documentation sur demande & 
P.P, Lobips, éditeur, 89330 Salnt- 
Julien-du-Sault. 





@ « La Lettre de la presse ». 
éditée par le Club français de la 
presse et fondé sur l'initlative de 
M. Jacques Qurevitch, a com- 
mencé sa publication depuis le 
ie" mars Ce bimensuel, de type 
« confidentiel », souhaite s'adres- 
ser aux « frenie-sept mille diri- 
geants à la recherche d'une nou- 
velle information » (61, rue La 
Boëtie, 75008 Paris; æbonnement 
annuel : 1800 F). 


© Les journahsles en retraite 
sont désormais regroupés dans 
une association unique : l'Union 
nationale des journalistes pro- 
fessionnels honoraires de France, 
d'outre-mer et de l'étranger, 
L'UNJPHF est administrée par 
un comité national présidé par 
M. Louis Gautier-Cnaumet 
(52, rue Richer, 75009 Paris) 

L'Union a pour mission de réu- 
unir tous les journalistes profes- 
sionnels honoraires qui ont accédé 
à l'honorariat (lol du 15 novem- 
bre 1953) en prenant leur re-. 
traite ou qui vont y accéder, et 
de les aider à défendre leurs 
droits. 


DÉFENSE 





@ Le générai Guy Méry. chef 
d'état-major de l'armée, s'est 
rendu en RFA, lundi 4 avril, 
sur l'invitation de son homlogue 
âllemand, le général Harald Wust. 
inspecteur éral de la Bundes- 
wehr. Api un entretien au 
ministère de la défense avec 
M. Andreas Von Buelow, secré- 
taire d'Etat, le généra] Guy Méry 
visitera des unités de l'armée de 
l'air et de la marine ouest-ale- 
mandes stationnées en Base- 


Saxe, à Hambourg et dans le 
Schleswig-Holstein — (AFP. 
Reuter.) . 
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Une rencontre de documentalistes à Amiens 





L'école et les livres pour ln jeunesse 


De notre correspondant 


Amiens, — « # laut d'abord 
apprendre aux enfants à lire. 
Dans des œuillers ce familles 
françaises, on ne trouve pas un 
livre. - Telle a été la conclusion 
désabusée tirés par les partici- 
Pants du stage intet-académique 
qui vient d'avoir lieu à Amiens, 
sur fa thème : « Quelle titièra- 
ture pour les reunes?. Ce 
Stage a regroupé des documen- 
tahstes et des directeurs de cen- 
tres de documentation pédago- 
gique du nord e1 de l'est de 


là France 
Les participants ont fall una 
autre constatation: : les livres 


pour les jeunes sont Ignorés par 
les enseignants. Pourtant, cette 
Utérature connaïîl actuellement 
un grand développement. Parmi 
les livres proposés aux ëcollers 
figurent toujours en bonne place 
la «Bibliothèque rose et la 
- Bibliothéque verte -. égaies à 
elles-mêmes. Si d'autres collec- 
tions suivent de plus près la 
création contemporaine. les do- 
cumentalistes constatent que. en 
règle générale, les éditeurs font 
preuve d'une extrême prudence 
dans le domaine du'livre pour 
adolescents. 


La question s'est posés de 8a- 
voir si, sans releter les aventures 





LE PROJET DE RÉFORME 


écrites pour eux, les enfants ne 
pourraient pas avoir accès, 1out 
simplement, à certains auteurs 
dits « pour adultes -, Mais (es- 
quels, et quelles œuvres cho 
sir? No vaudraltil pas mieux, 
ont affirmé des participants, fe 
voriser las livres qui. tout en ré- 
pondant au besoin da rêve et da 
mervellleux des enfants. leur 
apportent des connaissances ? 


Trop d'enseignants donnent 
l'impression de se dèsintéresser 
de la littérature enfantine, Les 
spécialistes réunis à Amiens ont 
souhahé que les professeurs 
s'informent, afin de se famiiiari- 
ser avec les titres nombroux 
de cetta Ittérature. lls ont sl- 
gnalé l'intérêt des expériences 
tentées à Clamari (Hauts-de- 
Saine}, où les blbilothécaires 
conseillent les maîtres, et à 
Chantilty (Oise). où les Institu- 
teurs font circuler des séries 
de livres parmi leurs élèves. 


Mails l'instlfuteur ne peut pas 
tout taire : ni obliger à Ilre en 
dehors des heures de classe nl 
tenir l'enfant par la main iors- 
qu'il entre chez le lWbraire ou 
chez le marchand de journaux 
H ne peut que lui donner l'idée 
d'y entrer. 

MICHEL CURIE 





DES ÉTUDES MÉDICALES 


Les organisations étudiantes se montrent hostiles 
à la sélection et à la réduction 
du nombre de praticiens 


Les réformes importantes 
inscrites dans le rapprrt 
Fougère sur la formation des 
futurs médecins («le Monde » 
du 29 mars) ont provoqué 
des réactions des organisa- 
tions représentatives des étu- 
diants en médectne..Les 
contestations les plus vives 
touchent au renforcement de 
la sélection : Institution d'une 
présélection, examen à la fin 
du deuxième cycle, réduction 
d'on tiers du nombre des 
praticiens formés chaque 
année. 


@ L'Assoctifion nationale des 
étudiants en médecine de France 
(ANEMPF) souligne que les. 
conclusions de Ia commission 
Fougère satisfont des revendica- 
tions déjà anciennes comme la 
médicalisation du premier cycle, 
ou la création d'un troisième de 
deux ans pour le futur omni- 
praticien. Cette organisation 
approuve en outre les grandes 
lignes de la réforme des 'spécia- 
lités. Elle estime que cette réforme 
conduit à abolir la caste anachro- 
nique des internes de C.HU. En 
revanche, l'ANE.M.F. s'oppose à 
l'examen de fin de deuxième cycle 
ainsi qu'à toute introduction d'une 
éventuelle présélection. 

@ Le Comité pour un syndicat 
des étudionts de France (CCSEF) 
s'oppose à ce rapport, qui consti- 
tue une aggravation de Ia gélec- 
tion dans un secteur déjà touché. 
Le COSEF déclare quil SeTA PrO- 
chalinement amené à prendre des 
positions très précises la 
volonté conjointe du Verne 
ment e. du conseil de l'ordre de 
voir la médecine française deve- 
nir de plus en plus élitiate. 


et justifiée par la faible capacité 
d'accueil des CHU. Or il y a là le 
moyen pour le monde médical de 
garder privilèges. Pour le bu- 
Teau national du MAS, La com- 
mfssion Fougère ne pose À aucun 
moment les jprobiees, des six 
premières années alors qu'ils'agis- 
Salt de transformer celles-ci radi- 
calement avant de rajouter un 
troisième cycle 

L'apparente médicalisation ne 
.saurait faire oubrier l'intensitica- 
tion du bachotage provoqué par 
les multiples contrôles institués 
Enfln, le stage de praticien pour- 
tait être une inauguration inté- 
réssante s'il s’inscrivait dans une 
autre pratique médicale : on ne 
peut pas. ‘d'après les dirigeants 
de cètte organisation, prétendre 
apprendre leur métier aux étu- 
diants avec un rythme de trente 
à quarante actes par jour. 

© L'Union nationcle des étu- 
diants de France (UNEF-Renou- 
Veau) estime. quant à elle, que le 
projet Fougère représente le 
projet de réforme le plus rétro- 
grade qui ait jamais été proposé. 
Ses ts contestent, en 
effet, que la France forme actuel- 
lement trop de médecins : les 
généralistes, surmenés, ne guffi- 
Sent plus, d'après eux, à leur tâche 
et certains spécialistes comme 
les gynécologues, obstétriciens ou 
ænesthésistes - réanimeteurs font 
toujours défeut. L'UNEF accuse le 
gouvernement de tester la sélec- 
tion en médecine pour mieux la 

énéraliser ensuite dans toute 
l'Université. 


© L'UNEF unite syndicale 


ri 





exige, quant à elle, l'abrogation 
de la réforme Fougère et dénonce 
la présélection au niveau du bac- 
cajauréat, la mise en place des 
stages dès le P.C-EM. 2 et l'exa- 
men de classement unique à la 
fin du D.C-EM. 4. Ses ts 
estiment, en outre, qu'en raison 
du choix de la spécialité de la 
médecine 


mont orientés autoritalrement 
dans une fllière de troisième cycle 
u'ils n'auraient pas choisie eb 

pérativement dans une région 
qu'on leur imposera 


© L'Intersyndicale nationale des 
internes des hôpitaux des villes 
de faculté tient à eler : 

— Son entière ion à la 
revalorisation effective de la for- 
mation et du statut des omni- 
praticiens ; ‘ 

— Son adhésion au principe de 
réduetion du pourcentage des 
spécialistes ; 

— Sa pon-opposition de = 
cipe à une refonte du mode de 
formation des spécialistes basée 
seulement sur l'internet quali- 
fiant, à Ia condition nécessaire 
que cette réforme alt pour unique 
champ d'application les services 
définis et sélectionnés comme 
réellement formateurs. Les pou- 
voirs publics pourront-is et sau- 
ront-lls se donner lies moyens 
gap liquer cette réforme au coût 





Pour les enfants de Français 
travaillant à l'éfranger 

LA MISSION LAIQUE FRANÇAISE 
CONSTRUIRA UN CES, 

ET UN LYCÉE PRÈS D'ANTIBES 


{De notre correspondant.) 





Nice. — La Mission laïque 
française, association reconnue 
d'utilité blique, responsable de 
la scol tion des enfants fran- 
es vivant à lé * vient 
‘acquérir 10 hectares de terrain 
dans le parc international de 


Valbonne-Sophin-Antipolis, près 
d'Antibes. 

Sur ce terrain, la Mission va 
faire construire, pour le début 
d'octobre 1978, un collège d’ensel- 
gnement secondaire de six cents 
places et un lycée de neuf cents 
places, comprenant des classes 
préparatoires aux grandes écoles 
et une sæctlon internationale (le 
Monde du 28 septembre 1978). 
Des naanons Fa de SeTOÉ 
am comprend, 
en our Un uftorant de mille 
deux cents lits. 

En réalisant cette opération, la 
Mission laïque veut désormais 
assurer, en France, la scolarisa- 
tion, et notamment u pes 
secondaire, du plus grand 00m 
d'élèves dont Ë parents, cadres 
d'entreprises privées ou fonctlon- 
paires, doivens s'expairier, Jus- 
qu'ici, depuls soixante-dix ans, 
la Mission s'attachalt uniquement 
à l'enseignement dans La cinquan- 
taine d'établissements dont elle 2 
la charge, en laison avec les 
ministères de l'éducation et des 
affaires étrangères (1). 

Les nouvelles installations 
seront ouvertes à Îà population 





scolaire de communes avoisi- 
nantes. 

(1) Mission » 1e françalse, 8, rue 
du Généra)-f ‘s, 75116 Paris. 


F 
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Libres opinions 


LA GARDE DES ENFANT S 
EST UN SERVICE PUBLIC 


. par MARIE DUMOULIN (*) 
et JEAN COURNUT (**) 


E projet de statut des « assistentes maternelles », proposé par ‘ 
L le gouvernement et accepté par le Sénat l'an dernier. est 

soumis à l'Assemblée nationale. Les molns de trois ans sont 
‘deux millions quatre cent mille. Qui s’en occupe ? Environ un miilion 
cinq cent mille enfants sont « élevés » par la mère qui reste au 
foyer. Parfois c'est un libre cholx, mals le plus souvent une néces- 
sité : tralies, bas salaires et chômage imposent leur lol 1 

Quelque deux cent cinquante mille enfants sont accusillls dans des 
etruciures « éducatives », deux cent mille sant en première année 
d'école matemalle et les crèches représentent seulement quarante- 
deux mille places, soit une pour cinquante-eept enfants ! 

Et les eutres ? Près de six cent mille enfants de zéro à trois 
ans sont actuellement « gardés » à la Journée par cinq cent mille 
gardiennes ou nourrices. Elles répondent à une fonction sociale 
nécessaire mals non encore reconnue. 

Dans cette perspective, l'adoption d'un statut des « ésslstantes 
matemelles - par les députés est une étape importante. Le GRAPE 
s'associe à ce. projet dens la mesure où celui-ci concrétise, par un 
salaire, la reconnalssence d'une profession Ce projet cependant 
présente de graves Inconvénients : 

… fi exclut de son champ d'application les « nourrices et gar- 
diennes » du secteur public qui ont en garde, souvent à plein temps, 
cent quarante mille enfants (non compris dans les six cent mile cités 
plus haut) placès par l'aide sociale à l'enfance : 

— Il n'est pas réellement intéressant pour les « assistantes 
materrelles +, auxquelles I! ne propose que le palement de deux 


CARNET 


” Naissances 
— Davielle et Jéan-Chriscophe 
Hardenberg sont heureux d'annon- 


-cer La neissance d' 
dis Isabelle, 


1 mars. 
20, avenues L.-Barthou, Rennes. 
















le 3 avril 1977. 
13 G, place au Vieux-Pré, 28100 
Dreux. 


. — M. et Mme Rémy Sauter, Jérèé- 
mue, ont le Jole d'annoncer la nais- 


sance de 
Timothée, 
le.25 mars 1977. 
254 East 68 th Street. New-York. 
10021. 


NT. : 
Adoption 
— M. Frédéric Fines et Mme, née 
Nicole Schlumberger, Ont La jolie 
d'annoucer Pariee dans leur foyer de 
ues-André, 
né le 19 aécemitre 1876. 
Résidence a, Jardin-Vert, 
16000 Angoulème. 

























Décès 
René ITHURBIDE 


— M. et Mme Jacques Humbert 
Ithurblde, 

M. et Mme Pascal Jthurblde, 

M et Mme Jean-Plerre Humbert 
et leurs e ts, 

D Didier Humbert, 

M. et Mme Fernand Ithurbida, 
Mme Andrée Ithurblde et- sa 


fille, 
ont la douleur de faire part du 



















décés, d 
heures de SMIC par:jour et par enfant gardé, et une couverture ï A René ITHURBIDE, 
président. honoraire du tribunal 





soclale Insuflisante ; 

— I ne prévoit que des actions d'adaptation à l'emploi et pas 
de possibilité authentique de formation, de qualification, de promotion. 

On peut déjà estimer que le projet aurait pour conséquence, 
d'une part, la défection des nourrices et gardlennes du secteur publie ; 
d'autre part, la’ persistance si ce n'est l'aggravation de la garde clan- 
‘destine, dans la mesure où un tal statut n'apporterait ni la rentabl- 
Uté ni l'image attractive d'une profsssion- salariée et valorisante. 

Ce statut, sous couvert de libéralisme, laisse aux parents les 
charges financières : [es parents daviendralent les employeurs des 
assistantes maternelles dans un échange réglé seülement par l'éffre 
et la demande, ‘et tributares beaucoup plus du chômage, par exemple, 
que du libre choix des parents. Le complément famillal, récemment 
proposé par ke gouvemement, n'est, en l'occurrence, qu'un maigre et 
rare palllatif. Ce n'est pas non plus la scolarisation précoce en mater- 
nelle qui résoudra le problème : èn change de ministère et c'est tout. 
Un système de gerde cohérent, c'est-à-dire harmonieux pour l'enfant, 
choisi par les parents, intéressent pour l'assistante maternelle, ne 
peut être valablement organisé sens l’Intervention directe des pou- 
voirs publics et des collectivités locales. 

Sachant comblen sont déterminantés les trois premières années 
de la vie pour fe développement affectif, Intellectuel et éulturel de 
l'enfant, on voit la nécessité d'orgeniser rigoureusement ce système 
de garde. On pourrait très blen imaginer des modes de garde qui 
seralent complémentaires de la relation parents-enfants ét qui, propo- 
Seralent à l'enfant, pendant ses... quarante heures à lul, un aütre 
cadre éducatif et une autre ouverture par rapport au schéma tradl- 
tonnel de la famille. 

1 serait temps de comprendre que l' « élevage - de plus d'un 
tiers des enfants de zéro à trois ans n'est pas à laisser au hasard, 
& la méconnelssance, mals qu'il est un véritable service publ 


- (°) Bédactrios en ch& da l'Enjanf d'abori. 


) Psychlatre, préident du Groupe de recherche et d'actian 
po petite enfance (GRAPE). 






de commerce de La Seine, 

ancien président et président d'hon- 
neur des entreprises de groupage 
de marchandises sur chemin de fer 

-et sur route. 

ancien député, 
et vous prlent d'assister ou de vous 
unir d'intention à la cérémonie 
religlengs qui ses cflétris par le 
Père Lieweliyn l'égllss Satnt- 
Saturnin de Enenpignye le mercredi 
6 avril 1977, à 15 h. 30. 

6, rue du 28-Juillet, 75001 Paris. 


TL, rue de Musgel 
94500 Champieny-our Marne, 

ÎNé le 30 mars 1900 à Bayonne 
(Pyrénées-Atlantiques), René Ithurblde a 
consacré sa carrière eux transports Inter. 
nationaux maritimes, aériens et terrestres, 

Direcleur de la Société francaise des 
trans, Gondrand Frères (1924-1945), ii 
a été gérant (19461949), puis, à pare 
de 194, président-direcleur général de 
Société de ane M natienau 
V. Martinet et Cle. 

Président du tribunal de commerce de 
la Seine ee président de la 

conférences général 




































le des présidents et 

membres des des tribunaux da commerce de 
France (19541964), I) a occupé les fonc- 
tions de président (1949-1%1), puis de 
président donneur, de la Fédération 
nationale des ess tons professionnelles 








d'entreprises - de - groupage 

dises sur corn de'fer et LR 
d'administrateur de la pagnle 

velle de cadres (depuis 1950), de la Gr 
pagnie belga de containers (depuis 1963) 
et de la Société de transports Gondrand 


Frères, 

Proclamé, en février a député de 
la 47° drconscription de la Seine, en 
remplacement “de: M. Roland Nungesser 
{U.N.R.J, nommé régie d'Etat au 
logement, Il siégera à 
qu'en mars 1967, puis % nouveau de 
mal 1967 à mal 168 comme député 















un kilo, 
_—. _. 





CRX 


Il est plus facile de maintenir son poids que d'avoir à maigrir. 
Ne laissez pas les kilos s'amasser à votre i insu. Sans en faire, 
pour autant, une fiantise;, surveillez régulièrement votre poids 
et buvez de l'eau minérale de Contrexéville. En favorisant 
l'élimination, Contrex joue un rôle utile lorsque le maintien 
de votre poids vous pose des problèmes. 


Vis PPI2IR 578 Lang a Cet rm 
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— Les obsèques de 
M. Lucien-Antoine PETER, 
seront célébrées le mercredi 6 avril 
à 10 n 30 en l'église Notre-Dame 
de-l'Assomption, 88, rue de l'Assomp- 


— Dans l'avis de décès de. 
Mme ändré CHATONAY, 
paru dans e le Monde + du 5 avril 
la famille s'excuse d'avoir omis les 
oms des femilles Vincens. Pilastre 
ë e Merle d'Aubigné 












































U.D.-Ve de la sblème circonscription du 
Vars Mae {Champigny,  Nogent-sur- 
Marne), M. Nungesser ayant été nommé 
secrétaire eur à l'économie et aux fl- 
nances, 

René Ithurbide est l'auteur de deux 
ouvrages sur la juridiction commerciale : 
« Histoire crilique des tribunaux de com- 
merce » et « Histoire critique de La fail- 
lite et de la loi qu 13 julllet 19%7 », dont 
HW fut te rapporteur à l'Assemblée. 


Gaston JOSEPH 


_ où nous prie d'annoncer Je 


décès de 

M. Gaston JOSEPH, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
président honoraire de l'Association 

des anciens élèves de l'Ecole 

nationale de La F.O-M,, 
secrétaire général sera vancieü comité 

‘ de L'Afrique fran: 
survenu le 3 avril 1977, ÉPRts, dans 
sa quatre-vingt-treizième année. 

Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 6 avril à 10 b. 30, en 
l'égllse Notre - Dame - de- Grâce de: 
Passy, 10, rue de l'Annonciation 

18. rue Vibeuse, 73016 Paris. 


INé 4 Sarralbe (Moselle) le 20 sep- 
tembre 1834, ancien élève de l’Ecote 
colonlaie, Gaston Joseph fait carrière en 
Atrique noire à partir de 1907, participant 
notamment à là reconnaissance et à la 
pachication de la zone forestière de la 
Côte-d'Ivoire, où 1 fut en service dix 
années. 

Nomme gouverneur en 1924, 11 est le 
directeur technique de cabinet de .sept 
ministres des colonies avant de devenir 
directeur du personnel (1927, puis des 
affaires politiques (1929) au ministère, où 
Il assure pendant près de quinze ans la 
continuité de la politique coloniale malgré 
la fréquence des crises ministérielles. 

De 1928 à 10, I est également conseil 
ler d'Etat en service extraordinaire. En 
Juin 1940, le gouvernement, réfugié à 
Bordeaux, envisage de Ie nommer chargé 
de mission extraordinaire en Lndochine et 
dans les fes françaises du Pacifique, 
mais il refuse, Durant 
continue d'assurer le service de rensel 
gnements de sa direction. 

Auleur de plusieurs ouvrages sur les 
territoires d'outre-mer, I! obtint en 1923 
le Grand Prix de Illtérature coloniale et 
fut lauréat de l'Académie francalse. 






















Mme icien “perer et de son fils 
Jeau-Françols. 


— Fontensy-le-Comte, Paris. 

Mie Suzanne Poissonnet, 

Les docteurs Henri et Françolse 
Potssonnet. 

Ainsi que les familles Polssonnet, 
Pivert. Chaplet, David, Reverseau, 
&chonker, Cherpentler, 
font part du décès de 

bme René POISSONNET. 

née Germalne Merchals, 
survanu à Fontenay-le-Comte (Ven- 
dée), le 26 mers 1977, dans &a qua- 
tre-viogt-quetorzième année. 

Les obsèques ont eu lieu en la 
cathédrala de Luçon. dans l'intimité 
familiale. 







— Mme. Marie Claire. Sa mère. 
Mme Isabelle Depagnat, sa femme, 
Mlle Arielle Loubeyre, sa fille. . 
Ses parents et ses amis, 
ont Ia douleur de faire part du 
décès de 
M. Michel DEPAGNAT, 
re le © avril 1977 à son domi- 
Cle. 
. L'inhumation aura lieu au clme- 
tière de Moutmertre le mercredi 
6 avril, à 5 h 30. 
23, rue des Longs-Prés. 
92100 Boulogne-sur-Seine. 
















































— Nous apprenons nee PC du 
docteur Auguste DUR 
survenu le 1°° avril dans ta Fuatre- 
vingt-septlème année. — Mme Antoine Vauchez, 
ELe docteur Durupt, alors qu euit| Me, Claude Bables-Vénchez et 
en 190 président de la chambre syndi- 
cale des médecins de la Seine, fut 8] JM, #t,Mime Michel Baudemont et 
Forge, a mauement Que prestation | VAE ee Mme André Vauches où ionre 
de conventions dépariementales 
rmls-en place par les caisses do Sécurilé ont, la, douleur de faire part du 
méieaus Francs (CSA) Co mécan. M. Antoine VAUCHEZ, 
Î inçals LF,). Ce mi M 
fentement se Traduisit por une clssion Ge receveur gp;elpal bonornire 
la CSM, et la créati ion 
syndicale des médecins de Franc) Survenu le Jeudi 81 mers, dans sa 
Den ce mac Ge France. et domt| Liga venue Edauard-Dros, 
ra mi . 
1e docieur Dorept fut présent durant] 25000 Besançon. 
plus de deux ans] 






































































Remerciements 


nanas 
— Mme Robert Gllton, ses enfants, — Mme Louis Mounier et sa fllle, 
ont la, eSouteur de faire part du très touchées des marques d'affection 
décès ci qui Dr ont été témolgnées lors du 
“L. Robert GILTON. décès d 
La cérémonies religieuse aura lieu ac Louls MO: 
le mercredi 6 avril, 8 h. 30, en] remercient tous ceux qui se sont 
l'église Saint-Nicolas, À GERS UE, associés à leur chagrin. 


— Mme N. Salomon et ses enfants, 
dans l'impossibilité de répondre Indi- 
viduellement aux nombreuses mar- 


Mme Léon Hamy-d'Haillecourt, sa ques de sympathie qu'ils ont reçues 
lors du décès de 


mére, 
Les familles Hamy, Dubuisson. 
Seliemblen. Eerdranvat. Marec, Gui-| prient asc ONONS qui 
varc'l je 
DD doueus de tave part 40 | EE DORE LT een os 
Mme Jean-René GUIVARC'H pRsAnce eme 
dormie dans la Pain du Sci 
ea e dans pal u eLr 
le 3 avril 1977. a Un geste raffiné : 
On se réunirs A l'Hôpital Interna- retournez .une bouteille 


tlonal” de l'université de Paris. | j, SCHWEPPES Bitter Lemon  * 































— "NL Jean-René Guivarc'h. son 
époux. 





































dernier secrétaire général du Comité de 
l'Afrique francaise. ] 


— M Sam Robert Aléelay, 

M. et Mme Gérard Yoël et leurs 
enfants, 

M. et Mme B. Stroumza, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Etty ALCALAY. 



































59, avenue Ralle. à 9 h. 30. le mer- 
credi 6 avril 1977. 
Le service rellgieux sera célébré à 
née de Mayo, 14 b. 30 en l'église Salnt-Jacques du 
survenu le 3 avril 1977. suivi de l'iohumation au 
Les obsèques auront lieu le mer-| cimetière du Tréport. 
SOU se rreus Da avis tien s'leu de faire-part. 
On se réunira, À 11 heures, à ln œ eut lieu de par! 
parte, Principale du cimetlère du 16. avenue du Général-de-Gaulile, 


4 92290 Chätenay-Malabry. 
4, avenue Franklin-Roossveit. 18, rue Gladiateur, 27720 Dangu. 
76008 Paris. 










el ob 















dés 2 nous prle d'annoncer le 
Mile Jansenine ARDILLON, 


pl enne, 
survenu le 28 mars 1977 dans ça 
cinquante-quatriëme année. 
Les 0 les ont LEA célébrées le 
légise Saint- 










— On le de faire 
er ten prie e part du 


Mme Charles HANCHEL. 
née Josette Hayeur, 
surrenn à son domicile, le ler avril, 
Les obsèques ont eu lieu le mardl 
5 gl au cimetière de Saint-Ouen, 
6. rue Pétrelle. 5008 Paris. 





































rar 
Joseph de Montrouge. suivies de es 
l'inhumation au cimetière de Mou- 


— Mme Josée Dogère, 
Mile Valérie Doyère, 
ont ls douleur de faire part du 


ue Joseph MOREA 
lo: O1 U, 

leur pére et grand-père. 
survenu le 3F mars. à Paris, à l'âge 
de soixante-trelze ans - 

L'inhumation a eu ad aux Mar- 
tres-d'Artière (Puy-d=-Dôme), Île 
4 avril. dans Wintiraité. 






D: part dl , Georgetts 
et Bernadette “ardiuon, e et de toute 
la famille. 

47, avenue Verdier, 

22120 Montrouge. 


— Le vendredi 1er avril 1977, dans 

se solxante-dix-septléme année, 
Mme Yves BARNEOUT, 

née Yvonne-Mare Prigent-Dumont, 

g'ést endormie dans Ia palx du 

Selgneur. 

La messe a été célébrée dans l'intl- 
mité le lundi 4 avril 1977, À 8 bh. 30, 
en la basilique Notre-Dame d'Avé- 
nières, £a paroisse. L'inhumation a 
eu Ueu au cimetière de Laval en 
caveau de famille. 

De profondis | 

De la part de M Yves Barneoud 
et ses enfants, ses petite-enfants, 
son _arrière-petit-flls, 

M. et Mme Pierre Barneoud, 

Et les familles amies. 

30. rue d'Avénières, 53000 Laval 


— M. Louls Bernard. 

Müe Jacquellne Bernard, 

M et Mme Hans Jorgen Helrs. 

Karin et Sigrid, . 

Et toute la fambi 
ont la douleur au ‘fatre ‘Part du 
décès de 

Mme Louis BERNARD, 
née Geneviève Le Pocher, 
survenu gubitemant dans 82 solxante- 
dix-reuvième année. 

Les obsèques ont été célébrées le 
2 avril en l'église de Balnt-Saulge 
(Nièvre). 

ou avis tient Meu de faire-part, 

place Henri-Barbusse, 

0 Levallois-Perret, 

Via Verdi. 22. 21100 Varese (Italie). 








































— Le docteur N. Nésis 
a le profonde douleur de faire part 
du décès de son épouse, 
Mme Camille NÉSIS. 
née Dupont, 
surveau !e 31 mars 1977, 
L'inbumation a eu leu dans la 
plus stricte lntimlté. 
Salnt-Dents 






























du Monde », sons priés de joindre à 







Laur envoi de.tecte sue des dernières 


bandes pour jusiifier de cctis qualité, Boutique 


‘chemises sur mesires, 




















MALLACE à PAAÇOBR 












— On nour prle d'annoncer le 
décès de 
Mme rend BRISAC. 
née Nelly Lang. 

survenu le 30 mars 1977 dans sa 
quatre-vingt-trelzième snnée. 

De la part ‘de: 

M. et Mme Edousrd Brigac, 

M et Mme Jean-Robert Cheuve 
et leur fille, 

ps et Mme John V. Coz et leur 


M. Philippe Brlsue, ses enfants, 
petits-enfants et arrière - petits- 
enfants, 

Et de ses neveux et nlèces. 

Les obsèques ont eu leu à Dijon 
le 1er avril 1977 dans [a plus stricte 
inrimité. 

74 bis boulevard Maurice-Barrès, 

SruIDr ur Seine: 

59. rue Henry-Gorjus. L: 
6, Elm Lawn Ciose, Pare Road, 
Uxbridge. Middz 1C-B.1. 

















24, faubourg Saint-Honoré. Sac de 
voyage en toile et cuir naturel 535F. 












M et Mme Duncan McMilian, 
jme Georges Cuolsnurd, 
et Mme Jacques Busse, 
N et Mme seen Claude Busse, ses 
enfants, 
M. et Mme Jacques McMillan et 
ETS dr Alsin Chotsnard, 
M. ee 0! 
Pi + Carudeuc, 
Leube et Jean-| 


M. et Mme Gilles Ga lsnard, 

et ajuben. Ë ds 

et Mme Jean-Louls Colin et 
ra Gun Jul 

Rume et 
pue É re Jean-Btienot 
russe, is-enfa: arrière 
PES Te Bout Dhs, 
arailles 

Fernandez et allés. a 
gui edeuleur de faire part au 


° tm 
e Robert , 
see “Haren BUSSE, 
survenu le Dire esnaÿ 
CYvellnes». su Gi 
gs eme ét La, 
Binie 1COten-u-Nord). Poe 
3. square de. émberg. 
Parlÿ- Ti, 78150 Tec Chesnay. 





















Pour que l'utile soit beau. 
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“APPROCHE de l'été et l'allongement quo- 

tidion des heures d'ensoleillement inci- 

tent comme chaque année des millions 
d'habitants. de l'hémisphère nord à se livrer au 
passe-temps le plus répandu de Ia civilisation 
des loisirs : le bronzage. 

En dépit des mises en garde émanant des 
dermatologistes et des risques de vieillissement 
accéléré de la peau, sans parler des brülures 
Indélébiles qu'entrainent les expositions impru- 
dentes, la coloration du teint est plus que jamais 
prisée et ie temps des capelines, des ombrelles 
et des pâleurs languides paraît à jamais révolu. 

Profitent d'un engouement si répandu qu'il 
devient symbole de bien-être social ou tout au 
moins de santé, un certain nombre de groupes 
pharmaceutiques — et non des moindres, — 
lancent sur le marché à grand fracas publici- 
taire des produits miracles et coûteux destinés, 
prétendent-ils, à « bronzer sans soleil -. 

Le teint orangé qu'ils confèrent n'a rien à 
voir avec le bronzage, et si cette pigmentation, 
due aux carotènes qu'ils contiennent, peut 
plaire à certains, elle ne les protège en rien 
des brülures éventuelles des premiers bains de 


soleil I serait souhaltable que les autorités 
sauitaires redressent à ce sujet des textes 
publicitaires pour le moins trompeurs.. 

D'autres groupes lancent ou rappellent les 
produits divers permettant de profiter sans 
risques excessifs des plaisirs du soleil. Leur 
valeur est idégale, mais une étape considé 
rable a pu être accomplie par La connaissance 
plus précise des mécanismes du vrai bi 
et de la nature des rayonnements qui le sus- 
citent. Les dermatologistes qui prescrivent ces 
produits, les pharmaciens qui les conseillent ou 
les clients qui les achètent disposent à présent, 
et grâce à ces travaux, d'informations suffi- 
samment précises pour choisir à bon escient 
les filtres efficaces et pour rejeter en connais- 
sance de cause les graisses diverses, plus adap- 
tées aux pis de vache ou aux fritures alimen- 
taires qu'aux protections cutanées. 

Mais les effets du rayonnement solaire ne 
se limitent pas à la mobilisation de pigments 
cutanés. Ni même à cet autre effet connu de 
longue date qu'est la production de vitamine D, 
indispensable au métabolisme du calcium. 

La vie est apparue sur la Terre et a évolué 
sous l'influence des rayonnements solaires. Le 


monde végétal lui reste soumis. Et &e nom- 
breuses espèces animales présentent toute une 
gamme de réponses physiologiques essentielles 
aux variations saisonnières ou quotidiennes de 
la lumiére. Paradoxalement, les mécanismes 
subtils par lesquels l'organisme répond à la 
lumière commentent à peine à être élucidës 
chez l'homme. 

De ces travaux encore balbutiants sont nées 
d'ores et déjà de nouvelles méthodes de « trai- 
tement par la lumière -» d'affections aussi 
diverses que Iles faunisses des nouveau-nés, 
les infections dues au virus de l'herpès ou le 
psoriasis. . 

I n'est pas exclu que ces travaux condui- 
sent à des conceptions nouvelles sur La nature 
et les effets des écl: artificiels, auxquels 
sont soumis, pour là part la plus importante de 
leur existence, les habitants des pays indus- 
trialisés. 

Es confirment à tout le moins que le culte 
du soleil auquel s’adonnent les Occidentaux 
n'est pas aussi futile qu'il semble. pour autant 
que la lumière en Soit réellement l'objet, et 
non quelque vague substitut, fond de teint 
coûteux, à base de jus de carvtte, — Dr E-L 


Du psoriasis aux vieilles douleurs! Filtres et pilules : bronzer avec ou sans soleil 


EFTAINS des effets que pro- 

duit la lumière sur les tissus 

s mammifères sont directs, 
en ce &ens qu'une réaction photo- 
chimiq se produit au lieu même 
du rayinnement. 

Les ultra-vioiets sont peu péné- 
trants et leur action ne s'étend pas 
au-deà des capillaires de la peau. 
Le pectre visibls l'est beaucoup 
plus et son actlon a pu être déteciée 
jusq'au sein d'un cerveau dé mou- 
ton. 

Lt certain nombre de substances 
dité photosensibilisatrices, conte- 
nu dans des médicaments (les 
téfacyclines), des aliments (les ribo- 
figines), où produites au cours de 
madies {excès de porphyrines), 
péuvent, par les modifications 
g'elles subissent sous l'action de !8 
imière, entralner des réections en 
Aaine dans l'organisme. 

{Ainsi, {es malades dont le sang 
jontient héréditairement une quan- 
té trop élevée de porphyrines sour- 
Irent d'œdèmes et de brûlures dès 
qu'ils sont exposés au soleil. Ces 


lésions sont produites par des rayon- 


nements situés dans une région du 
spectre (400 nanomètres} qui coïn- 


‘ cide précisément avec le pic d'ab- 


éorplion des porphyrinss anormales. 
Lesquelles, ainsi Irradlées, donnent 
naissance à des produits de dégra- 
dation toxiques pour les tissus. 

Les symptômes de cette affection 
peuvent être grandement améliorée 
par l'administration d'agents protec- 
teurs, tels que les caroténoïdes qui 
ben la dégradation des porphy- 
rines. 


Dans d’autres maladies telles que 
le psoriasis ou l'herpès cutané. des 
phoiosensibilissteurs sont déllbéré- 
ment ulilisés pour induire, avant une 
irradiation aux ultra-violets ({sporis- 


“ sis). ou à la lumière fluorescente 


(herpés), une destruction sélective 
des cellules atteintes ou dés virus. 
Les résultats plus que prometteurs 
obtenus dans le traltement du pso- 
riagis par l'action conjuguée d'un 
Sensibllisateur spécifique extrait 
d‘une plante et de rayons ultra-vio- 
lets (885 nanomëètres) constituent l'un 
des exemples des plus remarquables 
de « thérapeutique par la lumière = 
de ces dernières années. 


Un aeutra exemple thérapeutique 
récent conceme les jaunisses des 
enfants nés prématurément. Des mit- 
liers de ces enfants sont actuelle- 
ment traltés par simple exposition à 
la lumière visible, laquelle décom- 
pose le pigment toxique (büirubine} 
qui encombre leur sang, et Cela jus- 
qu'à ce que les fonctions de leur 
.fole solent sufflsamment développées 
pour opérer cette dégradation. L'in- 
vasion des tissus cérébraux par [a 
bllirubine en excès risque d'entraîner 
des lésions hréversibles, et l'intérêt 
de cette découverte due au hasard {1} 
est donc très grand. 


Els monte qu'une source simple 
de lumière, naturelle ou artificielle, 
peut modifier radicalement la concen-- 
tration sanguine d'une substance 
Physiologiquement produite par l'or- 
ganisme, et |l est dès lors permis 
de penser que d'autres éléments 
PouTreent être persillement influen- 
c 


Vitamine D, rachitisme et rhumatismes 


La formation da vitamine DS dans 
ia peau et les Hssus sous-cutañés 
constitue l'effet bénéfique direct le 
plus anciennement connu du solell. 

Indispensable à l'absorption du 
calcium (donc à la croissance), la 
source solaire de cette vitamine est 
infiniment plus importante que tout 
apport alimentaire ou médicamen- 
teux. Le rachitisme des enfants jadis 
élevés ‘dans l'obscurité en est une 
Indicatfon. 

Une expériance conduite chez les 
pensionnaires d'une maison de 
retraite de Boston suggère que, chez 
les adultes et les vieillards, la 
lumière n'est sans doute guère moins 
importante que Chez l'enfant 

Les dosages du calcium absorbé 
par ces pensionnaires montraient, 
chez ceux qui na sortaient pes. une 
chute de 40 % durant les sept semal- 


nes {es plus sombres de l'hiver. 
Durant Jes quatre semaines sulvantes, 
la moltié du groupe Iut exposé hult 
heures par jour à une lumière fluo- 
rescente (dite Vlialite) dont le spec- 
tre est proche de celui du soleil. 
Le taux d'absorption du calcium aug- 
menta, dans ce groupe, de 15 
Et la quantité d'ulra-violets sinsi 
administrés correspond à une mar- 
che d'un quant d'heure au soleil, à 
midi. en été 

Les effets prévenlifs observés à 
cette occasion Sur [a déminéraliss- 
tion osseuse si pénible du vielllard 
incitent à penses que des concep- 
tions nouvelles mails simples, concer- 
nent le mode d'éclairage artificiel, 
pourraient avoir les meilleures 
conséquences pour la santé publique, 
et s'inscrire dans le cadre d'une 
intelligente prévention, 


Les hortoges biologiques 


Outra les effets directs multiptes 
dont seuls quelques exemples vien- 
nent d'être décrits, la lumière exerce 
sur les organismes des eltels iIndi- 
rects Importants qui, chez certaines 
espèces, conditionnent [e comporte- 
ment et la reproduction. Ces efets 
résultent de signaux ou de messs- 
ges chimiques libérés sous l'action 
de la lumière par le système ner- 
veux ou par les glandes endocrines 
(hormones). Ainsi, la maturation des 
ovaires peut être considérablement 
accélérée chez de jeunes rates 
exposées en permanence à la lu- 
mière, et les mécanismes de cètie 
action sont à présent bien connus 

Les rythmes biologiques (quati- 
diens ou saisonniers) dépendenl eux 
aussi des altermances de lumière et 
de pénombre, mais les mécanismes 
auxquels ils répondent sont éncore 
mal connus. 

Chez l'homme, [a température, lex- 
crétion d'hormonss surrénsles, celle 
de ta métatonine (hormones produite 
per l'épiphyse, ou glande pinéaie} 
qui induit le sommeil. connaissent un 
cycle Journalier qui, lors d'un ren 
veréament de rythme dù au travail 
nocturne (les + trois huit +), où aux 
grands voyages. met une dizaine de 
jours à se rétablir. Ces rythmes sont 
moins évidents, et variables d'un 
Jour à l'autre, chez les aveugles, ce 


qui incite à penser qu'ils sont°en 
partie commandés par l'intermé- 
dialre de signaux déclenchés à la 
suite des réactions à la lumière des 
cellules photorèceptrices de la ré- 
tine. 

Le réle que joue l'épipnyse, petit 
organe mystérieux blott! au cœur du 
cervezu, dans les régulations hor- 
monales, &t dans le rythmicité des 
fonctions neuro-végétalives, a été 
longtemps méconnu. Les techniques 








nouvelles d'exploration qu'utilisent 
les neurophyslologistes et les neuro- 
anslomistes {2} on! apporté à son 
sujet ces dernières années des In- 
formations du plus haut intérêt mon- 
trant notamment que ls sécrétion de 
la mélatonine el d'un médiateur, la 
Sérotonine, y est sensible à l'action 
de la lumière. 

Grâce à ses propriétés, l'épiphyse 
peut moduler toutes les grandes ré- 
guiations centrales, et peut égale- 
ment intervenir lorsque les Informk- 
tions sensorielles venues de l'exté- 
rieur ou l'équifibre intérieur sont 
compromis. Les recherches actusl- 
les, sur les médications du sommell 
notamment, s'inspirent largement de 


Intenellé d'irradiations 
8 





dant vingt jours, puis deux 
pilules les jours saivants 
Cette posologie correspond à un 
médicament dont le rôle “héra- 
peutique est trés particulier, puis- 
que sa seule action est de colorer 
la peau Depuis quelques jours on 
trouve dans les pharmacies, sous 
deux merques différentes, des pi- 
lules qui permettent de « bronzer 
de l'inlérieur » pOur une somme 
avoisinant 90 francs le « cure » 
complète. De quoi s'agit-il? Est- 
ce sans danger ? Bronget-on 
vraiment ? A-t-on une belle 
couleur ? 
Ces réponses, nous sommes allés 


Q UATRE pilules par jour pen- 


LAMP 
LA FLUORESCENCE 


Specire de la lumière solaire en trait plein comparé au 
spectre d'une lampe à incandescence (en pointillé) et d'une 
lampe standard à fluorescence (en tirets). Les lampes à fluo- 
rescence à large spectre (Vitalite) ont un spectre sensible- 


menti analopue à celui du soleil 


Nous avons représenté en traits gras la partie du specire 
solaire qui correspond aux ultraviolets responsubles du bron- 
zage et la partie du spectre pour laquelle les caroténoïdes ont 
un pouvoir d'absorption. On peut voir nettement qu'il ne s'agit 
pas de la même longueur d'onde. En conséquence, les caroté- 
noïdes ne protègent donc absolument pas conire les ultra- 
violets, mats contre certains rayonnements du spectre visible. 





ces notions nouvelles, et du fait que 
l'excrétion de mélatonine chez [es 
hommes connaît son maximum de 
11 heures du soir à 7 heures du 
matin. È 

Le rôle de « garde-Iou =», de mo- 
dulateur de secours des grandes ré- 
gulallons nécessaires à la vie (et 
notamment à l'adaptation à l'environ- 
nement lumineux) qu'exérce chez 
l'homme la « glande pinéale -, sem- 
ble moine essentle) à la survle de 
l'espèce que celul qu'ells assume 
dans le règne animal. 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 
(Lire la suite page 16.) 





(1) Des pédiatres avalent observé 
que les prématurés attelnis d'ictère 
dont le bercseu élait prés d'une 
fenêtre ouverte étaient moins jaunes 
que (les autres. 

12) Principelement, en France, 
jéaipe du professeur C. Kordon, à 


les chercher chez les fabricants, 
et les juger chez des spécialistes 
de la peau, indépendants, qui 
connaissent les méfaits du soleil, 
les motivations des vacanciers, et 
surtout le derme et l'épiderme 
qu'on laisse de mains en moins 
souvent au repos. Notre opinion 
est claire : les pilules a à bronser» 
pe font pas du tout bronser, au 
sens strict de la stimulation du 
système naturel de pigmentation 
de la peau et de la protection 
contre les radietions ultra-vio- 
lettes responsables des coups de 
solelL Elles se bornent à apporter 
sans danger, par accumulation 
sous la peau, des pigments natu- 
rels (un ou deux slon la marque 
de produits) que l'on extrait, entre 
autres, des carottes : des caroté- 


-noïdes. Conclusion : on peut en 


prendre longtemps, apparemment 
sans risque, pour avoir bonne mine 
sans soleil, mais on ne doit sur- 


tout pas se croke protégé contre 
les radiations solaires. Autrement 
dit, pour aller au solell, sans ris- 
ques de brûlures, de vielllissement 
prématuré de l& peau ou de can- 
Cers cutanés, il convient de re- 
courir aux filtres éprouvés, appli- 
qués jusqu'à présent per voie 
exclusivement externe, et volci 
pourquoi : 


L'action du soleil sur la peau 
est liée très étroitement aux radia- 
tions utraviolettes, caractérisées 
par une longueur d'onde s'étalant 
de 100 à 380 nanomètres (nm). 
Plus cette longueur d'onde est 
basse, et plus les radiations sont 
dangereuses. Les plus basses, com- 
prises entre 109 nm et 220 nm, 
sont, pour la plupart. arrêtées par 
absorption dans la couche d'ozone, 
dont on s'inquiète à juste titre de 
la diminution sous l'effet de cer- 
tains polluants chimiques, dont le 
tréon des bombes aérosols. L'at- 
mosphère terrestre va absorber 
également une bonne part des 
ultraviolets compris entre 280 et 
320 nanomètres (uitraviolets B). 
Mais cette absorption est incom- 
plète. Elle dépend de l'épalsseur 
ée l'atmosphère, du degré hygro- 
métrique, de la quantité de pous- 
sières en suspension. La couche 
traversée par les rayons étant la 
plus mince au niveau de l'équa- 
teur, c'est la zone qui va recevoir 
le plus d'ultraviolets B. Pour la 
même ralson, La quantité d'ultra- 
violets est maximum lorsque le 
solell est au zénith, à midi, heure 
solaire. En revanche, avant 
10 heures du matin et après 
3 heures de l'après-midi, les 
rayons UVB sont pratiquement 
absents du rayonnement reçu au 
niveau de la mer, sous les latitudes 


correspondant à la mer Méditer- 
ranée. Les autres rayons ultra- 
violets dont la longueur d'onde 
s'étend de 320 à 380 nm, les UV A 
sont plus ou moins filtrés par 
l'atmosphère, également. En alti- 
tude, les quantités d'UVA et B 
sont très importantes. 


Ce sont les UV B qui provoquent * 
solaire, 


l'érythème ke fameux 
coup de soleil, qui n'est autre 
qu'une brûlure, et les UV A dé- 
clenchent la stimulation du sys- 
tème pigmentalire, les deux effets 
contrécarrant le rôle néfaste des 
radicaux libres et électrons Libé- 
rés par ces radiations. Les ultra- 
violets agissent en effet sur les 
acides nucléiques et les protéines 
contenus dans je cytoplasme des 
cellules: Les UV rompent les chaf- 
nes d'ADN, qui doivent être répa- 
rées par les mécanismes appro- 
priés de la cellule. Ces ruptures, 
si elles sont mal réparées, peuvent 
entraîner des désordres généti- 
ques celulaires profonds, dont on 
n'exclut pas que certains mènent 
au cancer, Au niveau des protéi- 
nes, les ultraviolets agissent soit 
directement, sott indirectement. 
En règle générale, Us provoquent, 
au cours de leur.passage à travers 
la cellule, ia production de radi- 
caux libres, lesquels entraînent des 
dommages importants au niveau 
des lysosomes. Ces .« sacs à enzy- 
mes », entourés d'une membrane, 
éclatent sous l'action des uitra- 
violets, libérant des enzymes qui 
vont dégrader les cellules. Cela se 
voit fort bien au microscope, lors- 
qu'on examine les coupes histolo- 
giques d'an épiderme soumis aux 
radiations  ultraviolettes, par 
l'apparition des cellules lésées ca- 
ractéristiques du coup de soleil. 


Les protections de Ja nafure 


Pour bénéficier des bienfaits du 
soleil sans en supporter les incon- 
vénients, la nature a mis en place 
un certain nombre de systèmes 
protecteurs qui se montrent suf- 
fisants si l'irradiation solaire 
n'est pas intensive : ces systèmes 
sont : 


— Un écran permanent : les 
poils et les cheveux ; 


— Un processus de multiplica- 
tion rapide de la couche régèné- 
ratrice (les -kératinocytes) qui 
accroît l'épaisseur de l'épiderme ; 


— Un système fabriquant un 
pigment, la mélenine, dont la pro- 
priété et le rôle essentiels sont 
d'être fortement absorbants dans 
le spectre des ultraviolets et qui 
a pour but de réduire, dans la 
cellule qui contient ce pigment, 
les dommages produits par les 
radicaux libres néfastes induits 
par les radiations. Le mélanine 
est un véritable filtre naturel, qui 
absorbe (donc arrête) spécifique- 
ment les ultraviolets A et B. De 
se quantité dépend, d'un côté la 
couleur de la peau — puisque la 
mélanine (du grec mélanos : 
noir) est brune, — de l'autre La 
protection contre les ultraviolets. 


Selon la qualité de la mélanine 
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(les roux ont un pigment de fai- 
ble activité protectrice} et sa 
quantité, le peau humaine sou- 
miss à l'irradiation solaire est 
plus où moins rapidement proté- 
gée naturellement, et l'on peut 
dire, avec le docteur Cesarini, 
chargé de recherches à l'INSERM 
(aboratoire de recherches sur les 
tumeurs de la peau humaine), que 
e les hommes sont inégaux devant 
l'agression solaire ». 


C'est pour y remédier, dans une 
société où chacun veut être 
bronzé, qu'ont été développés des 
cosmétiques artificiels destinés 
solt à laisser häler sans brûler, 
soit à bronzer sans soiell de l'ex- 
térieur comme de l'intérieur. 


Les filtres artificiels appliqués 
sur la peau sont légion. Tous ne 
sont pas également efficaces, et 
l'on peut retenir que les meilleurs 
sont ceux qui laissent passer les 
uitraviolets A, qui favorisent Ia 
pigmentation, et non les UVB, 
responsables de la rougeur, de 
l'érythème. | 


Les molécules les plus « fitran- . 


tes » sont les dérivés des cinna- 
mates, des benzophénones, de 
l'acide paraaminohenzoïque et du 
salicylate d'homonenthyle (1). Ces 
diftérents corps ont des proprlé- 
tés légèrement différentes et 
&bsorberont à des degrès plus où 
moins importants les UV A et les 
UVB. 


MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 
(Lire la suite page 16.) 





) Où aurait pu espérer que LA 
Tr 
ses te d'A nm o! ent 
à indiquer le contenu des Produitf 
solaires et permetirafent de fes dis- 
tinguer des autres. En ralson de 
directives européennes LL n'en sera 
rien et l! faudra donc compter sur 
la bonne volonté, qua l'an dit évi« 
dente, des fabricants pour qua L'éti- 
ques soft véritablement infor- 
matt. 





Page 16 — LE MONDE — 6 avril 1977 - = « 


LA RÉFORME DES CONDITIONS D'ACCÈS AUX ÉCOLES D'INFIRMIERS 
LA RÉFORME DES CONDITIONS D'ACCES AUX ECOLES PRE 
De plus grandes chances pour les plus motivés 


1977, définissant les conditions d'accès dans ces écoles en 
1977-1978 et 1978-1979. La réforme tend à La fois à harmoniser 
les critères d'accès en première année des quelque trois cent 

* trente écoles d'infirmiers ‘existantes et à favoriser ceux des 
candidats qui manifesteront sinon une <vocation » affirmée, 
du moins des aptitudes particulières pour ce métier. 


La refonte des modalités d'accès aux écoles d'infirmiers 
avait été annoncée par Mme Simone Veil, ministre de La santé 
et de la Sécurité sociale, à La fin de l'année dernière (+ le 
Monde » du 3% décembre 1978). La situation actuelle, « source 
d'inégalités et d'injustices» d'après le_ ministre de Ia santé, 
est désormais modifiée par une circulaire én date du 23 mars 


CTUELLEMENT, quelque qua- deux épreuves de français et trois . 


rente mille candidats remplis- épreuves scientifiques (cr. décret 
gent les conditions’ définles du 29 septembre 1972). Or les places 
au niveau natlonal pour ss présenter disponibles, malgré leur augmenta- 
dans une école d'infimiers : étre tlon très sensible ces dernières an- 
bacheller ou avoir réussi l'examen nées, n'excèdent pas le chiffre de 
national, qui comprend notamment vingt cinq mille _— un chiffre qui, 





TROIS QUESTIONS AU MINISTRE DE LA SANTÉ 


docteur Jainin, enseignant nombreux à présenter leur candi- 
ans une évcle d'nffrmières, nous dature aux écoles d'infl ? 
fait part des inquiétudes que lui — Qu'advient-il de l'autonomie 
inspire ceite réforme de l'accès des écoles, avec l'o tion 
eux études d'injirmière : vue pour les épreuves du di 
‘1 sembie nécessaire d'in grouper alors que seule cette auto- 
le ministère de la santé au moins nie permet l'élaboration L 
sur trois points à le lecture de la projets pédagogiques originaux 
cireulaire sur la réforme des — N'y a-t-il pas 
études d’infirmière : réforme l'institution d'un concours 
— N'y a-t-l pes contradiction qui ne veut pas dire son nom, 
entre Île projet d'instituer une qui, par son caractère impersonnel 
té théorique dans le et anonyme, risque de rebuter de 
recrutement des candidats et le. nombreux candidats non bache- 
fait de dispenser de toute épreuve liers, souvent déjà marqués par 
les anciens étudiants en m un échec ? 





. ._ CONFÉRENCES 
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Avenve Franklln-Roosevelt - 15008 PARIS 
A 15h. : Les méthodes phyaiquès modernes de diagnostic 
DATE par J. LONNIER.- 






wril, _: L'élevage des crevettes pelnnedes en France. Pre- 
. Le Tire téenltats et perspectives, par Lucien LAUBTER. 
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3 JEUNE MEDECIN! 


Adjoint au Responsable des Etudes Cliniques, 
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5 congrès, sym- 
Les seront fréquents mais di 
srorages fréquents mais de brève 


Ecrire avec C.V. photo, desiderata à 
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EURE NAME ME UML TNA RME NEA 
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36 ans, libre rapidement, expérience diversifiée 
notamment en médecine tropli connaiseant 
parfoltement anglais et notions français 
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pour le ministre de la santé, semble 
pouvoir répondra aux besoins ac- 
tuels. Une sélection ‘doit donc s'opé- 
rer. Celle qui existait Jusqu'à pré- 
sent, laissée largement à l'apprécia- 
tion des directeurs d'écoles, présen- 
tait deux défauts : nombreux étalent 
les « reçus-coilés » qui, malgré leur 
succès À l'examen national, n'étalent 
pas admis dans une école ; les cri- 
tères de cholx élaient très dispa- 
rates, sinon anarchiques. Dans telle 
école, par exemple, le préférence 
était donnés aux “bacheliers: dans 
telle autre, aux candidats les plus 
&gés. : 

Désormais, après l'obtention du 
baccalauréat ou de l'examen natlo- 
nal qui reste Inchangé. tous les 
candidats passeront des épreuves 
uniques, définies au niveau national, 
eu nombre de trois : des tests psy- 
chotechniques écrits et anonymes 
(durée: uné heure); une épreuve 
d'analyse d'un texte portant sur la 
genté, qui appréciera davantage les 
réactions du candidat que ses qua- 


lités de rédaction (durée : deux 
heures); enfin, un entretien dans 
les deux écoles choisies à l'avance 
par le candidat, face à un jury com- 
prenant au moins trois personnes, 
dont une étrangère à l'établissement. 
Cat examen tend donc à fuger autent 
les motlvations des candidats que 
leurs dispositions intellectuelles, afin 
d'éviter que les infirmiers ne chan- 
gent de métler après quatre ou cinq 
ans d'exercice, comme c'est encore 
fréquemment 18 eujourd’hui. Cette 
réfomma permet en outre — et sur- 
tout — d'ajuster ie nombre de réçus 
au nombre de places disponibles 
dans les écoles. Seront dispensés 
de passer ces épreuves dites du se- 
cond groupe les agents hospitaliers 
qui ont deux ans d'ancienneté et 
les anclens étudiants en médecine 
notamment; la filière Institués au 
profit des aides-sofgnantes, qui, 
après six ans d'ancienneté, ne pas- 
sent qu'un examen allégé (c/. arrêté 
du 24 Juillet 1975), subsiste sans 
changement. — N. 8. 





CORRESPONDANCE 
L'IVRESSE ET L'ACCUEIL EN URGENCE 


Un lecteur, qui nous demande 
de garder l'anonymat, nous écrié : 


Le Monde a publié, le 9 février, . 
selon 


une info: laquelle un 
blessé a été refusé par un sarvice 
d'urgence d'un centre DORA ten, 
sous prétexte qu’ 
d'ivresse. Cette manière d'agir est 
non Seulement contraire aux 
règles élémentaires de la déonto- 
Der (pli Heies LaDpelées 
ons 
Fens Flusleus à circulaires du 
ministère de la santé publique. En 
DES Jan tue 1918. rs Ve À lors 
janvier - 
nel de ‘accueil à l'hôpital 
es ‘urgences, dispose 
or! tion sur deux fon! 
Goes dont la première est, je clher 


{Suite de la nage 15.) 


Le synchronisation des rylhmes 
de migration, d'hibernation, d'acti- 
vité sexueke, conditionnent la survie 
même des animaux qui restent, au 
contraire de l'homme, liés étroite- 
ment aux circonstances environnan- 
tes. Ainsi, les brebis ne peuvent ovu- 
ler (et donc Etre fertilisées) qu'à 


l'automne, lorsque déclinent les. 


Jours, afin que les agneaux naissent 
tous au printemps, au moment où 
les pätures reverdissent et fourmlis- 
sent'aux mères le supplément d'all- 
ments qu'exige l'allaitement. 


Chez certains oiseaux et chez les 
repilles, les cellules de l'épiphyse 
répondent directement à la lumlère 
(alors que chez les mammilères, le 
relais se produit par l'Intermédialre 
de l'œil). Chez tous les mammifères, 
et chez tous les oiseaux. la matu- 
ration des gonades puis leur activité 
cyclique sont influencées par la 
lumière, dont on connaït, notamment, 
deputs les remarquables travaux de 
J, Benoït (Collège de France) les 
relais d'action. Mais les raisons 
pour lesquelles certains animaux 
n'ovulent qu'une fois par an. et 
d'autres chaque mols, dorment [a 
nult ou au contraire le Jour, ces 
ralsons restent pour l'instant mys- 
térieuses. | 

En effet, les connaissances concar- 
nant les effets de la lumière, nalu- 
relle ou artificielle, sur l'organisme 
humain ne sont encore, en dépit des 
progrès rapldes accomplis ces tou- 
tes dernières années, que très frag- 
mentaires. 

Le caractère étonnamment dispa- 
rate de ces effets incite à stimuler 
ces recherches qui, en dépit de la 
passion nouvelle que portent à l'en- 
vironnement les populations occiden- 
tales, ont été jusqu'à présent étran- 
gement négligées. 

De multiples réglementations ou 
organisations se préoccupent des 
aliments, des toxiques, des médica- 
ments ou des polluants La lumière 
n'intervient. que bien peu dans ces 
réflexions, et toujours sous l'angie 
Infiniment limité de la fatigue visuelle. 

L'importante transformation sociale 
qui dépeuple les campagnes au pro- 
ft des villes ot substiiue à la vie 
de plein air l'atmosphère cioîtré des 
bureaux devrait inciter à un nouvel 
examen du probiäme. 

Le fait que la quantité totale de 
lumière reçus par les citadins, qui 
restent seize heures par [our dans 
un logls ou dans un bureau norme- 
lement éclairé, soit considérablement 
inférieure à ce que recevrait leur 
organisme s'ils restalent au-dehors 
une heura par jour a vraisemblable- 
ment pour la santé publique des 
conséquences que l'on commence 
seulement à comprendre. 

Les sources d'éciairage artificiel 


«secours aux blessés et aux male- 
des quelle que soit la cause de leur 
détresse ». 

Une autre cireuiaire, plus 
récente je ‘crois, et dont je n'ai 
pas le texte, vise le cas des bles- 
sés en état d'ivresse. 

11 est bien évident que cet état 
peut «cacher» de graves blessu- 
res, notemmment des traumatismes 
crâniens, certains symptô- 
mes de ces traumatismes peuvent 
gire ce avec Te se 
l'ivresse personnes n'&yan! 
pas une formation médicale suffi- 
sante De toutes manières, Te 

ion de soigner s'impose 
Lire soit l'état apparent du blessé. 


La ce 
d'Étaë est formelle à cet égard. 


Du psoriasis aux vieilles douleurs 


permettant de reproduire toutes les 
qualités de la lumière naturelle exis- 
tent ; sans doute seralt-Il temps d'en 
exploiter les possibilités, dans le 
cadre d'une politique d'amélioration 
de la qualité de la vie et de préven- 
tion blen conçue. 

Encors faut-il que des bases plus 
solides justifiant une tella entreprise, 
et que des programmes d'étude et 
de recherche solent, à cette fin, déti- 
bérément soutenus. 


De ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 









BES LAMPES. 
BIOLOGIQUES 





ES radiations solaires qui 

attéignent La surface de 

la Terre, après leur fltra- 
tion par l'atmosphère, compor- 
tent esseutielemegt: 

— les ultraviolets (longueur 
d'onde allant de 290 à 380 nano- 
mètres (1); 

— le spectre visible ( de 380 à 
9170 nanomètres) ; 

— les infrurouges (de 770 & 
1090 nanomètres). 

La quantité d'altraviolets qui 
pénètrent l'atmosphère varie 
beancoup selon les saisons et 
n'est, dans nos pays, que le 
quinzième en décembre de ce 
qu'elle est en juin, F 

Les uitraviolets sont arrêtés 
par les vitres, qui laissent pas- 
ser les infraroages et le spectre 
visible, " 

Les lampes les plus commu 
nément utUlsées, dites à Inean- 
descence, fournissent leur iu- 
mière grâce à nn fllament de 
tungstène porté an rouge. Le 
spectre de la lumière ainsi émise 
est Imexistont dans les ultre- 
vlolets et fortement axé sur les 
rouges. 

Les lampes à fluorescence pro- 
duisent Ia lumière par un méca- 
nisme tont différent : un arc 
à vapeur de mercure émet des 
photons ultrarioiets, qui bom- 
bardent In surface interne du 
tube revêtue de phosphore. 

Le spectre de ces lampes dé- 
pend de leur conception. Les 
plus classiques, utüisées dans 
les bureaux. ont leur érulasion 
maxima dans les bleu-vert 
{555 nanomètres), gamme à 
laquelle la rétine -est la pins 
sensible, 

H est possible de fabriquer 
des Lampes fluorescentes qui 
émettent un spectre très proche 
de celui du Solo (Vitallte 
américaines par exemple) : 
sont ntlllsées à titre expétimi 
tal dans certaines maljons de 
retraite pour prévenir La Gémit- 
nérallsation osseuse des vieil- 
lards, et leurs effets physiolo-. 
-Siques sont superposables à ceux 
du Soleil. 
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LES MACHINES A GUÉRIR 


par GEORGES 


À transformation, commencée 
H au dix-huitième siècle, qui 

dissocié, dans la destination 
des {nstitutions de + blanfalsance », 
l'assistance aux malheureux et le 
soln des malades, est un fait de 
politique .dout la réalité est 
attestée per l'architecture mème 
des bâtiments hospitaliers et La 
distribution de l'espace intérieur 
où Le personnel soignant dispose, 
expose et traite Les malades, 
conformément à une réglemMenta- 
tion explicite. La santé, visée 
désormais comme le blen général 
d'mme population donnée, et non 
plus seulement comme une valeur 
individuelle, ne dépend plus uni- 
aquement de l'art d’un homme 
d'expérience, mals des calculs 
d'une administration qui en reven- 
dique la gestion comme un devoir. 

Ce que Michel Foucault nomme 
le noso-poHtique compose, à 
l'égard du corps social les 1mpé- 
ratifs du rendement et de la 
surveillance, de l'économie et de 
la police. Son objet est tributaire 
de la mesure et de l'appréciation 
démographique. Le changement 
d'échelle de l'objectif médical 
entralne un changement de la 
nature des moyens. L'hôpital n'est 
pas la possibilité offerte BUx mé- 
decins de multiplier les actes thé- 
rapeutiques personnalisés. Comme 
l'a écrit Tenon. en 1788, « les 
hôpitaux sont des outils, ou Si 
l'on atme mieux des machines à 
traiter Les molades, Je dirais 
volontiers en masse et Par éco- 
nomis ». 

Les Machines à guérir est un 
document incomparable relatif 
aux origines françaises de l'hôpital 
moderne. Michel Foucault, Bian- 
dine ÆBarret-KriegeL Anne Tha- 
Lamy, Françols Beguin. Bruno 
Fortier, présentent un travail 
d'équipe dont l'unité d'inspiration 
et l'homogénéité d'écriture ne 
sont pas les moindres mérites. La 
diversité de leurs compétences en 
épistémologle, histoire. archltec- 
ture, s’y trouve tempérée Dar une 
interpénétration recherchée et 
obtenue, ce qui est plus et mieux 
qu'une interdisciplinarité souvent 
génératrice, à l'instar de l'inter- 
férence, d'autant d'ohseurité que 
de brillant, 

Devenue objectif de La politi- 
que, la santè d'une population 
commandait de concevoir l'hôpital 
comme équipement en rapport 
avec des programmes d'urbanisa- 
ion, comme milieu de vie contrôlé 


C*) Professeur au Collège de 
France. 


CANGUILHEM (*) 


dens ses constituents (atmo- 
sphère, lumière, chaleur, etc) et 
comme Lieu de surveillance, ec 
per conséquent comme aménage. 
ment architectural d'im espace 
dont la délinéation devalt répon- 
dre à la fols à plusieurs exigen- 
ces : régularité de l'entretien 
facilité de l'observation clinique 
et de l'administration des 
salubrité de l'environnement 1m. 
médiat. 

Les auteurs ont appuyé et com. 
piété ce qu'ils appellent modes. 
tement leurs éléments d'analyse 
per un recuell de textes et de 
gravures empruntés. aux Mémo 
res, projets et enquêtes, concer. 
nant la construction et l'organi. 
sation des hôpitaux, guscltés, à 
la demande du gouvernement, par 
L'Académie d'architecture et l'Aca- 
démie royale des sciences. à la 
suite des deux incendies de 
l'Hôtel-Dieu de Paris, en 1737 et 
ATT3. Parmi les commissaires 
chargés de l'examen de quelques. 
uns de ces projets, le rôle de 
Tenon. autour du Mémoire sur 
les hôpitaur de Paris (1788), fut, 
comme on salt. très lmportant : 
une vingtalne de planches de 
l'époque, reproduites en fin d'on- 
vrage, Ilustrent ces documents, 
Une blbllographle des sources 
historiques et des étuies criti. 
ques d'histoire hospitallère cou- 
tonne ce dossier d'Intért excep- 
tionneL. 

Sans doute des historiens de la 
médecine, au nombre desquels 
E.-L Ackerknecht et P. Huard, 
avalent-lls auparavant aperçu et 
signalé les rapports du. savoir 
médical et de l'enselgnenient de 
la médecine en France vec ln 
nouvelle pratique hospitalère, au 
temps de la Révolution ‘et de 
l'Empire, Ce travail d'éqube qui 
n'ignore pas leurs travaux vise 
plus loin qu'une contribuljon à 
l'histoire do la médecine. Hs'ins- 
crit dans le projet, réalisé pro- 
gressivement par Michel Foæault, 
de dessiner les multiples viages 
du pouvoir dans les sofrétés 
contemporaines. pouvoir de léfi- 
ation et de discipline des vakurs 
soclales de vie, pouvoir dé # 1or- 
malisation » des écarts et des 
déviances. maladie, folie, déln- 
quence. Survelller et punir. &r- 
seller et redresser. Survelller et 
guérir. É 


B Collection « Dossiers et w- 
cuments d'architecture ». Enstitt 
de l'environnement, 1, rue Ja. 
ques-Callot, 75006 Paris (241 L 
30 F). : 

\ 





Bronzer avec ou sans soleil 


{Suite de la page 15.) 


C'est ainsi que les cinna- 
mates laissent passer les UVA et 
arrêtent 90 % des UVB. Par ai- 
leurs, des fltres complets, déposés 
à la surfate de l'épiderme, arrè- 
tent totalement les radiations A 
et B et empéchent totalement de 
brûler et de bronzer. !1 s'agit de 
préparations à base d'oxyde de 
zinc ou d'oxyde de titane. . 

Ces préparations, aidant ou 
relayant en quelque sorte la pro- 
tection naturelle par les pigments 


| de la peau, sont surtout nécessai- 


res pour La plupart des personnes 
durant les premiers jours d'expo- 
sition : elles devront être utilisées 
constamment chez les roux et 
chez les alkinos, qui, par l'absence 
ou le défaut de leurs pigments, ne 
seront jamais complètement pro- 
tégés. 


Souleur 


Enfin, vinrent les caroténoïdes. 
Ces quatre pliules que l'on absorbe 
Par la bouche correspondent aux 
pigments contenus dans 4 kilos 
de carottes Par accumula- 
tion, il vont se loger dans le 
derme et l'épiderme et progres- 
sent lentement vers la surface, 
apportant Ia célébre couleur 
carotte que l'on observe chez les 
nouveaux-nés nourris exclusive- 
ment pendant plusieurs jours de 
ce légume réputé antidiarrhéique. 
Les produits qui viennent d'être 
mis sur le marché ont subi des 
essais rigoureux prouvant leur 
absence de toxicité : ils sont uti- 
lisés comme colorants naturels 
dans l'alimentation et, aux doses 
prescrites, ne sernblent pas dange- 
reux. Les deux produits actuelle 
ment en vente sont composés de 
canthexanthine, un caroténoide 
qui présente la particularité de ne 


Reste pour ceux-là qui veulent 
bronzer en un jour ia solution de 
a bronzer sans solell ». De nom- 
breux cosmétiques, de maniement 
plus ou moins difficile, ont été 
proposés et appliqués sur de nom- 
breuses peaux. Leur répartition et 
leur entretien ont posé parfois 
bien des problèmes. On pourra 
retenir l'un des derniers sortis qui 
se flatte de colorer artificiellement 
la peau, mais aussi de la protéger, 
puisqu'au produit colorant, qui n'a 
rien à voir avec la mélanine, a 
été ajouté un filtre protecteur qui 
permet de mettre en place en dou- 
ceur Je système naturel. On voit 
là une astuce de valeur, puisque 
le résultat est immédiat (on bru- 
nit sans soleil) et la protection 
efficace (le bronzage au soleil se 
fait parallèlement à la coloration, 
sans danger grâce aù filtre, et 
prend le relais de l'autre). 


carotte 


pas être dégradé en vitamine À, 
dont les excés peuvent être aussi 
dangereux que les carences. L'un 
des deux contient, en outre, dans 
des proportions peu inquiétantes, 
du bèta carotène, qui toutefois 
peut se métaboliser en vitamine À 
et, pour cette raison, présente des 
contre-indications chez le nou- 
veau-né et la femme enceinte. 

Ce que l'on peut reprocher à 
ces produits, ce n'est pas leur 
toxicité, mais l'absence de pro- 
tection qu'il confèrent. Nous 
avons vu que les ultraviolets ont 
une longueur d'onde comprise 
entre 280 et 380 nanomètres. 
Seules les substances, telle Ia mé- 
Janine naturelle, capables d'ab- 
sorber ces rayonnements sont 
efficaces. Ce n'est malbeureuse- 
ment pas le cas des caroténoïdes 
qui absorbent des radiations du 
spectre visible. 


Hlusion ou dissuasion ? 


Utiles comme médicaments pour 
lutter contre certaines déficiences 
métaboliques rares qui rendent 
sensibles certaines personnes (at- 
telntes de porphyrie) à la lumière 
visible, ils sont totalement 
inefficaces dans la protection 
contre les ultraviolets Et c'est 
tout le problème. Les dermato- 
logues s'inquiètent de ces pseu- 
do-médicaments qui vont colorer 
en surface la beau, donnant 
l'lusion d'être protégés. [ls ré- 
pétent déjà sur tous les tons que 
ces produits colorent sans soleil 
et n'ont d'autre effet bénéfique 
qu'un effet de dissuasion : 
puisque le premier jout de ses 
vacances, la personne est déjà 





colorée, on peut espérer qu'elle 
aura moins la tentation de griller 
au soleil. Sl elle croyait étre pro- 
tégée par la couleur, elle serait 
aussi brüée qu'avant la colora- 
tion. Craignant qu'une publicité 
habile ne mette pas suffisamment 
eu garde contre le vrai denger. 
deux dermatologues, des plus ré- 
servés sur l'avènement de ces 
pseudo-médicaments (qui Oft 
reçu une vraie eutorisotion de 
mise sur le marché du ministre 
de la santé). se sont déclarés 
prêts à dresser ie bilan des C0- 
lorés, des brülés, des protégés à 
l'automne. 5 


MARTINE ALLAIN-REGNAULT- 
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Les dix ans du CNEXO 
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A sa création, le CNEXO 
ne s’est donc pas trouvé confronté 
au vide, D au contraire, Une 
. centaine organismes, Jlabora- 
toires, instituts, universités, rele- 
vant de divers ministères où d'Ins- 
titutions privées, s'occupaient 
déjà de la mer. L’'arriv du 

CNEXO sur la scène océanologique 
et surtout son rôle de coordonne- 
teur de recherches marines et de 
répartiteur des crédits n'ont peut- 
étre pas soulevé un enthousiasme 
débordant chez les titulaires des 
situations acquises Et d'autant 
moins que la dispersion de la 
recherche a conduit le CNEXO à 
développer ses équipes Propres. 
On lui reprocha donc d'être à la 
fois juge et partie dans l'attribu- 
tion des crédits destinés à la 
recherche océanologique. En outre, 
la répartition de crédits limités 

liquait forcément des chotx, 
puisque Jes ministres de la recher- 
che qui se sont succédé voulaient 
tous — et avec raison — ne pas 
faire an saupoudrage qui eût été 
inefficace, mais on n'& pas pu 
éviter entièremen 


d'avoir une trop grande 
parile des crédits d'investissement 
océanglogin de Bretagn (C0. 
ue e, j, 
près de Brest. Or, d'une park le 
COB avait été décidé par, le 
COMEXO et, d'autre part, l' 
talation ane bord AT kB ee Su 
centre 
abritant actuellement près de cinq 
cents chercheurs et techniciens de 
divers laboratoires semble logique. 
On a, enfin, accusé le CNEXO 
de sacrifier la recherche fonda- 
BTE Énipes Propres 2 CNEXO 

x les quipes P prop: 
travaillen des sujets de 
recherche Vondamentale, en pare 
culier en géophysique marine et 
en biologie, eles ont vite 
conquis une Sn bonne réputation 
internationale. 

Un certain nombre de succès 
sont à mettre au crédit du 
CHERO dans Jes domaines de 

aquaculture appliquée (aussf 
bn au COB qu'au Centre océa= 
nologique du Pacifique, à Tahiti), 
des nodules polymétalliques {cou- 


l'aquaculture, et à Toulon la base 
otéanologique de Méditerranée, à 
la fois basé de soutien de 11 sou- 
coupe et de la bouée-laboratoire 
et bureau d'études de la technolo- 
gie en mer profonde (qui, à ce 
titre, risque de doublonner avec 


“ls COB). 


Le bllan de ces dix ans n'est 
donc pas négetif, en dépit des 
difficultés réelles que le CNEKO 
a rencontrées dans ses rapports 
avec divers laboratoires O= 
graphiques et avec ses autorités 
de fatale et qui semblent s'être 
récemment aplanies En février 
1976, les Structures de l'océano- 
graphie française ont d'ailleurs 
té modifiées : un conseil dé la 
recherche océanologique (CRO) & 
été créé. Organisme consultatif, 
le CRO donne son avis « sur l'en- 
semble des actions de recherche 
et de développement bénéjiciant 
des crédits de recherche civile 
dans la domaine de l'océanologie 
let] #4 est notamment Chargé 
d'examiner les propositions d'haT- 
monisalion des programmes de 
he et de lement 

4 établies pur le CNEXO 1.J 
Le que les s'resuniats obtenus et 
de formuler de. = 
tives auz obiedtife, a l 
sation ei aux és 


le même décret, de le eramen 
des mmes Ge recherche et 
de développement des organismes 
intéressés par locéanologie en 
vue de leur harmonisation, ainsi 

que de toutes mesures visant à 
Fétue et à lerploitation des 
océans ». Il est, également chargé 
qui inf dont Gonfés en propre êt 
qui lui sont confiés en Te € 
Îde lal maitrise d'œuvre d'opé 
rations complezes ou d'interét 
général ». 


Des _ industriels 


il conviendrait 
de PR la ‘éeucième pbase du 
développement de l'océanographie 
française. Il faudrait, notamment, 
intensifier les recherches dans le 
domaine technologique et indus- 
triel et améliorer le transfert des 


attelndront 285,9 millions de 


YVONNE REBEYROL. L'archéologie sous-marine, mon- 


Tout pour entretenir sa forme 
et retrouver sa ligne. 


VIBRO BELT 


Cet appareil vous apporte 


tous les bienfaits du massage : 


e relaxation, détente 

° moteur réglable sur colonne 
permettant de traiter 

toutes les parties du corps, 

2 réglages d'amplitude 

e faible consommation 

120 watts 

e pliage rapide, 


. rangement facile 


492. 
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ramment appelés nodules de Man- Connaissances depuis la recherche 
ganèse), de la plongée profonde jqu'à l'application ou l'exploi- 


tation. Notons toutefois que des 


stations de démonstration, d'expé- 
SPÉCIALISTE 


rimentation et de valorisation de 
CEREMONIES 


l'aquaculture (DEVA), créées en). 
1974, ont effectivement permis [a 
mise en route d'élevages indus- 
triels de diverses espèces de pois- 
sons et de crustacés, Le CNEXO 
a créé au COB deux nouvelles 
la plus élégante 
Collection parisienne 
ensembles, manteaux, 
robes courtes et longues 
soie naturelle, imprimés, 
mousseline, etc. 


« unités » dont le rôle sera jus- 
FEMMES FORTES 





VELO DÉ SANTE 

5 minutes de Vélo Santé chaque jour régularisent et 
améliorent le fonctionnement de l'organisme. 

Faible encombrement, silencieux, frein progressif 
permettant de doser l'effort, selle. et guidon à réglage 
automatique. Poids 14 kg. Couleur: blanc 
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tement d'être, par le moyen de 
contrats passés selon les besoins, 
les « courroles » de es 
entre la connaissance acquise en 
Jaboratoire et T'expioitation éco- 
nomique et pratique. La première 
unité s'occupera du lttoral (éco- 
logie côtière appliqués, dynanu- 
que de la sédimentation, prospec- 
tion des sites favorables à 
l'aquaculture), la deuxième de 
géologie appliquée (prospection 

nodules polymétailiques, des 
Shosphorites et des sables et gra- 
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32bis, Bd HAUSSMANN TR 1à santé cb avant lagroe 






aussée d'Antin nomie — au premier rang des 


priorités de la recherche. Mais on 





des vacances en Tunisie 
préparées 
. par des gens du pays 


LA TUNISIE + UNE TERRÉe DES HOMMES + 
Pour une documentation gratuite, retoumnez ce bon à : 


TUNISIE CONTACT 


PR ATER TUIDER UTC Paris. la Tunisie, pays de culture et de 90, rue de Richelieu - 75001 Paris - 296-02-25 


(re SPA OA INC 
L Nom : 


Ce CLEO AR CO OR RL LOS LT RAI Lessoesmsecneraseeneeanune rsninades nn nd estate nec 
AR UT ES ES Adresse : 


Éd} rts villas ER dite 
: LA 
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Encore une bataille de chitires, 
lundi soir 4 avril, à l'émission de 
Philips Bouvard « l'Hulle sur 

- de fou =, consacrée au troisième 
&ge Hermétiques ou éloquents, 
contradictoires parlais, irrécon- 
cillabiés souvent, pourcentages, 
statistiques et blians tombeient 
en grêle sur nos écrans Ce 
fangoge-é, 1! y a deux laçons de 
le parler : la style administratif 
et le style courent. Ainsi, avec 
M. Briquet, président de le Fédé- 
ration nationale des retraltés, pas 
de problème. Rien de plus sim- 
ple à retenir que ses chilfres à 
Jul. Sens doute parc qu'ils 
étalent petits. 


En voici quelques-uns, à titre 
d'échaniilions : dans certaines 
catégories socio-profesaionnelles, 
lespérance de vie ne dépasse 
Peas soixanle-deux ans. Ansi, un 
manœuvre at-il droit au repos, 
e! même au repos éternel, trois 
ans avent l'heure de la retraite. 
Deux mittions cent mifle person- 
nes ägées touchant 9 000 francs 
per en, so 24,65 F par jour. 
Élles auront beau ëtre million- 
nalres avant la fin de l’année — 
le président da la République 
de leur a promis, — elles Seront 
encore loin du SMIC. Enfin, 
l'alde ménagère a coûté 830 mil- 











CHAINE 1 : TF1 


VU 
Tomber en vieillesse 


lions de france à la calsse viall- 
Jesse en 1875, ne devrait-alle 
pas être Inscrle au budget de 
l'Etat ? 


A quoi M Lenoir, un homme 
sincère, visiblement concerné : 
par des difficukés qu'il connaît 
blen — rappelez-vous son livre 
les Exclus, — à quoi la secré- 
taire d'Etat à l'action sociale 
répondait. bien obligë, à coups 
de zéros Brusquemem, : ces 
meïheureux 24,66 F crolssalent, 
multialent,  s'efourdissalent, 
atreigneient 20 mlilllarde à Ins- 
cire au Utre du minimum viell- 
fesse Lui disait : « Ja donne -, 
et son interlocuteur, : «' je 
reçois »+ Entre le général et 
de particuller, la' communication 
ne pessal pas. 

Autre sujet d'étonnement pour 
de profane : l'un des obstaciss 
rencontrés par la revendication 
de la retraite à solxants ans 
Bent, nous a-f-on dit, au fait qua 
les inactifs sont entretenus par 
des ectifs Plus les premiers 
seront nombreux, moins les 
seconds pourront [es alder. 
Alors là, on ne comprend pes. 
On a pourtant blen l'impression 
de cotiser chaquo mois, en pré- 
vision de no° vieux jours. Et si 
fon gagnalt davantage, on pour- 
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rah économiser en proportion. 
En eftendant, où va donc tout 
cet argent ? I aurait fallu nous 
l'expliquer plus longuement Dit- 
ficile, le sais, à l'occasion d'un 
face-à-tace trop terdit (22 h 50) 
et trop court (quarante minutes}, 
d'exposer da taçon ciaire des 
questions aussi complexes. 

Ce qui nous aura surtout 
trappés, c'est la façon dont on 
enferme dans une clessa à part 
des gons — vous, mol, nous 
tous, blentôr or déjà — dont 
la limhte d'âge, le troisième âge 
autrelois, le quatrième ëêge 
aujourd'hui, récule sans. C6856. 
Ces loyers-logements, ces foyars- 
clubs ou restaurants, ouverts à 
eur intention, on nous eh parie 
comme s'il s'agissait de crèches, 
comme si vleliir signifiait tom 
ber en enfance, retomber dans 
la dépendance totale d'autrui. 
D'ici à ce que les gérontologues 
se fassent appeler des gérie- 
tres. M. Lenoir a même eu ce 
mot ahurissant : « Les vieux 
sont assez grands pour prendre 
leur gort en main, » Je crois 
bien. l faudrait d'ailleurs que, à 
l'exemple de M Briquet, ls s'en 
occupent plus activement. On 
n'est jamais s1 blan servi. 


CLAUDE SARRAUTE. 









uedy (1985), avec B Ebsen K. Dullea. L. Nettle- 


ton. W Oates. 




































ARTS ET SPECTACLES 


Cinema 


Le film policier, reflet de sociétés 


La réussite est incontestable : huit 
lours du-ant, le vaste ensemble du 
Palais des Congrès. avec sa grande 
salle {douze cents places) et sa 
petite salle (quatre cent vingt places} 
son hall d'exposition, sa cafétéria, 
où des repas bon marché étaient 
servis aux participants qui le dési- 
,reient, a été exclusivement Ilvrè à 
l'association les Amis du cinéma et 
à la revue les Cahiers de la cinéma 
théque, organisateurs du Festival 
Vingt-cinq mille spectateurs. et le 
chiffre n'est pas jeté au hasard. 1! 
correspond à la stricte. vérité, à en 
juger par l'abondance du public, on! 
fréquenté les. cinquante séances du 
programme. S'ils ont souscrit un 
abonnement pour l'ensemble des 
projections, au prix officiel de 
90 F, Ils auront donc payé moins 
de 2 F par séance 

Les Amis du cinéma ont été 
fondés en 1962 par Marce] Oms. 
professeur de philosophie à Perpi- 
gnan. Ce ciné-club, affilié à la Fédé- 
ration française des ciné-clubs. crée 
dès 1965, en conjonction avec la 
Cinémathèque de Toulouse volsine, 
qu'anime Raymond Bordes, une 
manliestalion intitulée « Contron- 
tation », d'où sortira an 1978 la pre- 
mler Festival de critique historique 

|. La mutation s'est effsctués l'année 
derniére, après que la municipalité 
de Perpignan eur voté une subvan- 
tion de 100000 F. 

Thème choisi cette année: + Le 
fllm policier, reflet de sociétés » 
{sociétés au pluriel, on verra paour- 

' quon. Du Judex (916) de Louis 


Feuillade au film noir américain en 
passent par les films de James 
Cagney à la Warner et Ies docu- 
mentaires reconstitués de -l'après- 
guerre du type (a Cité sans 
volles (1848), de Jules Dassin, 
H.-G Clouzat. Yves Boisset el Alain 
Jessua (Armaguedon, 1977), le cinéma 
allemand, le cinéma italien de Rosi, 
Pein, Daruani, les cinémas de l'Est 
{talblement représentés à vrai dire, 
le principe du « policier « étant un 
peu antnomique de celur d'un Etat 
‘qui, socialiste, privilégle dans les 
faits la structure policière, sans le 
moindre « cinéma -). donc dans tout 
le cinéma occidental, le film policler, 
en même temps qu'i reprend en les 
amplifient les thèmes du roman du 
dix-neuvième sibcle, décrit la lutte 
de l'individu isolé contre le pouvoir 


. et la corruption. 


Le modèle reste le cinéma améri- 
cain, reflet de la société américaine, 
et empruntant à la detective story 
sa mythologie du détective privé. du 
«privé ». Si 48 Grand Sommell (1946), 
de Howard Hawks. trop connu, n'avait 
pas été inclus au programme, le 
Privé (The Long Goodbye, 1973), de 
Robert Altman, placé au milieu du 
Festival, en constitua naturellement 
l'épine dorsale. Hollywood et 6es 
mythologles règnent en maïtre, avec 
l'exquise sensation d'érafier l'ordre 
établi: Elllot Gould a succédé à 
Humphrey Bogart dans le rôle du 
détective Philip Marlowe, inventé par 
Raymond Chandler : visiblement. Alt- 
man ne croit plus aux mythes qu'il 
exploite avec délectation, mais la 


présence du même écrivain, Leigh 
Breckett, pour signer l'adaptation de 
Chandier chez Hawks et che 
Altman assure la continulté, 

Plus délicate paraît la tâche qui 
consiste à voufoir rattacher le cinéma 
« social » d'Yves Bolsset et des Ita- 
flans au film policier ainsi défin! à 
partir de son modéle américain. 
Damieno Demiant ns nis pas uns 
certalne parenté : « Les flims noirs 
que nous faisor. aujourd'hui en 
ftalle sont les héritiers des flims 
noirs du New Desl. » 1] faudrait 
ajouter, dans le cas de Francesco 
Aosi, une Influence supplémentaire, 
celle du documentaire, ses films se 
présentant comme des documen- 
taires reconstitués où drametisés. 
Demian! Ineiste sur la connotation 
politique que le cinéma Itallen aujour- 
d'hui a délibérément ajoutée à l'an- 
clen Hollywood : un Jour. probabie- 
ment, cette assertion sera remise en 
question par des chercheurs, sur la 
base des travaux da Jean-Marie 
Straub, de Jean-Luc Godard ei du 
nouveau documentaire canadien et 
américain. 

Une animation remarquable en tous 
points, fruit d'un minutieux travail de 
préparation, valut des débats menés 
de main de maïtre, un peu trop 
magistrelement, face à un public 
subjugué mais qui ne participait 
que de très loin, La « critique histo- 
rique » voulue par Marcel Oms et son 
équipe y a trouvé en un sens son 
accomplissement. André Abet, pré- 
sident des Amis du cinéma, en définit 
ainsi les principes : Hors de foute 
Question de qualité, nous voulons 
analyser la façon dort una œuvre 
cinématographique est porteuse de 
l'histoire : l'histoire parle de manière 


























. Un homme, qui a reçu l'usufruif du ranch 
d'un vietl æmi, wellorce de ramener dans le 
bon chemin le fn et héritier de celui-c1 

Un western tellement « classique » qu'il 
tasse inditréreut. 


21 h. 50. Journal. 


FRANCE-CULTURE 


20 D. Dialogues. par À. Pillaudin : 
chrétien : au uom de la Bible ; 

Aveo MM Pierre Pierrard, Mstorien, et 

Michel Calar de la Ligua des drotts de 


GRAND REX (2.800 places) UGC. ERMITAGE MIRAMAR 
MISTRAL UGC. DANTON UGC GOBELINS 
MAGIE CONVENTION  NAPOLEUN 
PARLY 2 LE PERREUX Palais dn Parc PANTIN Carrefeur 
VILLENEUVE SAINT-GE0RGES Artel AULNAY Parinor 
ARGENTEURL Gamma ORSAY Ulis 
SARCELLES Les Flasades ENGHIEN Français 
SAINT BERMAIN C2L CRÉTEIL SOLEN Arte) ARIEL Rueil 


involontaire à travers les flims ; dans 
certains ces le pouvoir se sert du 
cinéma pour faire passar l'histoire. » 
Quelle que soit l'option retenue, ce 
qui s'inscrit sur l'écran, prolonge- 
ment de toute une tradition littéraire, 
a valeur d'évidence première pour les 
adeptes de cette critique « histo- 
rique ». 
LOUIS MARCORELLES, 

© Le Festivai du füm policier 
suivait de peu la publication d'un 
gpieux numéro des Cahiers de la 
Ci thèque sur la guerre 
d'Espagne, thème retenu pour 
l'année prochaine Il coïncidait 


20 " 30, Emission de l'INA : Le chäteau et 
la chaumière, de G Patris, avec J Guitton, 
de l'Académie française. Boudot et ses 


parents 
Duitogue phunsuphique entre un e suge » 
Fe et un adriescent 


21 b. 35. Documentaire : À la poursuite des 
étoiles (La Terre). de R Clarke et N Skrotzk y. 
22 h 40, Tennis de table Finale individuelle 

du championnat du monde 5 
l'homme. 


23 h 20. Journal. 
CHAINE Hi: A2 ra 3,15, Musiques do otre cempa, par Q Léon 
1 ï : : 
20 h 30. Les dossiers de l'écran Téléfilm : années 20. par de. Giroud : Le aaltanéisme, eve 
« Fachoda - (sixième et dernier évisode) réal. 8. Deleunay ; 23 b., De la nuit, par E. Lansac ; 23 h. 50, 
Kahane « Poésie : A Chouraqui, : 


Un futf. an 


WALT DISNEY 
LES 


PRODUCTIONS présente 
AVENTURES 


tarte ph DObat : Quand l'Europe se Par FRANCE-MUSIQUE 
Pipe d' Paru} TaD EnhbRe lmtauire Les Internationaux Semaines must avec Ia sortie d'un numéro spéclai 
intitulé e La Cinémathèque fran- 


20 h. 30, Echan, 
al à Paris). Te .Benhime {ministre les d' |. ; 
de l'information du'Marda), Tbrahrm Hamad  Euin e QuiNMbe Cour SURIDEUES LE Gode ee dE 
funiverntatre soudanats), et Ei-Zerbo (pré- majeur & 581 » (Mozart) « Septuor eu mi bémol 
sident de F'amoctation des historiens afri- majeur, opur 20 » iBéethoven); 21 h 30, Vingt- 


aise, recherche de la vérité », ‘ 
sous la direction de 
Bordes, conservateur de la Ciné- 








: Gains, membre exécuit! ds ueuvième tivai de Besançon Studio [1 de St: 
È l'UNESCO) . bourg, direction Dette Eieller … Xenakis. G Amy mathèque de Toulouse. 
: 23 à 90. Journal J-P Boumgartner, Soboenberg : 23 h. Dossiers must. 
$ - au ao de la Vin xwympbonke de Bruchner 
CHAINE {1 + FR3  , n ‘entrersen aneo la che d'orchestre 
Sergtu Cebidache. ë 


20 b 30, FILM (western liciers, en- 
ture). À L'OUEST DU MONTANA, de B Ken: 


MERCREDI 6 AVRIL 


O0b.5, Polyphonie des Pygmées. P. Sallée; . 
Musique et nrta ane te a Rlmuro io 








CHAINE 1: TFT un anbrioleur QU'A a'snrens che 
De 12 b. 15 à 20 h.. Pro, 6 ininterrompu pvp de dans Foie que dtros 


avec. à 19 h 5, Feuilleton : Les lettres volées. 





20 h 30, Histoires d'animaux ; . 55, 
Football : Coupe d'Europe (Liverpoot Zu cbr. CT ru . me 
2 à. 45. Jo à Delluc » du cinéma français. 
LrtRL .. 2 h. Journal. s : 
CHAINE 11 : A2 FRANCE-CULTURE Ë 





2 D. La musique et les bommes : trad 
du temps et de l'espace. par R Lewiniers es 
A propos de la querelle des Boufrons, 
Oppose, au dir-huitième siècle, Les partiaons 
de l'opére' tialten et ceuz de l'opéra français. 


De 13 h_ 35 à 20 h. Pro e ininterrompu AE 

: avec, à 15 h. 50. Pour les jeunes : Un sur ue, COTES 
20 h. 30. Série Switch: 21 h 25 : Magazine in 

d'actualité : « risse ilippins » 

suivi a asbat is Fe comen Lens Han ve GP UREUTe Q Les années 20 (le futurisme 

cancérologue, Michel Caraillon. suérisseur. et = he Et Podde. 4 chourequt 1 RUN pere Taosse à 
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EeT-Pour soin des chosai 
KE lheay antiamonche °° 
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20 h, Les jeux; 20 h. 30, FILM (Un film, un « Mavro ». opére-bouff: F 

auteur) - LES BAS-FONDS, de J_ Renoir (1696). HP, E, Boris RoRGe, dép Équrhaine ae 
. L. Jouvet. S. Pri: Sai Lava Castle. vejic: 23 h. Mi 

J. Astor (N. rediffusion). Fe KOlOfE.  Renascentisea mer Bee Honsonios 0 B. à Mariage: 


EE ————_—_—_—_]_——— 


un aumônier. 
2 h. 55. Veriétés : Jake box (Jacques  FRANCE-MUSIQUE | re 
Higelin), 20 h 30. En direcu de j'Audilgrlum 104. les 
ï de pierre Opéra * 1 R . 
CHAINE Ill : FR3 Se Fouehgine Aer AHIRAUON Léna Éieermisne, L e° = 
leg 
Flers, 


Sans danger pour la couche d'ozone - sans plomb - avec remplissage opti _ 
avec un capuchon iaviolble, Fe Ft 
VOGELSANG pent livrer dès aujourd'hui l’aérosol du fatur ! 
Les aërosots sont accusés: "cer Stumment nos aérosols, Dans les @ Nos aérosols contiennent plos 
optimum. d 


ë 
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ÉRUE 

Frs 

Boo 
FE 


NT “ N , tains gazs propulseurs, les hydrocas. ‘demières anaées plus de 4 milions de remplissage Gusqu 
D'une chaîne à l'autre En “Es 
LES SPE: ACLES cr Fédération du spectacle MESSE DE PA Sanendalent “a plomb — ou, les Dodien modems A Pour ° Note” Fons absaion 5 j È 
DE PURE A CGT, m ajoritaire, constate, de LA QUES Dur ua D qu AIRES nt pen fabriquer desuérosols quine une "première Européenne“: Le ler Î de À 
SUR A2 «+ EUROPE 1 ee tue le reransmissons A NOTRE-DAME Suksumeuelmotauendalone panier des pans cool Mamie enr nee of [res 
et E 1 Sue pa un pate DÉphéri. Er EN EUR ave à peine mbrol à à uisons Can La prod on dents a CPR A de Feu Po 
const: nt « une Crten… OVISION ares ee. sommes depuis 19971e No en Euro: Ne: EOE du AD de EMA W À 
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ET LES SYNDICATS OSÉi 
É sion di ns signées en 
© Aprés l'annonce dela retrans-  fullet dernier sur Les diffusions ® Le cardinal Marty assurera 
mission de douze productions du Prévues à la radio el la Lélévision V2 Prédication au cours de Ia 


C'est l'avis de beaucoup de pe boratoire (Edéral d' TMS 
monde, car Les nérosos sont con- 12 millions d'unités. PUR 0 ut de pe 
Sn CES Pastel Ici se situe le résultat de nos effets:  niric, génie civil, arts et métiers) 


Îl existe des hier ct-@ Depuis plus de 2 ane, nous utili- 


f 





palais Garnier sur Antenne 2, 
pendant La saison 1977-1978 
auxquelles viendralent cprobetle 
ment s'ajouter SCpt. diffusions, 
sur Europel (Le Monde du 
19 marsi, la section e Spectacles » 


a nonales dans le cadre de la 

107 servi 

Fépera 1 : ce public de 
e nouvelles discussio: 

les syndicats et la direction dois 

vent avoir lieu le mercredi 6 avril. 





messe de Pâques que filmera, en 
direct de Notre-Dame de Paris 
et pour l'Eurovision, la: Société 
française de production. La cèré- 
monie sera diffusée sur TF1 de 
10 à 55 à 12 heures. Aux grandes 


SANG canception moderne. 
son de dk _ 
Prélendre: T'aérosol cs 


et 
€L rmaimenant?" est dérisoi ne 


Qi garantit l'inté 
Sons un gaz pronulscurmoinsagressi  etévite tout bi ë 
pourhcouche d'ozone. Compistenu ment imporant pour les rongasins en 


de nos recherches constantes, nous li 


sommes en mesure de produire im Mexisedoncde nombreuses ernouvelles 
at en ds ro es raisons de faire confiance à nos aérosois 


du Syndicat C.FT.C. a fait savoir TE ; RES RORRE 
dans un communiqué. que les SPÉ: orgues : Pierre Cochereau. EE ed Mass renoncer SORTIR dE où Par. PAS a Op CSD POTRE 
ne, Rent À EUROPE D 00e RE re 
opera n'ont pas été signés par @ Philippe AlMons| consacre à TRIBUNES ET DÉBATS m cables ce Lt gite 
| 2 EP É 
partir du 9 avril ses « Histoires MARDI 5 AVRIL GET tune ineal{ona amont eone [A &rR us T 


+ À la demande de M Lieber- 
mann, la C.F.T.C. a donné son 
&ccord verbal pour deux difjusions 
Sur Antenne 2 aux dates du 
28 avr et du 12 mat 1977, comme 
le précise d'ailleurs le compie 
rendu de la reunion qui a eu lieu 
le 16 mars 1977 ». précise ce 


cORnUnIque : 
La C.F.T.C. se dit egalement 


x très étonnée qu'un daccord ai 


été passé avec Europe .1 », cette 
question n'ayant « jamais été 
a au ‘Cours de la réunion 
du 16 mars. 


d'un jour » (chaque samedi] de 
14 à 15 heures sur Europe 1) à 
la guerre d‘Indochine et à ses 
proiongements de l'arrivée du 
&énéra] Carpentier, en 1950,'à la 
chute de Saigon. en 1975. A ces 
cina émissions (« L'enlisement », 
< L'offensive n + L'esquive ». 
-& L'addition ». « La chute de Sal- 
gon »} participeront notamment 
les généraux Salan et Bigeard, 
MM Lucien Bodard, Jean Lacou- 
ture et François Ponchelet, 


— L'assocition Frère des 
hommes s'exprime à la ban 
Mbre » 4e PES R 19 E 40. * 

—« Europe se parta- 
geait l'Afrique » est le thème du 
débat qui suivra le dernier épl- 
« Dose de lé parenté aux 
tenne 2 Dh 7 AN 
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pr EPA og ou 
€ 
FRA, à 19 40. ere de 





une garantie d'aérosols modernes INOFFENSIFS poar l'environvement, 


DUPLI-COLOR FRANCE S.A. Levalloi’ 
GmbH REA 654 Hassmenbcim 


L Kurt Vogelsne 
Filiales 3 Zürich (CHA Wien (A1. Bochum, Kiel (RFA), Paris, Arras (F), Milan (N, Madrid 1. 

















On rit jusqu'à ï 
qu'à d 
Robert Benayoun-LE 
pbs: 


Etran: 
Slons-nous ; : 

S î de rire. un éciat 
Miche Qire de un ec 


ce: 
risolia - NOUS Minutes 
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ARTS ET SPECTACLES 
Enbref_ | 


A ROYAN | | Cinéma, - Livres 
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Nunes le magnifique et Gorecki le mystique | pes ue — me + muse nou 





Fertivalr 





















F Jues Dassh 
8 Bcisse( et Alain 
16. 1877}, le cinéma 
B'iaien da Rosi, 

Einémas de l'Egr 
2MËS À vrai dire. 
Slicier = étant un 
B éehn d'un Etat 
liège dens les 
Paicidre. sans = 
*}. donc dans tou} 





A n'y a guère qu'à Royan, la certitude infefllible des clas- les appelés pour répondre au vœu lyser cette œuvre rayonnante, due ier ii 
dons ce champ généreux ouveri siques, miroir prossissant impi- d'une notice parliculirement à une commande de la Fondation On re ges Le Reiar aim 
à toutes les tendances de la toyable aur médiocres mais révé- obscura du compositeur, Gulbenkian. du cinéaste argentin Leopoldo Torre jÿ Gvait. défi je Déivier-Rosl: dé 
musioue contemporaine, selon laleur incomparable des mel Qu'importe l'abstraction de cette La surprise ne fut pas morns | Niisson, les thèmes “qu'il dévelappa, Sete cu : é Edit 
l'impulsion donnée ces dernières leurs. Son chef, Ernesi Bour, un œuvre de près d'une demi-heure grande ensuit avéc la Troisième | dans les années 50-60. d'après des el Ciment, paru aux ons 

8 années por Harry Halbreich, Françuis si peu connu en France. pour grand orchestre el bande Symphonie pour soprano et orches- | sujets inspirés par son épouse la Stock et qui a rèçu, récemment, le 

RO‘S du New D es 4, qu'on peut assister à un concert fait lener les moissons, le Jerment magnétique. Elle a une prodigteuse tre de Goreckt rui dure cinguante- | romancière Beauiz Guido: pourris. Prix Armand Taïlier. Une série d’ap- 

ajouter, danse PP = I ee aussi riche et surprenant : c'élait Ue ln pâte. avec ces gestes très redionctivité, lo musique y jafllil sir minutes. On élail reslé Sur | asment moral d'une bourgeoisie en  PFOChes convergantes, par des entre- 

in e cas de pli lundi 4 avril, au Palais des sports, clairs qui semblent partager La d'un véritable génie sonore, les l'impression, déjà lointaine, d'un | ,,clM8 fermée, communication dif. tiens et des documents, de Ia blo- 

al, le fiim poïisier, celle e influence SunDlème les créations de Ru. du Portu- M entre les instrumentistes timbres, les ruthmes, les mouve- des chefs de file de l'école polo-| ; he la f graphie et de l’œuvre du réalisateur 

lil reprend er je & du documentaire, ee M gais Emmanuel Nunes (1941) el et entre Les auditeurs. Un art ad- ments n vagues ondulanies res.  naise qui empruntait beaucoup de | "cle entre l'homme el la femme. RER On a Gil (qui 
en AE e8 présentant comme dec lim y de la Troisième Symphonie du érable de modestie, appuyé sur  pirent une vie dionysiaque. D'em- son langage au premier Xénakis. | adolescence souillée au contact du e ET 1 

e den Te CU tares reconsttuss à. Oum Polonuts Henryk Gorecki 1933), une intuition et une maitrise blée, l'orchestre reten‘it d'une Grande dut étre la perplezité des | monde des adultes, Piaova libre est 28h publié, en° 1874, aux Ediions 

décrit la Iuta Damian insiste sur se Creme une soirée qui restera sans douie hors de pair. harmonie pleine, où explosent des responsables du Sudwestfjunk de | le tableau baroque d'une décadence de. lniverne: de NICS a 

Sur : ke ï 








On avait remarqué, Î y a deux appels de cuivres, des roulements Baden-Baden quand ils reçurent | au sein d'une demeure habitée par 


Contre le pouver politique : Sonnogs le point culminant du festival, À 12 
d'hui QUe le cinéma italien 81 JU faut dire out d'abord fout ans, à Royan, une curieuse parli- de limbales, les crissements des l'œuvre qu'ils avaient commandi- | des femmes. Une Jeune fille, comé- lès différent dens sa concepllon, 
Ï 3 délibérément 2j-….s ion Ce que celui-ci devra à la pré- tion, Voyage du corps pour uingi- cordes, les courants d'obiets élec- tée, Car c'est une partition entiè- | Gienne eambulante reouelllie à la mais tout aussi Indisponssble. 1| 







cien Hollywood : sence d'un ensemble d'une qua- huit voix mixtes el bande magné-  ironiques. Atmosphère panique rement lonale rois complain- j : 
“us ‘ment, cetle asset; dËté exceptionnelle, l'orchestre du tique, de Nunes. Mais lundi soir, allernent avec des rétraites où ter de UE a pa Phané mort de ses parents par les proprié- scies lepe core au Bud » 
_ Féïechve. story  Queshon par des ra re Sudwestfjunk de  Paden-Baden, c'était une consécration. Le public, la musique joue de figures très du quinxième riecle sur la Vierge | \aires. assiste à aïe décadence et. du aprem 81:98 or metIonr ce 
ISectie prvé, du bass de: Chercneure, Tompu à la musique d'aujour- pour une fois unanime, avait les  jines, d'où rebondit un dynamisme au colvaire, l'inscriplion d'une | d'une certaine manière, y participe culture, pesse en revue et analyse 
11 Sommeil (1946), ‘Strauh S Havaux de Jen d'hui per la longue Draïique des yeux briflänts, loui le monde s'in- oecéanigue en périodes immenses jeune jüle sur le mur d'une praon | et en profite Cehe critique de les films dans l'ordre chronologique 
10D cos, d'aaE , de Jean-Lus Rs Jestivals de Donaueschingen et terpellail avec un bonheur non animées par la vie des groupes de la Gestapo et les lamentations | mœurs a valu à Torre Nilsson des POur taire apparaître leurs structures 
1 programme, j9 fouvéau documentaire grève à qui les œuvres créées Jeint, L'appel (ruf en allemand) sonores sans cesse renouvelés. Il d'une mère à la mort de son Jüs. | ennuis avec la censure de son pays: ef leur thématique, 

He du américain. * arguièrent d'emblée ln Jermeté, de l'appelant avait été perçu par vaudra lu peine, plus tard, d'ana- Ces trois mouvements son! d'une 
2cäbye, 197%. de Uris animation rem ÿ exirème limpidité : ainsi, dans Je | 919 68, SePendant dominée Par UT L'intérêt de Rosi, souvent signalé 
C6 au miñeu du points, fruit d'un md é0lE premier, où le chant monte lente- | S0uc! d'esthétisme dont l'expression Da es critiques, pour toutes es 
lux nafurel'ament préparation d'un minutieux cry ment des contrebasses aux violons, | "a Suère varlé depuis là Maison dé £émes de pouvoir économique et 
wood et ges Fe tion, valut des cébare UE comme une marche de pèlerins, | l'ange de 1957. Sexualité trouble, jiique, pour l'alliance des pou- 
: es 1e main Se maître, un nênge une foule couleur de terre, capu- | fantasmes et secrets. la fulgurance ï 

en Mare, avec seu à Li pi voirs oficiels et des pouvoirs 

sg .. S  magiStralement, faca à L Pp chon baissé sur ln tôle. en une] poëtique de certaines Images parfois : 

érater l'ordre  subiu: ue ‘ ë La onde tr ä nOnS Érè! occultes, et l'engagement profond du 

SJ à succédé à Sn nier au ë Fer RUE ner fe rés) captie. cinéaste sant icl « expliqués - dans 
a 4 Un, La « 
Cane :6 re du rique - voulue par Ma 





























genes CoUrOnn parie, de JACQUES SICLIER. une relecture attentive et fort claire 
des œuvres. H y a, d'ailleurs, de la 


Le Festival d'art contem- Z y eut du monde encore Claude Deffarge et Gordan 
Wogytowicz, dent la voix semble 


porain consacre sa journée du pour le colloque du dimanche Troeller — un documentaire 














De. ivorsé qui ! 
5 Vs '9tement a ee En en sa mardi 8 a eu rose rt fheme € séveloppement tiré une se, intitulée Au cagronairtes soon L passion dans ce livre. et c'esl très 
fn à È accome Dent An D! » cette manifestation €! lalogue culturel » A nom du progrès, de douze univers - puis la trame redesce: blen, La documentation rement 
aux -ythes Qu'il s'Sent des Amis dy participent les ensembles de Iribine. des délégués cuitue films réaliés pour la télé par un chemin inverse Jusqu'au Petiter nouvelles | 5. Sun pr ane de 
. logue avec Francesco Rost », des 


, Jean sion allemande — dénonce 


BR es 
atghon, mas 


Ur musique traditionnelle afri- rels des pays du 

caine qui pendant dix jours, Laude, Jean Rouch. On partit les effets désastreux au Ga- 
du 21 au 31 mars, avaient de l'Afrique pré-coloniale. bon et au Sénégal d'un sys 
animé un autre festival, tout Rappels historiques, éléments  tème de santé publique calqué 





2 ainsi les p pes : 
Guestion de cuiaite, 
; CéiYéer la façon ce 





_ Même simplicité, méme miensité | m Le Centre culturel américain du 
religieuse, même lenteur d'une | bonlevarä Raspail, À Paris, propose notre ce nent 


musique arépéliliven dans les i # 
De des. cours de). danse ‘africains : just ét Tonino Guerra, le producteur et 








Cirématoge. neuf celui-là : le Festival des d'information sur les ethnies, Sur le modéle européen. deux autres mouvements, méme} qu'au 8 avril Rens. : 033-9! 

Ra -Jà : à . : 9-92. 
LAMER + Fhistoirp : arts et des cultures, dont la les religions les coutumes  Suivit un débat, et la réac- densité polyphonique d'un musi- ; écénariste Enzo Provencale, le chef- 
evo 'ontare à vocation est de mieux faire On insista usr les diversités tion violente de. membres du cien revenu à l'enluminure, à La M La direction régionale de In| opérateur Pasquale de Santis et 
: CETES CIS € connaître les civilisations des cultutes africaines et sur corps médical On avait, stylisalon des primitifs Et l'on | jeunesse et des sports d'üe-de-| facteur Gian-Maria Volonte) el, natu- 
arme ns de extra-européennes. leur laminage par la culture semble-t-il dépassé les limites s'interroge sur 'esens d'une œuvre | France orgenise un stase sur la] kellgment, une filmographie. Le seul 
ler i FSU “à: européenne, forte de sa de ce qui peut se dire au aussi anachronique, d'une grande | création théâtrale du 12 au 17 avril délaut de et tie tai 
Donc le jour du printemps, conviction d'être le seule. Sur casino de Royan. beauté en “hacune de ses pages, | Rens. : 2173-01-42, poste 151 Sevelle : nee pr ide 
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aprés s'étre retranché pendant 
six mois derrière son front de 
béton qui vieillit, Royan & 
ouvert un œil sur l'Afrique. Le 
temps était mauvais : il ne 
suffit pas à expliquer le faible 
fréquentation du festival 
Sans d'ute l'a-t-on mal pré- 
paré sur le terrain, où on a 
cru, semble-t-il un peu tro) 
aux vertus d'un «- dossier 
sensibilisation + sur l'Afrique 
diffusé parmi les enseignants 
et les animateurs en décembre 
dernier, comme à celles d'une 
précanimaton en février par 
& tro du comédien séné- 
galais - Mané. Et gs 
a joué contre Iui une polémi- 
que née de la décision des 
teurs de se limiter à 


organisa! 
. l'Afrique du Sahel : dans ce 
éastes africains 


choix. les cin 
ont vu e une volonté de divi- 
es l'Afrique », une fois de 


cæ qui à été dit, méritait de 
l'être, largement, 


Le festival a mis du temps 
à dé narrer. Tout commença 
vraiment le samedi, après cinq 
jours de promenade des 
ensembles de musique tradi- 
tionnelle, de C.E.S. en salles 
des fêtes, de Royan à Roche- 
fort. Tout commença par une 
« velllée », au son des trornpes, 
des cajebasses, des vielles et 
des balafons des grlots, ces 
griots venus de Mauritanie, 
de Haute-Voïta, du Niger, du 
Mali (le Monde du 31 mars), 
et qui, à travers leur musique, 
perpétuent histoires et Jégen- 
des de leur ethnie. 

Curieuse veillée, qui fit le 
plein au Casino, avec un 
public souvent trés jeune, et 
laissa chacun sur ses posi- 
tions de spctateur et d'ac- 
teur, Les lieux ne se pré- 
taient pas à l'échange, pas 
plus qu'ils n'étaient prêts à 
recevoir ces musiques faites 
pour le plein air. asséchées 
par les murs de béton, per- 
turbées par les craquements 
d'un plancher de scène, quand 
elles n'étajent pas figées dans 
leur expression corporelle par 
les micros et Jeurs fils Musi- 


ce regard négatif que les 
Blanes ont porté et portent 
encore sur l'Afrique. On en 
vint à l'Afrique d'aujourd'hui. 
La moitié noire de la salle 
intervint. La moitié blanche 
se tut. Les jeunes cinéastes 
africains portèrent le débat 
sur le terrain politique et 
économique. Et, plus que 
d'échanges: culturels, on parla 


- des possibilités d'un dialogue, 


tout court: Les animateurs 
en titre devinrent les « ani- 
més ». Douloureusement, dans 
un climat de tension, se 
creusait l'imménsité des pro- 


-“blèmes de l'Afrique meurtrie, 


Spnste 0 St tt 
les Journées QU' cinémas AU 
cours’ desquelles Les débats 
continuèrent. à 


* 
. 


Une trentaine de films, 
courts et longs métrages. ont 
été projetés du 29 au 31, mais 
Je 16 mm s'accommodant mal 
des dimensions de la salle, fl 
falsait plutôt sombre: sur 
l'écran. Il y eut aussi quel- 
ques ratés dans la sélection. 


-La Fédération française des 


ciné-clubs, qui en avait été 
chargée, avait dû repenser en 
hâte un programme non limité 
aux pays du Sahel, à la suite 
de la tion de [a Fédé- 
ration panaîfricaine des 
cinéastes. Certains films ne 
vus, de Med Hondo et d 

mere Sembere notamment, 
ne sont pas venus pour des 
raisons obscures I y eut peu 
d'inédits, mais assez de films 
presque inconnus pour offrir 


un ‘panorama intéressant du’ 


jeune cinéma africain. 

Les thèmes anciens de l'émi- 
gration, du retaur au pays, de 
l'urbanisation sont enrichis 
par une réflexion nouvelle 
sur la maladie menbele, la 
médecine. Kodou, un très 
beau long métrage de Samb 
Makharam, raconte l'histoire 
d'une jeune fille qui n'a pu 
supporter la cérémonie du 
tatouage, devient la risée de 
son village. Elle « perd In 
tête ». Sa folie sera guérie, 
mais comment ? Par la cure 
de sommeil et les électro- 
chocs dans un hôpital, ou par 
la médecine du Marabout ? 
On avait vu, auparavant, les 
Maîtres fous, de Jean Rouch 


Toutes les discussions au- 
tour des tilms ont porté sur 
leur contenu politique où sur 
les problèmes de distribution. 
Maïs on n'a pratiquement 
jamais parlé de ‘langage 
clnématographique, comme 
s'il allait de soi que ce 
cinéma-lA échappe à la sophis- 
tication. comme s'il n'y avait 
rten à dire sur son rythme 


sur le tempo si particulier 
d'un film comme celui de 
Fees AU chêne arria 
e ju "efri 

qui nous.envole de son. vi- 


-où elle revient après . 


lage, 

des études en France, une 

Lettre paysanne : lettre-por- 

trait d'un village, avec ses 

coutumes, sa culture, ses pro- 

blèmes économiques. . 
« 

La sure du nu noir 
m'est pas le seul prolonge- 
ment de ce premier Festival 
des arts et des cultures dans 
le Festival d'art contempo- 
rain, commencé le 2 avril 
Deux expositions, ouvertes 
avec l'un, se termineront avec 
l'autre, L'une, trés bien faite 
qui doit être reprise par le 
Festival d'automne — est 
consacrée à a ss 
l'art nègre dans | = 
dental de 1905 à 1925. Elle 
met en parallèle des photo- 
graphies et quelques originaux 
de masques et de statues 
LE ne de UE 
des 0! es 
de xhrehner.! Nolde, Pechstein, 
Schmidt - Rottiuff, puis de 
Picasso (les Demoiselles d'Avi- 
gnon. bien sûr\, Braque. Léger. 
Matisse, D tee 
exposition réunit artls- 
tes africains d'aujourd'hui, 


aux beaux-arts de Paris : 
Iba Ndiaye, Clément Ouezzin 
Coulibaly et Alloune Badlane. 

Le grand festivar aura 
donc quelques échos du petit 
On peut tout de même se 
demander si une fusion des 
deux n'aurait pas engendré un 
fest{val encre plus passion- 
pant, ne serait-ce que par la 
confrontation directe de la 
musique contemporaine et des 
musiques africaines. 

Espérons pour l'année pro- 
chaine, quand l'Afrique 
reviendra à Royan. 


Mais insütis/aisante par la répé- 
tition et la symétrie des effets, par 
la volonté de renier son époque, 
de refuser toute transposition, 
mème celle d'un Dallapiccola, 
dans une œuvre aussi moderne el 
traditionnelle que les Chants de 
prison. à : 
L'auteur nous donnera peut-être 
la clé d'une aftifude qui semble, 
de prime abord, celle d'un mMmys- 
tique analogue à Sotjenitsyne, 
d'un «vieux croyants qui s'en- 
jones gens le passé. Signe des 
ps 
Les autres concerts du Festival 





‘pôlissent un peu après celte soi- 


Tee, On n’oubliera pas, cependant, 
le récital donné er le or St 
teur Michaël Levinas (1949), 


. excellent pianiste au lyrisme 


conquéran et plein de véhémence. 
Aprés trois Préludes délicieux de 
Busomi, ui ni four à tour Schu- 
mann, Bach et Liszt, el deux re- 

maorquables Préludes et de 
Chostakovilch, 1 présentait trois 
créctions : Brillante, de Bussoiti, 
pièce de virtuosité un COnjuse, 
penses Cr eo ns Rerechat 
dans grandes drapéries quasi 
lisetiennes ; le Klavierstück n° 1, 
de Wolfgang Rihkm, dont on com- 
mence à bien connaitre les recher- 
ches d'expressivilé forcenée, musi- 
que volcanique s'achevant une 
&ilusion à la Marche funébre de 
Chopin ; et Spüren, d'un Allemand 
de vingt ans, Markus Spies, par- 
titton complexe, indéchiffrable à 
première audition. Mais Le Fesli- 
val de Royan a prouvé qu'il restait 
un lieu de rencontre unique pour 
la musique contemporaine. 


.JACQUES .LONCHAMPT. 





—— DERNIÈRES — 


Création par le Chantier-Théâtre 
de la seule pièce de : 


Tous les soirs à 20 h 30 
Relëäche dimanche et lundi 







B Le neuvième Festival de musi- 
que de Saint-Denis, qui aura lien 
du 26 avri au 23 juin, débutera par 
la présentation, du 26 avril au 
13 mmi, de deux programmes de La 
compagnie de danse américaine 
Lar Lugoviten. Le programme com- 
prend également une création de 
Philip Glass, des concerts Ligetti 
par l’Ensemble Intercontemporain et 
l'exécution de « La Passion selon 
saint Luce n, de Penderecki 


Æ Un colectif Action - Musique, 
regroupant des mnsiclens de jazs, 
de classique et de folk, donne 
concerts et récitals, organise expo- 
sitions, animations et débats les 
22, 24 et 24 avril, à Ja M.J.C.-Thég- 
tre des Deux-Portes, D'autre part, 
pour venir en aïde à la MLJ.C., des 
compagnies proposent chaque mer- 
credi, pendant trois mois, des spec- 
tacles ‘et des animations destinés 
aux enfants. Renseignements : 
ns 2ouis-Lumière (797-%4-51 où 


M Le ceptième Concours Inter- 


natfonal d'improvisation aura lien 


le 29 juin 1977 au cours du Festival 
de Lyon. Ouvert. aux moins de 
quarante-cinq aus des deux sexes 
et. de toutes nationalités, ce concours 
comportera trols sections : orgue, 
plano classique, piano jazz, ces caté- 
gories comprenant respectivement 
un prix de 10 000 francs et deux prix 
de 3006 francs. Le jury sera présidé 
par M Pierre Cochereau. Benseigne- 
ments et inscriptions avant le 


31 mal : secrétariat dun Festival, | 


6 division, 2 bureau, hôtel de ville 
de Lyon, 69268 Lyon Cedex L 


B Les 6, 7 et 8 mal, aura lleu à 
Bourges le cmquième Concours 
Antemmational de musique électro- 
acoustique, Inscriptions À adresser 
Jusqu'au 15 avril au G.MEB., espla- 
uade Marceau, 18000 Bourges. 


= Les partitions originales de plus 


d'ans centaine d'œuvres de Mozart, 
Beethoven, Mendelssohn, Bacb, 
Haydn, Schubert, Schumann, Meyer- 
beer, disparues depuis Ia seconde 


guerre mondisle, viennent d'être 


retrouvées en Pologne. Cette collec- 
tion inestimable avait été dispersée 
en 19M1 aprés avoir été conservée à 
la bibliothèque de l'Etat de Prusse, à 
Berlin. Pour une ralsou inconnue, 


tes Polonais n’avalent jamais. fait 


savoir qu'ils étaient en possession de 
ces mannserits. 


fi Le croupe Mise au point, qui 
réunit un mensuel de photographle, 
une série d'éditions de « port-folios » 





trations — adoptée par la collection 
«Tant». 
J. S. 








STUDIO LOG0S 
U.6.6. MARBEUF 





Le grand jeu de 
massacre … on rit du 
début à la fin, souvent 
aux larmes …"” 

LE! 
te Un:fuitur 
parfaitement présent. 
derrière le rire, la 
peur … ” 

LES TEMPS MODERNES 
‘ Comique, sinistre 
et beau .… Merveilleux 
Zouc et Constantine..." 

ECRAN 76 
“Des comédiens for- 
midables : Dussollier 
et Anémone .:. "” 
LES NOUVELLES 
LITTERAIRES 
‘.… Exiraordinaire … 
D plein d'humour et de 
à drêlerle. ” LIBERATION Æ 











Renseignements et réservation : s 
ün peu touriste un rien logique sur une cér GENEVIÈVE BREERETTE, 722.8115 |] après réduits et ane euérie d'espor 
voyeur, et sen spplaudisnts UE ae den x pod Re e6 dUficuités financières. 1 lues 09 
parfois en « rythme »,: "étui, BAT part Palais des arts reprennent, 8Ce G animé, j| apres aux sonseriptions, qui sont 
tout de méme des applaudis- santé). La Médecine des tuerlement les flims présentés & ne L ee ; rs re 2 quil récnes à : groupe photo Dia 77, 

Mise eu point, 3, rue des Pins, 


sements. . riches chez les pauvres, de Royan. 
= KANTERS, J'Express 77309 Fontaineblean. 


DS 


MONTE-CARLO v.o. - ELYSÉES LINCOLN v-o. - SAINT-GERMAIN STUDIO v.o. - ENTREPOT v.o. - SAINT-LAZARE PASQUIER v.f. - OMNIA v.f. - RIO OPÉRA vf. 
NATION v.f, - MONTPARNASSE 83 v.f. - CAMBRONNE v.f. - BOSQUET v.f. - CLICHY PATHÉ v.f. - VÉLIZY - PARLY 2 - CLUB MAISONS-ALFORT - MARCY 
ï Enghien - FLANADES Sarcelles - ARTEL Créteil. ï : 


érac! sentai! 11954), un document ethno- 
ques di inées. On se ft 54) es É 
dl 


MOTEUR ER 















‘Je garantis au lecteur 1 h1/2 de rire 
franc et massif... il y a longtemps que 
je n'avais ri de si bon cœur. 


Michel Mohrt -LE FIGARO 
5, Un cocktail éblouissant. vous ne 
Peter Sellers, roi de la gaffe et pouvez pas ne pas rire. 


du rire. / : 
Robert Chazal - FRANCE SOIR FORCE RES 


PETER SELLERS ans te fm de BLAKE EDOWARDS ‘ FF F 


Avalanche de gags. on ne résiste pas 
. à cette cure de rire. 
Gérard Lenne - TÉLÉ 7 JOURS 


Le meilleur, le plus grandiosement 
dingue de la série. 


On rit jusqu'à demander grâce 
Odile Grand - L'AURORE . 


Robert Benayoun - LE POINT 


Un festival de gags. on a de quoi 
rire pour des jours et des jours. 
Alain Remond - TÉLERAMA 


Etranglons-nous de rire. un éclat de 
rire de cent vingt minutes. 
Michel Grisolia- NOUVEL OBSERVATEUR . 
pannes 
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DONNE CL Re CU 012 LIL RE 
GILLES DE RAIS 
_— héôires 


Les salles subrentionnées 


Opéra, 19 h. 30 : Spectacle de ballets. 
Comédie Française. 20 b 30 : Par- 


Se mande salle, 2 LE 2 
Elles dé Reis — Génier, 20 b, 30: 


Transit. 
Petit Odéon, 18 h. 30 :.De qui sont-ce 









LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


House JS. BACH 
des BILLETTES 









24, re es ches ? 
des Archives et Qiutetie à cardes re RÉ 30 : Risibles Amours. 
pee | Y. LE GMHLARD ef 






SAISON LYRIQUE 


Solistes du Bolchoï 
DARGOMYISKY 


LE CONVIVE DE PIERRE 


“Les salles municipales 


Châtelet, 20 b. 30 : Volga. 
ouveun Carté, salle Papin L 20 
Lettre à mon [ls — sal le Pa; 
Un homme la 





Pe.Kiesgn)| |, RONTET, clavecins 


L'OPERA, l'A.LAP, 
st LUMEROSO présentent 
RADIO-FRANCE| 


sus | LA DAMRATION En 


F 





‘An 
éâtre de la Ville, 18 b. 
Fleet s 20 h. 90 : 
Soumission 


Er. 










EN . STRAVIASKY ; L'avenir 

ER DE F FAUST à x arm . VE ete 

T2 Ce Les théâtres de.Paris 
it se “ Rte ds me La Hier Aire-Libre Montparnasse, 20 h. 30 : 


guet. pstuerins Manafield : 


Dir. Set OZAWA 






au V rt - $. Burons ORCH. NATIONAL DE FRANCE) antoine ns Po 0 + los Parents 
E Blasc - JL Soumagnas FHENRE Concert LRCAM | Atelier. 2 b. : de Falseur. 





Athônée. 20 h. 30 
Bateau-Thédtre de faste 20 b 80 : 
Rosine Pav 


(Eee (Dir, : Lorin MAAZE 













sue « RSR ONCERTS PEEL m juû, Sol. 3 ©. EDA-PI othéitre Obs 2 D : Le Jeune 
mo, | Ori. de Garde mms | CEE EI DER PR 
Mes JFrançois  PAHLARD MUSIQUES SACRÉES CRE SR LUN 


comedie EE TS Elysées, 
med sol, : : Liv Laskine game Zemlinsky - Janacek La Conciergerie. 50 h. 30 : la Reli- 


gieuse. 
À Agences J.-P. Rampal = À SI We SCORE Le Connétable, 2 h. : Ia Voir 


BEVA 
En M UE ee 


de la soprano Margaret Montparnasse, 20 h. 30 : les 
ORCH. NATIONAL DE FRAME 


TYNES AN Fraises musolées: 2? E. 30 : le 


Grand Râveur ÿ 
Gymnase-Marie-Beil. 21 h. : Une 
piang : C. IVALDI | raoio-raance muchette 29. 43 + la Cantatrice 
a = 1e! 1 : 

au Mahler, Strauss gant Dir. : Gabriel CHMURA | “’enauve: 1 de : 
sm its en _ Lendf so : E.Krivine- R Sommer | mntnnrins. 20 h. 30 : les Mains sales, 
F 18zrû BRAHISS - BARTOK Miel D 10 : Au Plaisir, 

certs emtent [3200.50 RAVEL - TCHAIKOVSKI âme 

RS CONTENT PLEVEL » manner | énoère. 20 D. 45 : Acapulco, 



























Madeleine, 21 h. 


































Veadradt s à : 
22 avfl CYCLE D'ORGUE Montosrnasse. 20 b. 39 : Méme heure, 
2 re Ï Aus de EEUSE montante 2 E 30 : Tumeur Cer- 
lc, : Salle, 2 io Re al. | 
Ps os Bar col (em/ Pare] nl, | RÉMGE pe 
Ro) D, roses, 420 h. 30 J. Alain - Mozart Es is à. «oui Las: 
Le : el 
ar Location : RADIO-FRANCE, Salle et Agences | Cincgicisme à la portée de tous. 
SALLE 1es Grant Etitarts Payet ParnRoyal, 20 h. 30 : la Cage aux 
PRE piaine, 20 h. 45 : José. 
ua, } SOLISTI PREMIÈRE LE 6 AVRIL | Fornempipuraise. 2 à. 4 : Led 
AE 20 VEMETI ; Porssaine Martin. 20 h: 30 : Loin 
Loc. : Salle, - Stadia des Champs Elysées. 20 à. 45: 
rad, 


les Dames du jeudi. 

ThéBtre d'Art. 20 h. 30 : ls Femme 
de Socrate. : 

Théâtre des Deux-Portes, 20 1 30 : 
Dernier Bal. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 : Guyette 


3 FC Dir. : Claudio Scimone 
5 Il: Fr. Duchable 


Valmalète, Albin Vivaldi, Rossini 
Dandelot} no Lans 








présente théâtre de latem É Pb Oblique, HR: les Bonnes 
TT « SAND CURCERS PLBYEL P Fées ous je Bottes 
(Un EC 3283636 De E) at et. Maude ; 


es || SOLSTI VENETI 


sus dir.: Clandio Scimene 


Sade. 
nn 30 : l'His- 
SES de Toble #6 de Sara. 

Présent. 20 h. 30 : le Pavé 






a 











at de l'ours ; le Tombeau d'Achille. 
Ceimaléte, |S8L: F. Buchable (piano) AE des Quatre” Cents - Couus, 
"NT et net 
ssinl, ur en 
MH Théâtre en rond de Pari, Ab. : 
TRE boue, 
UE Théâtre "13. 20 b. 45 : On ne badine 
ES CHODIN, pas AvrC l'ami 


OUT. 
Near 2 b. : l'Ofseau de 


Froglodyte, 1 b. : 
Variétés, 20 h. 30 : 





Gurozone. 
Fété de Broadwsy. 


Le siéètrer de banlieue 
le des conférences, 20 h. 30 : 


Rininte 29 E 
Théâtre Romain-Rolland, 
2 b. : Un loup à cinq pattes ? 







CHANGEMENT DE PROGRAMME 


Pour des raisons techniques dues aux répétitions du concert de 
l'IRCAM, la Direction du Théâtre des Charnps-Elysées a demandé 
aux BALLETS DE CHANGHAN de donner le MERCREDI 6 AVRIL 
à 20 h. 30, ie deuxième programme. 


Les cafés-théâtres 


Au Bec fin, 20 h. 15 : Deux nanss 
daus !’ folklo ; 21 h. 30 : Ja Collec- 
er ne 7.2" Le PRIS en sens 
inverse. 

Les Blancs-Manteaux, 20 h.: Etrange 
Pâieur ; 21 h 45 : Au viveau qu 
chou ; 23 h. : Gros-Cälin. 

Le Café d'Edgar, L A b. : J-M. Thi- 
bault : 22 h. 30 : Je vote pour moL 
— H,. 22 h 15 : ee Suisses 
au-dessus de Lout soupço: 

Café de la Gare, 2 h.: Ur Pitoyable 


mascarade. 
Le Connétable, 29 20 D M: C'est pas 


. 30 : C'est 
trie ty impo 
coupe-Cheu. 2 20 '. FA G ep, PArSOn, 
du Palals-Royal; 22 h. 
2'h 30 : les Frères 










Les spectateurs qui auraient acheté des places pour le premier 
programme pourraient, s'ils le désirent, foire valider leurs billets 
pour une autre date. $ 













 MERÇRED bare 


ELYSEES Er SHOW ue 3 LUXEMBOURG vo - VENDOME vo 



































pled unes 2 b 30 : CamL 
Le Splendid, 20 H. 45 : Prisons sur 
le secteur : . b 15 : Amours, 
coquillages et crustacés 
La Vieille Gris, 22 h. 30 : Salut les 
moutons ! 
Le music-hall 
Bobino, 21 h. : Oilles Vigneault. 
Déja Fnéätre, 20 h. 30 : Coluche. 
h. 30 et Ô 1. 30 : Allez 


Maÿol, 21 b. : Bouquets de nus. 
Oiympio, 21 h : Georges Moustakl 
Plazzola, 


Astor 

Pal Ses nrts 5 D 65 ! Je. Fran- 
peus des sports, 21 à. : Holiday 
Le Palace, 20 h. 50 : Dzi Croquettes. 


Jazs. rock. tolk et po?’ 
ae de RE 20b.30: 
RP ER Ru 


rite “moufretard : 2 kb. 15 : Pierre 
Akendengue. 








La danse 


Palais des congrès, 20 h. 30 . Soirée 
mhédtre a Champ: 
Te des 
20 b 30 : les. Ballets di e 
américalne, 20 h 45: le Par 
tage du sang. 





‘CINE FOLLIES (Fr. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensembie des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 


704,70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, 
saui les dimanches et jours fériés) 





| : Mardi 5 avril É 


cinémas 


interdits aux moins de treize aus v.o.J Le Seine. 5° 1325-95.99 
€“) aux mains de dix-hull ans LE JUGE FAYARD. DIT LE SHS- 


mer tm UGC Danton, 6 
! 5; 329-42-62; ; Normandie. 
La cinémathèque NE . | Parano Opéra 8e 
1073-34-37; 


Chaïlot, 15 B. . les Nuits Blanches SULIEPTE Ver L'AIR DU TEMPS 

L Visconti: 18 h. 30, Cinèma Fr) La Cler, 5° (3237-90-80) 
de pere : Le Caire 30, de LACHE-MOI LES BASRETS (41. 
vo Mangnan. Br 1359-92-82) ; 
ce 2% de san Abou Saïf; Mazévilie, & 1770-72-86) : Athene, 
30 : le pête de Glon. de 17 (343-017-48): Montosrnassr-Pa- 

the. 14° 1326-65-13) 
LAST FREE RIDE A) “0 ACLIOD 
Christine. & 1325-85-78) 


Les exclusivités L'UNE CHANTE L'AUTRE PAS 
Peisis des Arts, 3" (272 


& CHACUN SON ENFER (Pr) (=): (Pr) ntente S 1039-35-40) : 
Gaumont-sud. 14 4331-51-16. Cse tenant de (366-8782. St-La- 


zare-Pasquier, 8° 1387-. 35-43) : Stu- 

MÉRS  FuTs See ie sn, dim 

ARC EDON Ar ABC E nRERUOE AS de gen mrue 
Ti-08). Colisée, 3° 0, Loc r “1900 4. Fe parte Co = LA 
mont - éleine. € ni X 

* Normandie. & (359-0-18). Heider. Qu Tempier # (72 e 
ge (770-11-2) Nation. 12 (343- MON. CŒUR EST ROUGE (Pr.) : 
04-07). Fauvette. 197 (331-50-86) Hautefeuille © 1633-79-38); 14 
MMiramar, 147 1326-41-02) Aiatral, Juillet-Paroasse 6° 1325-58-00). 
14° (8399-52-43; Gaumont-Conven- NETWORK A) vo  Boul'Micn 
tion, 15° 1828-42-77), Victor-Hugo. S 1033-48-29) : eubliets Satnt-Ger- 
16° 1727-49-15) Caravelle. 18° (37  Œun, 0 1222-12-80) . Publicis Cpor 
50-70) 


) Elysées. 8 1720-16-22) nai ant. 
PERDOUES .) - UGC ramount-Merivauzs U : 
SOdéon. & 00 biarrite à Paramount-Elysees Br 1359-49-34) : 
1729-69-23). vf Rex. 2 (236-83- Paramount-Galaxie, 13° .(580-18-03); 
83), U.G.C.-Opera 2° 1281-50-32), Peramount-Montparnasse. 147 1326- 
Liberté 13 (CM3-ui-89) UGC. 2:17:  Peremnunt. Mailint 17 
Gobeltna 13° (331-08-19). Conven- 
Uon-Saint-Cherien 15° CTD-SS O0) NOUA ras | Le 
Biens Montparnasse. I$° ! 
D pre Se 1814-40-75). 


L'Avrée FRANCE iAig., #0.) Pe- Us 1357-00-81) 
lala des arts. 3° 1272-82-98) NOUS AURUNS TOUTE LA MURT 

BARRY LYNDON :Ang. vo.)  Stu- POUR DORMIR 1AÏg.) vo. * St- 
dio Cujas, 5° 1033-89-22). Colisée. : 
8* (359-29-46)  P L.M -Seint-Jac- 
ques. 14° (5689-68-42) : vf Impé- 
rial, 2 (1742-72-52) Diderot 12° 
1343-19-29) 

LA BATAILLE DE MIDWAY LA. 





Studiv © 1 
1. Jean-Renoir, 
14-Juiliet-Bastille 







Les Fims nouveaux 








vo.) : Ambassade 8 (359-19-08} ; 
vf. . Berittz 2° ne M) Ro- 
1633-08-22, Gaumont- : 
Sud. 14° (331-851-1481 Wepier 18 CHARLUT. LE  GENTLEMAN 
1387-50-70) VAGABOND, fum américain 






de Richard Patlersun . vo . 
Studio des Ursulines 15°) (1033. 
39-193, NE 8e) (723-89- 
23 Bouspurte 16°: 
Gui Caméa «Bei /770- 


PIEURA LIBRE ‘fm argentin 
de Leupolao 1arrs Nilsou ; 
vo S: yo -EntrepAt 114 


ROCEY dim americain de Jann 
Avilagen {*o1 Quartier 
latin (5) (326-R4-61, Dragon 
(6*1 (548 54-741, Colisée 1Br) 
1359-29-46. vf : Français 
19") 1770-33-88) Gnumont-Sud 
ler (4331-51-161  Montper- 
Dasse-Pathe 41141 (2326-65-13). 
Clchg-Paibe (18 1522-37-411 
Gaumnnt - Ganoetts 129) 
1797-02-74 + 

LE COUPLE FEMUIN. (iim 
france sulsse de William 
Ælein. Studio Logos (%) 
1033-28-42) U QG C - Marbeuf 
18°) _ 1225-47-19) 

LIP 73-34, fUM voile tro. 
ous Ls Pagode 17°, 1705- 
12-135 

DIS BONJOUR 4 LA UAME. 
fm françats de Miche Gé- 
raro Capri 12) 1508-11-691. 
Brmitage 181 1359-15-71r. Pa- 
ramount-Opéra (ei 1073-34- 
37), Liberté (12°) 1343-01-59) 
Parsmount-Galazie (131-580. 
18-03: Paramount - Montuar- 
masse 114°1 1328-22-171 Con. 
ventiou Saint-Charles 113) 
4579-33-00) : Paramount -Mall- 
lot 117") 1758-24-34), Para. 
mount-Montmarire «181 (606 
3-25 


H 
LA ROULETTE CHINOISE, [lim 
alilemans de Rainer Werner 
Fassbinder. vo Quinterte 
(Sri -033-35-401, Piyeées-Lin. 
cola C8r]  359-38-14), 14- 
mue Rage Ce 1357-00. 


FICNIL A1 BANGING RUCE, 
fil eustrallen de Peter Weir : 
vo Baint-Germnin-Village 
(Fr (653 - 9). 14- Juillet. 

1328-58-00: Ely. 

sées-Lincoën (8r1 1359-36-14) 
14-Jullet-Buauilie ,f11% 1397 


BEHINDERT (Ang-AIL vo.) Le 
Marais 4° (1278-17-86) 

BILITIS (Fr) (°° Rez, 2 (236- 
83-83). O.G. z 




















52: É 
Cheng Pathé 18 1522-37-41) Se- 
crétan. 18° 1208-71-33) 
CASANOVA DE FELLINI :{IL, 9.0.) 

çe3 "Quintpite 5° (0733-35-40) : 
Gaumont - Rive - Gauche 8° (548. 
28-36); Hautefeutile & 1633-79-38). 
Gaumont-Champs-Elyseen B- 1359- 
04.671; vi Impérial 2 1742. 
72-52); Gaumont-Cnnvention 15 


CASANOVA. UN ADULESCENT A 
VENISE (IL. vo) Hautefeuille 
6° 1633-79-39): 

CHEWING GUM RALLYE (A. vo.) . 

Studio J-Cocteau. % 1033-47-82) : 
vf. : Paramount-Opéra S (073- 
34-37) ; Pargmount-Montparnasse. 
14e 1326-22-17) 

Studio de 
l'Etoile. 17° (380-19-R3) 2 

CŒUR DE VERRE (Al. vo.) 
Studio Galande, S (0393-72-71) 

COMME SUR DES ROULETTES 
(Fr). Mangoan. 

DERSOU UZALA (Soviét) 
Studio Alpha. 6" 1033-39-47); Ar- 
lequin 6* 1548-42-25; : Paremount- 

Elysées 8- 1359-49-34); vo.-vt : 
Lea Templiers 4 13-04. -s81: 
ns Peramount-Marivaux 2 1288. 

33) 

LE DESERT DES TARTARES (Fr) 
Bllbuquet 6 1222-87-23); U.G.C.- 
Marbeuf 8° 4225-47 181: Calypso 
ÎTe 1754.10-68) 
vs POLRNEES ENTIERES DANS 

RBRES (Fr) Quintette. £e 
0-2 10 

DE SOL A SOL {Port. v.0.) : La Clef, 
S 1337-90-90). 

DROLES DE ZEBRES (PFr.} Omnia 
2e  (233-39-36) : Montparnasee-8s, 
6" 1544-14-27) Qeorge-V 8° 1225. 
41-481, Gaumont-Opéra S (073- 
85-481: Gaumont-Sud 14° 1331- 
61-16) : Cambronne 18 1734-42-f8); 
Les Images. 18° 1522-47 54}, Oau- 
mont-CGnmbetta. 2% 1797-02-74) 

ENQUETE SUR LA SEXUALITE (It. 
v.0.1 “Olympic lé (3542-47-42) du 
L au Va &n 

L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. 
v.0.) . Le Marais 4e (2783-47-58). 

LES EXTRA - TERRESTRE (ALL, 
94. : Lord- Sr 1225-03-31) ; 
Maxeviile. 9° (770-72-88) 

IRENE CRENE (It. 90.1  Saint- 
Anüré-des-Arts, 8° (3285-48-18). 




































90-81 
UNE FILLE PUUR LE DIABLE, 
fm  americnin de Peter 
Sykes 1°, vo ‘ Guny- 
Palace 155 1033-07-79. Balzac 
{ 1359-52-10 . v.f Mazé- 
(91 1770-72-88. Atbéns 
(12°) (3435-07-48) 
13) (331 50-86 
(15°) (74 
Pathé (181 


















SPECTACLES POUR ENFANTS 


(du & au 14 avril) 


Cirque, à l'ancienne au Nouveau Théâtre L3 (589-05-99), mer., 14 b. 30 : 
Carré, equare Emile-Chautemps l Ferme du bonbeur 
(ETI-88-40). met. jeudi, sam. dim. 28, rue Dunots (584-72-09). mer. 
jundr 15 b. 30. Fe h 9 à : 

€ Moraliès, square de Choisy, Roi Jean Dimericnnettés). 

LT AS be sam. el dim. 15 b. rate de Deuz-Portes, 10 h. et 
Mer. : Vellée africalne : 
Ci Bec fin (203-94-48), mer., 15 h. 30: Jeudi et ven. : Chansons. 
les Animaux malades de 18 peste : 
(+ trelzs ans). 
Les Blancs-Man! 


897-87-S8), mer. et sam. 14 b. 30 :  Cisémn. — Le label) Chouelte 2 été 
le Rêve . Gabi pris Par je secrétariat ra 
an Be ure : (enfants) Ciné fo 
et 16 L. ; du jeudi au sam., 15 b. : les Vacance. 
canoecnede ue Vince _ re Li thère rose, A NX a 
le cenues, Atelier re , Pi 
du Chaudron (328-97-0). mardi oc Culsse, entre Torre a ep Ar . 
me 29 Pi ne cr Se. 16 D. : 
Hippodrome de mer. SEUL et 
dim. 15 = Jeudi, ven. et sam. 
2 R.- Grand Tournol de 


continent. la Planète sauvsge, Jour 
de fête, Charlot, le utieman 
gnpond, troreents le Préte- 

Nom, te Désert des Turtares. Le Bal 
des vampires, Barry Lyndou. Crin 


ee Gueseltr. Gusrvos. Nous nous sommes tant 
Mon: (2783-39-56). mer. aimés. Un éléphant ça “trompe 
Pons. et dim, 15 b. : Gu énormément, Derzou Uzein, King 
Blusée na! d'art modern Song. l'Esprit de la ruche, le Juge 


(7682-19-60). mer. sam. et éme 
15h - l'Amour des trois oranges, 


seen, 5 (0353-50-91): Olympic 
1542-67 


L 42) 

nous NOUS SOMMES TANT AlMpy 
{IL ). "0. à jo Poce St-Germein, 
& _1633-1! 

NUIT Don Frs : Cluny-Ecoles, 5 
1038-20-12) 

PAIN ET CHOCOLAT (It), vo. : 
U GC Danton 6 (1329-42-92): 
Luxemboui Ge 1833-07: 
rits. 8e (723-6.23). 








Cury. 8e 1225-76-00) : Ÿ Me. 
Linder ge (7170-40-04) : Paramoss 
Opéra. 9° 1073-34-37) : Paramount. 


Paramount-Orléans. 14 1340-45-51): 
Paramount-Montparnaase, 14e {: 
2 ans conne St-Charles. 1% 
: Paramount : Mailjot 
Hs SA 20 Moulin-Rouge, 1j 


1606-34-25) 

LES PASSAGERS (Pr) (*) : Mont. 
Parnasse, 4° 1544-14-27). Baume 
Madeleine. 8° 1073-58-03) Jusqu'à 
2 b. Marignan. 8° (359-92-62). 
Français. 8° 1770-33-68) 

LE PAYS BLEU (Fr)  Fautefeusle 
6" (6533-79-38). Impérial. 2. (7 
72-52). Concorde, 8° (3559-92-84), 
Montparnasse Pathé 14 
65-131. Ceumont-Convention 1œ 
1828-42-27) 

LA PETITE FILLE AU BOUT Du 
CHEMIN :Fr-Can. + L.) 
Luxembourg. 8 1833-97-77). Biar: 
ritz. 8e (723: -29-29) : FE * Mont 


aan, 
9e 1770-47-55) 


LE PRETE-NOM (A.) (v.0.) Grands 
Auguslins. & (1633-22-13), U.G.C.. 
Marbeuf. Be (225-47-19) : 

PROVIDENCE (Pr) (v BDES + Vea- 
déme. 2 (073-97-52). U G C.- 

8 1325-71-08) La Pagode, 7 (705- 
12-153. Biarritz, 8e (1723-89-22) 
QUAND LA PANTHERE ROSE S'Em. 
MELE (A) tvo.) Saint-Germain 
Srudin, 5° 1033-42-72} Elyuées-Lin. 
coln. 8° (1359-36-14) Monte-Carig 
8* (225-09-83) Olympic 14 (912 
67-42) ; vf Rio-Opéra, æ (742. 
82-541 Omain 2" 1233-39-38) Mont. 
Parnasse-83. Ge (3544-14-27), Bos- 
quer 7 Est 4a-(1) Salat-Lazare 








15* 4734-42-98) Clichy-Pathé 18 
1522-37-41) 

RENE LA CANNE (Fr) Caumont. 
Théâtre 2 1231-33-18) Montpar. 
nasse-Paché. 14" (328-85-13) 

REGG'S ANN BACON !A.) (vo) : 
Vidéostone 6* 1325-60-34 

REQUIEM A L'AUBE (Fr1 (9) : Lo 
Marats, 4° (1278-47-88) 

SALO 10) 1) vo Studio da la 
Concrescarpe, 5e (3285-78-97). 

SCRIM (Hoilr vo Saint-André. 
des-Arts 6° 1328-48-18) 

SEBASTIANE {Ang} f**) v Latine: 
Marotte, 2 (2393-32-79) Racioe. & 
1633-43-71} Mar-Mahan 13° (390. 


24-811 
SERVANTE ET MAITRESSS (Pr} 


{en UGC -Opéra. 2 1261-50-37). 
Barrie B" 1723 69-23) 
TRANSAMERICA EXPRESS (A 


ge . 
Liberté, 12  1343-01- 159) UGC. 
Gobelins 13 (331-08-(91 Mistral, 
147 1539-52-43) Bienvenue-Mont- 
Parnagee 15° (1544-25-02) Murat 
18 1288-99-75) Clichy-Pacné [8° 
(522-3141)  Secrélan. 19° (208- 
Ti-33). Les Tourellen 20 6 
: TE teaul mardi soir et samedi, 

: 

VIULETTE ET FRANÇOIS (Pr. (°). 
Solnt-Germain-Huchette, 5° (833- 
87-59) Cluny-Palnce. 5 1033-07-76), 
Saint Lagare Pasquier. BE 1387- 
35-431 Concorde R° (1359-92-84), 
Lumière. 8° 1770-84-64) Fauvette, 
13* (331.56 861 Montparnasse 
Parhé. [4° 1326-65-13). Gaumont- 

15 «828-42-271 Mag- 

27 081, Chcby-Paché, 
. . Gaumnat-Gam- 

02-74) 







Les festivals 


30 ANS DE NEMA  ALBANAIS 
(vo, Studio Gît-t--Cœur 16e) 
(1326-80-25) la Pille des mon- 


tagnes. ; 

HISTUIRE ET CINEMA CONTEM- 
PORAIN (1 0.). Olymiple «1401 1542 
67-42 : Ah Dieu. que la guerre 
est jolis! 

FELLINI 1v0:1 Studio des Acacia 
(Ter 1754 #1-831, 14 D Huit et 
demi, 18h 30 tes Cinwns. 18 R.: 
Fellini-Rorms. 20 h Armarcord : 
2D  Sstÿriron 24n les Nults 
de Cabi: 

BOBERT REDFURD vor Boite à 
fume c179), 1754-51 501 15 n 3%: 
Nos lu: brlles années, 19 h 30 : 
Er lohnson. 21 à 30 les 

ois Jours äu Con4or 

DuSTIN HOFFMANN c«<o). Boîte 4 
Hg 4175, 18 D Macadam cow- 

20 b  Littie Bir Man tv£.) 

CINEMA SOVIÉTIQUE 180 1. SA 
monl.Madeleine -8-1, 1073-56-03), à 
partir de 2 h. : Piaisanteries. 

CINEMA DIFFERENT vos Boîte 
é Fiime (171 13h Essy Rider: 
170 15 Mar à Venise. Æ 0 15: 
Pbantom of the Paradise 

MEL BROURS 1v01). Boite a Filmi 
1179). 14 n 30 Le shériff est en 
prisOu . 16h 15:18 Dernière Folle 
de Me: Brooks 

BRANDO/NICHOLSON 16.0 3. Sue 
La Fayette 19) (878-80-50) : la 
Bonne Fortune 

STUDIO 28 (18°) 1006-38-07 (9.0.) : 
Panique à l'hôtel. 












jeudi 7 - 20h30 
-Concert franco-américain 
orchestre national 
de france 

direction 


Lorin Maazel 


Amy - Kurtz - Varèse 
avec G. Amy {2° chef 


sollstes 

C. Eda-Pierre - C. Collard 
M. Sendrez 

THEATRE 

DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
15, avenue Montaigne 


location 225.44.36 s 
ol 


établissement 
bancaire 


À 


£: 


rique 


CUtes est garanti ps E 


CONSULTAI 
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: Bone La ligoe TL. a CL'n 
M OFFRES D'EMPLOI Loëo MT L'IMMOBILIER Er É 
D “Placurds encadrés” 2 col. ct “Placardg encadrés” 34,00 38,89 
{a ligne colonne} -4200 4804 Er ï Dauble insertlon "8800 4947 
A DEMANDES D'EMPLOI 9,00 10,29 : “Placards encadrés” 40,00 45,75 
H CAPITAUX Ou | : 
7000 80,08 e L'AGENDA DU MONDE 26.00 83203 


D PROPOSITIONS COMMERC. 





REPRODUCTION INTERDITE 


CAO T ICONE 





“emplois régionaux emplois régionaux emplois régionaux 





































2Æ ta : 
Sora 5. "AROLE 
AVARD 5 2 


JEUNE INGENIEUR D'AFFAIRES 
EXPORTATION 


Notre Groupe industriel, à vocation internationale, spécialisé 

dans le domaine des biens d'équipement industriel, voulant 

pénétrer de nouveaux marchés à l'exportation recherche un 

JEUNE INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

de formation Grandes Ecoles Électronique, ESE par exemple, 

dont la mission sera de : 

— faire. des propositions et assurer le suivi commercial 

— analyser les problèmes techniques des clients ; 

— faire des études de marché et assurer [a promotion technique 

des produits 

— participer à l'étude des produits nouveaux. 

É poste est basé dans une grande ville au Sud-Ouest de la 
Oire. 

IL implique l'Allemand courant et l'Anglais en 2ème langue et 

nécessite des déplacements à l'étranger représentant environ 

255% du temps. ; 

Ce poste peut évoluer vers des fonctions à respansabilits plus 

globale dans un Groupe en progression constante. Le salaire 

sera fonction de l'expérience et du niveau du candidat. 


Envoyer CV, photo et prétentions sous référence 9884 à 


2 RUE MARENGO 75001 PARIS /QUI TRANSMETTRA| 


Discrétion assurée 


Société de Services Informatiques 








recherche 








+ vous propose à POITIERS 
le poste 


INGENIEUR 
DEVELOPPEMENT 


- Vous perticiperez dans ung équipe pluri- 
disciplinaire au développement et à la quali- 
fi de générateurs électrochimiques 
miniarurisés, 

- Vous apporterez dans cette équipe une 
expérience et une compétence dans Îles 
domaines suivants : 

o petite mécanique de grande précision 
o mécanique des fluides. 

Type d'expérience industrie du stylo, du briquet. 

Très bonne pratique de la langue anglaise 

souhaitée. 

Si vous étes intéressé, adressez-nous vos C.V. 

et prétentions G.2.8. 


FARÉUGT ÿ 
Ses pour une mission de plus d'un an des 


programmeurs 
analystes programmeurs 
analystes 


e domiciliés à ORLÉANS 

« ils occuperont des postes de réalisation et de 
malntenance de chaînes de gestion 

© Connaissances : Cobol CDC ou ass. Mitra 

e Embauche éventuelles dans un grand groupe à la 
fin de la mission. 









ET sam 5 
Ce 127 une TPS 
LES. BASRETS IA} 
En Ras 9-82 à 
SL-52ES,. Atnéna’ 
"435. Montpa, à, 
CENTRE FRAGGR- Pas 

BUDE A, «0 














JS 





CRE STE Aion Parnasse_ gi 
vor «, 
ANTE. L'AUTRE pas 9 QUO 
Des ANS S 12. 
rptete ge 1033-25. 40) = 
EE St.Lae 
















"parte ea : 
rs + 18-50 vit: 


PET roc ‘ 
er rem 








Envoyer CV avec prétentions, n° de téléphone, date 
de disponibilité, saus référence 10128, à 











67-42). 
82-51 Omnia 
Parnasse., 
a 






Céntre Metra 
16, rue Barbès - 92126 Montrouge 







DIRECTION 


( l' | DES RELATIONS HUMAINES 
4 Î Ï 118, rue du Prdt-Wilson 


92300 -LEVALLOIS-PERRET 










































o 
TEXAS INSTRUMENTS 
FRANCE 


DIVISION SEMI-CONDUCTEURS 


recherche pour un de 
ses départements de produits 


CHEF DE SERVICE 
FABRICATION 


Îl aura fa responsabilité : 

e de ja gestion du personnel r 

e des équipements, des matlères premières et an 
cours de fabrication 

AR Leurs ange es ans 

e ee, programmes de réduction de coût de 


edu service entretien. « 


EXPERIENCE souhaitée dans une fabrication 
de grande série. 

FORMATION : 

ingénieur Grande Ecole (Arts & Métiers ou 
équivalent). 


Poste à pourvoir à VILLENEUVE-LOUBET 
pate FEU ; 









NS MILTE LA - 
MAR Ag re, URI 









internationaux ETAT 






ternationaux 


Üms nouveaux 


*NILENAS 
TE os 








EXBANISIAL 





Le Directeur Général d'une Société gabanaïsa de Transportsurbains{Libreville} 
et qui exploitera d'ici à Ia fin de l'année un parc de 60 à 80 véhicules, recherche 
d'urgence deux cadres placés directement sous son autorité. 


1 - Conseiller Technique 


Responsable de la comptabilité, du contrôle budgétaire et de la gestion 
administrative, financière et du personnel. Il assistera le Directeur Général 
pour définir les objectifs de développement, les moyens à mettre an œuvre et 
assurer la coordination entre les services d'exploitation et d'entretien. 

Ce poste conviendrait à un diplômé d'études supérieures ingénieur ou 
commerciales, 30 ans minimum, justifiant déjà de quelques années d'expé- 


rience similaire acquises si possible dans une entreprise ayant à gérer un 
parc de matériels roulants civils ou militaires. 











Recherche pour société nationale algérienne spécialisée , 
dans la conception et la réalisation 
de grands ensembles industriels 













ingénieurs 

e Directeurs de travaux génie civil pour la 

supervision et la coordination : 

d'importants chantiers REF.600M 
e Direcicors de travaux bâtiments REF. 608M 
e Maïrise d'œuvre chargé de la conception 

et da contrôle de la réalisation de 

bâtiments industriels REF. 699M 












































e Directeurs de chantiers génie civil et Réf. 6052/M 
Preren à ‘ RÉUE REF. 652M " m s ‘ @ 

e Responsable du service marché bâtiment 
EM GUU, creme REF AGE 2 - Chef d'Entretien 

e Responsable du service ordonnancement Fe : : ; 5 Pour faire acte 
et lancement secteur bâliment et génie ; ME à dapostion de éfiouies pair lexploiteton er de le gestiôn des “cnresnen. 
civil REF.B655 M stocks des pièces de rechange et de laur approvisionnement ; il dirigera un voyant un CV: 


photo, prétent. et 
data de dicvonibilité 
à Mma LE GUET, 
Boîte Postale 51. 
06270 VILLENEUVE- 
LOUBET. . 








effectif d’une cinquantaine de personnes. 
Ce poste sera confié à un technicien, 30 ans minimum, ayant une expérience 
de plusieurs années d’un service d'entretien d'un parc automobile et de [a 
gestion des stocks. 

Ces postes contractuels bénéficient des avantages habituels de l'Outre-Mer : 


logement, voiture de fonction, 2 mois de congés annuels dansle pays d'origine. 
Réf. 6053/M 







techniciens 
e Méireurs vérificateurs bätimenis REF. 650 M 
e Mérreur vérificaicur tous corps d'état REF. 651 M 


e Méitreur vérificateur spécialisé en fluide REF. 654M 
e Projeteur fluide bâtiments indusiriels REF. 655 M 


Il est exigé une solide formation de base - ingénieurs et 
techniciens ou assimilés - et une expérience 
prolessionnelle de 5 à 10 années dans }a branche 
d'activité considérée. 


ILesf offert: 

e Une rémunération selon compétences (transférable en 
grande partie scion législation algérienne) 

e Des avantages sociaux : La sécurité sociale et la retraite 
cadre conformément à la convention algéro-française 

e Logement meublé : 


Adresser c.v, détaillé sous référence correspondante, à : 
EXPANSIAL - 6, rue Halévy - 75009 PARIS 















Envoyer CV manuscrit, photo récente et prétentions à 


[séle ‘ CABLERIE 450. PERSONNES 
CON SRE GES L 


dans ville moyenne 
140 km PARIS 
recherche 


DIRECTEUR 


Formation E.S.E., E.C.P., A.M. ou équiv. 


35 ons minimum 
Expérience cüblerie sauhaîtée 
































Soctété d'ingénieurs consels | ? 
Se Le THE CLEM CORPORATION S.A. 


pour sèjour tongue durée 
Ir 
à l'étranger recherche pour 


ÉCONOMISTE AFRIQUE FRANCOPHONE 
DES TRANSPORTS 


mire DIRECTEUR TECHNIQUE 
LR ren DE RAFANERIE 


ta référence G27/102 & : 
d_ Bonne-Nauvelle, 


HR) CHEF DE FABRICATION 




































HAVAS CON TA 







L'usine dont ce directeur aurait la responsabilité 
est l'une des usines d’une société spécialisée. 
dans le couront foibie qui apportient à un groupe 
Intemational important 


Le responsable dépendrait directement de fa 
Direction Générale de la société et serait en 



































établissement Peur Le démarrage et. l'exploitation liaison avec le service commercial situé à Paris. . 
bancaire a D De ie A Cu TES van Mumenn 
at Le, FT ô icité, 7 Tue rtre 
zecbermhe pour minimum 10 ans d’expérience 75002 PARIS, qui transmettra. 










Afrique AFRIQUE Francophone — Hémanératin Gevée ; 
francophone CHEF SERVICE = te a 









Ecrire avec C.V. 


RADIO-COMMUNICATIONS 












































b , de EF - = . ‘ 
Ÿ Face enns 1 coiecie d9 | AYANT EXCELLENTE CONNAISSANCE as ch Chrponien r . 

Dépaqgne Ste ENT on Plâce les structures et MATÉRIEL MOTOROLA 2, avenue du Général-de-Longaeille, Boite 14, D Envracprise RAZEL FRÈRES 
Fr poittique au parement ae ne nous recher- Formation Ingénieur en électronique 3130 BRUXELLES (Belgique). | TRAVAUX PUBLICS 

De bot élaboration d'una politique Le titulaire aura le charge d'un servics compre- recherche pour la PROVINCE 

onnele de ÉPArnentile le éDHUOIS des nant vente, sprès-Vente, montage des installations. mn : 

on il L NES 
f l tement ét la formation TL devra avolr la pratique confirmés de la gestion 5 q n directeurs 
neue [ll — nee Ont cuis vois, eme || LLC [PA LAMY No ETUI LATE e 
: ini matio! ï , à me 
exParence Pancaire d'au moins RO écesres _ saone (epprorislonnements, prix dé je 2 Conditions : 
pour ce paie. “Da canasance des pays en Voie — Tenue (onnolssance des matériels, 6v0- Le Monde présente cefte rubrique some tre obligripire EST AM, gr 
Sent ettert un nÉRGTa sun an FonouvalabIE POUr Tabion: des HCEDIAUeR COMEDIE dans ses pages d'annonces le lundi et rues gt. elle 
trois ans maximun, une rnunértlon as LES AU n devra enfin être ape à anlmer une équipe, Je mardi. Fonction : ° _ 
du nieeau -u/ SAC recteurs se verront confier au niveau d'une 
région, la 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ow internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 


leurs appels d'offres d'emplois. 


contrat. éside ABIDIAN. Envoyer lettre manuscrite avec C.V. à n° 6.62 

Lieu de résidenca : a 

Eng, Ve PEID ect, 9 Fire TES potence nue Na Hprice 
añita ; ue 

té mentionner. eee ea CRAN EL 


{à mentionner sur l'enveloppe). a cl 
Een CREER ANTTE 


recherche des marchés, la réalisation des 
travaux, la gestion, les relations avec les maitres 

















La 1ère lettre secompegnée d'un CV détaillé est à. 
adresser à: ENTREPRISE RAZEL FRERES 

BP108 - 91408 Orsay 
qui garantit la plus totele 





5 des candidatures est garanti par : 


7 BERNARD KRIEF DNSUTANTS ES 


1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 







Cedex 
discrétion 











BEPRODUCTION INFÉEDITR 
offres d'emploi 


INGENIERIE INTERNATIONALE 
DE TRAITEMENT DES EAUX 
A VOCATION ECOLOGIQUE 


INGENIEUR 


d'AFFAIRES 
Panne 


que nous recherchons, de formation éleciro- 
technique ou élecremécanique, a acquis 
grce à quelques années d'expérience, 


Page 22 — LE. MONDE — 6 avril 1977 °° « 






emplois régionaux emplois régionaux 















CUT CET COTES 





IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE 
recherche pour son implantation de 


L'UN DES PREMIERS GROUPES FRANCAIS D’ 
MARSEILLE ASSURANCES 


INGENIEUR DIPLOME rsterr Bordeaux 
tue SE éééiqunmen : M | UN RESPONSABLE D'EXPLOITATION 


— de participer aux études préliminaires, “avant 
projet, sur le-plan technique et financier 

— de suivre les opérations depuis l'appel d'offres 
jusqu'à la réception définitive. 











#1 Après un stage de quelques mois à notre Siège à Paris, 1 lui sera s 
confié la responsabilité de notre antenne informatique à Bordeaux E:. 
{atelier 370/145,. saisie, planning, préparation..), encadrement de |: 






















Une expérience de 2 où 3 ans dans le domaine 20 personnes. une 65 Mae ntSde, la maturité et l'ouverture d'esprit suffisonies 
de la construction immobilière ‘est nécessaire. o POS Eepénence et oo RE ren 
Bac minimum — 28 ans au moins. ont are D 






Adresser lettre manuscrite, CV, png et prét. 
sous référence 9648 À envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions à No 6.465 Contesse 


Publicité 20, avenue de {'Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 





Il est l'interlocuteur privilégié de ses cdients 
avec lesquels 1 saït créer le dimat de 
confiance lui permettant d'analyser leurs 
Besoins et de ef sur pied ur projet 









































share d er Ê] qe 
: IMPORTANT ORGANISME Re 
CHAMBRE DE COMMERCE INGÉNIEUR DES VENTES En 
Ville de La us SECTEUR TERTMIRE id révoir de fréquents déplace- 
Grande Pé ; hérie Parisienne 100,000 HER ren de ce Arme 
ji à tement 
{150Km Paris) TRS CADRE Mar es qe lire 







crée la fonction de 


RESPONSABLE du 
DEVELOPPEMENT 
ECONOMIQUE 


œl sera chargé en particulier 
de eréer at de gérer des zanes industrialles 
de recharcher de nouvelles Implantations In- 
dustrielles 
da contribuer eu développement des Entre- 
prises existantes. : € 
de réaliser des études collectives et diffuser 
des informations … 

Ce poste conviendrait à : 

— Cadre de formation supérieure économique 
ou commerciale, 35 ans minimum, ayant 
déjà travaillé avec succès à l'expansion d'éta- 
blissements semi publics ou privés. ‘ 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et | 
CEFAGI 89 avenue Kléber 
AIT TI EU 


Mie Diecteur de Production d'un M 


IRis un œ'un très important 


re RELATIONS EXTÉRIEURE 


FORMATION T SUPÉRIEURE 
Contacts et déplacements 
: région METZ 
tecnniques et Ru ES ne, us gér Bonne rémunération. 
progremion, Zcrire lettre man aveo curriculum vitne et 
Ses dépla: 
Sn TR ne en mo para o6 D | DÉOR Ve CORÉRRSE RUN, 0 seems 
La courante de est in ble, a 
Se Pespagnol « Idispensa ane 


manuscrite, cv. détaillé et photo récente) 
à TRAILIGAZ - Compognie Générale de 
TOzone - 29/41, boulevard de la Muette 
95149 GARGESES-GONESSE, 






HAVAS CONTACT 











































Pour promouvoir nos réactifs auprès des Hôpitaux 
et des Laboratoires d'Analyses Médicales dans la 
région OUEST 


Burroughs 


recherche pour son 
CENTRE DE DÉVELOPPEMENT 
DE LOGICIEL D'APPLICATION 


UN SPÉCIALISTE 
en informatique comptable 


Chargé, en particulier, de La Joncélon AUDIT 

PE aux produits programmes développés 
dans le centre, les candidats depront : 

rit) mme sauvent comptable sallde : BTS, 

— avoir des notions d'informatique sppliquée à 





IMPORTANTE SOCTIETE 
de PRODUITS BIOMEDICAUX 
recherche 


2 DÉLÉGUÉS SCIENTIFIQUES 


&e formation Biologie (Maîtrise, LOT, BTS, etc.) 
Résidence RENNES et NANTES 


Envoyer C.V. photo et prétentions sous n° 49.942 à 
HAVAS CONTACT, 156, bd Haussmann, 75008 Paris. 


























IMPORTANT CRGAMSME 
SECTEUR TERTHIRE 
berche 


°. DRE  . 
RELATIONS EXTÉRIEURES 















































































FORMATION SUPÉRIEURE USINE 
El er leader de Contacts et Let Région {moins de 200 ; personnes) et Folder à Re 
A le directeur de l'unité en res 
= d d cti ; CONTES Publieite 20. Sr. Op TO PART HOMME environ 30 ans Des activités para-informatiques telles que sut — 
0 niveau 
e proaucuon ne "IRETAL MENTS ELA 


du rer pe tu É ormatisé de chaines ‘ 
comptabill len: fournisseurs, CoEnanee. 
ments, gestion de stocks seralent appréciées, 

Une bonne nan ee de l'angials parlé, lu et 
écrit indispensabl 

Envoyer CV. 5% “erttents ons à Monsieur ISOLA, 

URROUGSS C.D.S.A 
8, rue Pierre cle -Coubertin 95300 PONTOISE 












connaissances CORPS ANALYTIQUE 






située dans une petite commune. de [à région 
Rhône-Alpes. 
Il dirige : les fabrications, les méthodes 


l'OL, les achats et lindustrialisation, soit ‘ : 
BA ,00 collaborateurs. 1 est également directeur = responsable de production Î 
5 D raérieur mécani LE ï L E 
ingenieur m canicien mation, a ans = " ” 
, minimum, une expérience de plusieurs années fabrication grandes S67108 
E à une fonction identique dans la mécanique E 
générale et la mécano-soudure, La connais- 
Es à Mme G.DILL sert 40 LM. SRE Deere 
crire à Mme G. ss réf. ps ( 
H BE Déperidant directement du Directeur de pusine 
5 ALEXANDRE TIC S.A. 


le féandiqat aura fa responsabilité totale de 
la production : 









Ca ue PEatrer Ja programmation et Le suivi 
ee TACTIVISE INDUSTRIELLE 


ne pratique nécessaire. 


Envoyer C.V. et prétentions sous numéro 49.927, à 
HAVAS Contact, 156, bd. Haussmann, 75008 PARTS 






| MAJTEIN VVON 


















CONSEIL HOPPER FINANCIER 
offre à TOULOUSE 
un poste de 


GHARGÉ D'ÉTUDES MARKETING 


- à un candidat (e) de formation supérieure en 
psycho ou psycho-socio, ayant 2 aus miniroum 










SOCIETE D'ETUDES DE MARCHÉ 
recherche 


CHARGÉ (ÉE) D'ÉTUDES 


ayant au minimum 2 ans d'expérience 
IL(ekle) devra être habltué (6) aux techniques 
quantitatives; une formation univeraltaire en 


















































EE 10, RUE DE LA REPUBLIQUE - 69001 LYON organisation et suivi de la production : Dan Sciences humaines seralt appréci: 
a ‘expérience dans les domaines dea études quanti- = 
PARIS-LILLE-BRUXELLES-GENEVE- LONDRES ë gs qualite quant Fùls tatives et qualitatives, ln T{ele nor à intervenir dns des secteurs d'acti 


nt 
- controles des achats matières premières, 
programmation des produits finis 
eanimation de l'encadrement et du personriel 
de fabrication. 2 
Le candidat retenu aura nécessairement + de 
35 ans, une formation d'ingénieur (Centrale, 


La connassance de l'Anglals est souhaîtable, 







Adresser C.V. détaillé, po et phrétentions 
à n° T 98.188 M, REG] PRESSE, 
45 ble, rue Pésumur. 70e PARIS. 


Ecrire n° TO059592M à REGIE-PRESSE, 
85bls, rue Réaumur, Paris (2), qui tranemattra. 
















































IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL AM, I.C.A.M. …) et une solide expérience 
recherche acquise dans Trstrie. 1 seraït souhaitable D Din, Re ns \ 
qu'il ait exercé des fonctions d'organisation: | cr en nae Ar taire 











La connaissance de l'anglais est indispensable. 
Pour postuler, envoyez lettre . manuscrite, 
C.V., photo en indiquant rémunération actuelle 
sous’ référence 6244 3 CONTESSE Pub 


Pour son Dép. INSTRUMENTATION MEDICALE 


DRE QD OJEUNECHEF | 0e 0e 05 om Le Monde 
INGÉNIEUR DE VENTES RG CRU mn a « 5 a sa mate se wnl INRORMATION-EMPLOI 


a ae Rene de 8" d'ogansatan cnnerdate 
oa à :_ déve 
sPEGLALISATION SIG CRIMTE SUR, anime || Afin d'aider nos lecteurs dans la recherche d'an 









































I sera chargé de vendre des enalyseurs blochl- g OT OR EEE none eus 8 T.P. empl erons cement 

miques auprès des Mtaux et des laboratoires AUS es mi ET. PASS vé anna d informe nu 

(AP. privés et recherche). R re RAREMENT ur pres de troïs à cinq q undi et mardi des informations pratiques, 

dr : . GLS a UE nn commandement et de cernent, 50 % du temps. Elles devront être, bien entendu, adaptées par 
e expérience en ce domain dans instru ARE nécuss. Logemen situa “ L 

ments de mesure est soubniiée Glnël Que Qos GESTION INFORMATIQUE SYSTEME Poste Stable et d'avenir. Logement fac, région een tm opens 







connaissances en angluis. 
Ce poste exige des qualités de contacts et l'habl- . 


LETTRE DE CANDIDATURE N° 2 
S'il y a plusieurs postes à pourvoir, précisez 


Adresser C.V. détaillé à Adresser C.V. détalllé à 






recherche" ‘pour un de ses clients province, 
moins de 2 h de Paris par autoroute, 

















tude des déplacements. Conseil ecrutement 
P équipé d'un grand système avec terminaux 007 STRASE DURE CEDEX Conseil ‘an Recrutement, celui qui vous intéresse et mettez en valeur les 
ca Sr" répondez à ces, critères, écrivez, à: sous référence 663, _| 6700 STRASROURE Ce CEDEX, aspects de votre formation et/ou de votre 
LA.P. ey, 750% PARIS, ss ne 77.01, — expérience qui sont en rapport avec ‘emploi 


en envoyant curriculum vitae, référ, et prétentions. 











proposé ou avec le style de l'entreprise que 
- vous percevez dans l'annonce. 






DIRECTEUR 


IMPORTANTE SOCIETE DE : 
















g Il est préférable de se limiter à des informa- 
ORGANISATION et INFORMATIQUE PRODUITS DE BEAUTE tions factuelles. Exprimez à votre correspondant 
GRENOBLE e3Bens minimum rche pour son unité votre intérêt pour le poste à pourvoir sans pour 


a'ORLEANS. LA 


TECHNICIEN- 
CHIMISTE 


ediplômé enseignement supérieur SOURCE 
ch tone epérience d'organisation 
mini 


Envoyer C.V. détaillé et photo à : G.I-S., 
48, rue du Ranelagh - 75016 Paris 


eutont entrer dans des considérations trop 
personnelles, moralisantes, ou faire des déclara- 
tions d'intention. 






IMPORTANT GROUPE SIDERURGIQUE 























Dans la mesure où l'employeur le demande 
dans l'annonce, vous f'informerez sur certains . 
éléments de votre candidature tels que : rémuné- . 
































ie POUR LABORATOIRE ration brute actuelle et/ou fourchetta de salaire 
désirée, date de disponibilité, lieu de travail, 
Il sera chargé au départ d'enquêtes, d’études Mur ni ame : COSMETOLOGIQUE mobilité géo hi 
et d'assistances ponctuel! EXPO géographique, etc. 
des unités de production.” Les eu : age -@F-au: en CHEF SERVICE RTATION Envoper apres appréciées, © Ecote ou Université. Ces conditions seront ensuite négociées au . 












sh ä , Photo 
RÉ et_ prétentions sous @5 ou 5 années d' ce. cours de l'entretien avec le responsable de recru- 
un LURRARE LE. , réchat |@ Poste à PourvoIr urgence, tement. | est souhaitable que les raisons de 
ni me Nos arc PRES me Textile gssur, | Adressar, © RESUE jee à : vos départs des postes successivement occupés 
péen. res Se peetion 7, à soient exposées lors de cette rencontre. 


25100 ORLEANS. 
Leader aur notre marché trot, comelexe _administratt Fe 


Situation intéressante et évolutive pour Jeune 
cadre de formation supérieure, ayant acquis 
une expérience cnrs de 2 à 3 ans des ques- 
Gons de personnel, de préférence en usine. 


Adresser fettre, C.V. et rémunération actuelle 







































sous référence 664 M à notre Conseil Ééimer cpevbons un candidat pour diriger et EMPLOYÉ QUAL SES Il est préférable d' 
équipe export - E — a —— envoyer la lettre da carkii- 
contrats situés $ Un haut niveau DDR de baccalauréat, = PROUr formation Male ge la Culiure dature et de ne pas téléphoner auparavant : 


programmes - Parfaitement trilingue : français, même pour un res, tement 
allemand, a ponsable de recrut t 
gas PA ds contacis et sens cœrai 1 Bértafiere ES scrupuleux il est difficile de répondre à un grd 

Envore CV. et prétentions & n° s9Lou nn sociale. 3120 Grenoble Cedex}, avant | "Ombre d'appels téléphoniques surtout sil a 
Presse, 85 Dis, rue Réaumur, 75002 Paris e plusieurs postes à pourvoir. Pour les mêmes 


DEPARTEMENT 
EMPLOI 










13, bis rue Henri Monnier - 75009 PARIS 






raisons if est souhaitabli fl 
Sa présentes uhai la également de ne pas 





ou expériences a 
— Moilvetions de La candidature. 





Merci d'adresser VOs candic ë 
EE Éétailé et phoeaqere 
TRAILIGAZ - Ompagnie Gérérols r: 
zone - 29/31, boulevard de ee vs 

MLES-GONERSE, bête 


MEN 
DE LOGICIEL D'APPLICATION 


UN SPÉCIALISTE 
en informatique comgtabl: 


« 
€ 





SELIRTE DETUDIS DE Va 


CHARGÉ (ÉE) D'ÉTUD 





Le Mori: 
INFORMATION-ETT 


Afin d'aues nos te? 
Fapim  noua pubure 
Less mg et moard 





RTE EEE 
















ll 

LEADER EUROPÉEN 
DE L'OFFSHORE 
PÉTROLIER. 
C.A. 1976 
1,5 milliard F.F. 
Fort taux de croissance 


ADJOINT DU CHEF 
COMPTABLE 


Vous possédez le niveau D.E.CsS., 
Ï 8.P. ou Sup. de Co, -’ 

| Vous avez acquis une première 
| expérience d'environ 5 äns, de préfé- 
rence dans une société de travaux 
Publics. dans les domaines suivants : 
e comptabilité générale et analytique 
e contrôle et consolidation de compte- 
bilités I 
e établissement de bilans et situations |||] 
e gestion informatique 

[Il Vous exercerez des responsabilités 
directes de commandement. 

Vous effectuerez de brèves missions 
| dans nos établissements et filiales 
M à l'étranger. 

| Une bonne connaissance de l'anglais 
est souhaitable. 

Adressez C.V.. photo et prétentions 
s/rét. 5285 À P. LICHAU S.A. ‘10 
rue de Louvois 75063 Paris cedex 02 



















































































Vous étes conflant en votre ejfirarité 
personnelle et rOus cherchez à progresser 
importante Soclété de travail temporaire 
recherche 

POUR REGION PARISIENNE 


RESPONSABLE D'AGENCE 


Age minimum 39 ans. 

















NOUS DEMANDONS : 

— une formation au niveau B-T.S,;- 

— une solide connalssance du milleu indus- 
triel de la réglon : 

— Je goût des contacts hamalns 4 tous les FA 
nlveaux : RS 

— une expérience de plusieurs années [M 

acquises en bureau d'études ou au niveou | 

d'un ensemble de production. 5 


LA RESPONSABILITE S'APPLIQUE : 
— au suivi, au développement et à Ja pros- 
pection te la cllentèle utillsatrice ; y 
— à la sélection, au recrutement et à la LS 
gestion du pergonnel temporaire. û 


NOUS PROPOSONS : 

— un statut cadre; 

— uns rémunération de base motlvante et 
très évolutrice, 


Aür, C.V. dét., ph. et Mme V 
BOT dB GMA R AE PUpS 
PARIS. (11), Gu4-tronsmettre 





























INSTALIMENTS SA 


& 










{per 
JOIN YVON 


POUR APPLICATION SUR 
MINI-ORDINATEURS 
INDUSTRIELS 
recherchons 


PROGRAMMEUR 
ANALYSTE 
FGRTRAN IN 


Connaissances ASSEMBLEUR 
P.D.P. 11 souhaitées 
DÉPLACEMENTS POSSIBLES 
FRANCE et ETRANGER 
NIVEAU 5-2 et 5-3 ou 
INGENIEUR DEBUTANT 
Envoyer curriculum vitae détaillé, lettre manuscrite 
et prétentions à : 
JOBIN-YVON 
18-18, rue du Canal, 91160 LONGJUMEAU 











Soclété Internationale d’Investissements et de 


PROMOTION HAMOBILIÈRE 


(Centres Coumerciaux, Bureaux, Locaux Industr.) 
recberché pour Paris 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


A sera cherré, sous l'autorité du PD.G. du déve- 
Joppement de la fliale française Par la recherche 
de nouveaux débouchés, 

Ce poste nécessite des Compétences afflrmées dans 
la promotion immobiliére et une large expérience 
du marché tinsncier international, 


La réussite peut assurer rapidement le poste de 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Langue anriase appréciée. 


+ prétent, n9'T 009.542 M à : 
s, rue Réaumur, PARIS 12°). 











Envoyer C.V. + photo 
BEGIE-FRESSE, 85 bi 





études de marchés 


BANLIEUE QUEST 
recherche 


- CHARGE(E)S de CLIENTELE 


11 débutantiels ou quelques années d'expé- 
Ù ri dans li ina, diplomélels de l'ensei- 
grenier prie FEU, ÉÉSEC, ENSAE, IEP, 
. ECO... 


Adresser CV détaillé avec photo à SECODIP 


! DU PERSONNEL 
DIRE. Pédron — 78241 CHAMBOURCY 








fn 
2 











Aë 
RE! 








































I aura pour mission : 
— de préparer les éléments nécessaires à l'établis. 


— de suivre (es clents. 
Un candidat valable pourra rapidement évoluer vers 


une responsabilité de chHentèie. 
résser C.V. + photo + prétentions, n° 534500, 
ARIS, 





LIMAGRAIN 
CLERMONT-FERRAND 


RECHERCHE POUR SON SERVICE 
ANALYSE - PRÉVISION 


CADRE FINANCIER 


Ce poste conviendrait 8 candidat forma- 
tion école supérieure de commerce ef 
disposant d'environ à nns d'expérience au 
sein d'une direction financière ou d'un 
servieu contrôle dé lestlon. 


LE TITULAIRE DU POSTE AURA LA RESPON- 
SABILITÉ D'ÉTUDES DIVERSIFIÉES : 


© élaborution des prix de revient : 
e prévisions budgétaires, suivi des bud- 
Bets «t des prix de revient avec les 
responsablos : 
®» études de reptabliré 
RÉELLES PERSPECTIVES D'ÉVOLUTION DE 
CARRIÈRE DANS LE CADRE DU GROUPE 


Ecrire sous référence HS 458 CL 


PUISSANT GROUPE PRODUITS ALIMEN- 
TAIRES TRAVAILLANT À L'ÉCHELLE INTER- 
NATIONALE - LEADER DANS SA BRANCHE - 
PARIS 

RECHERCHE DANS LE CADRE DE SA DIREC- 
TION MARKETING NIVEAU GROUPE 


RESPONSABLE MARKETING 
FRANCE 


Ce poste peut convenir à diplômé grande 
école ou formation supérieure équivalente. 
30 ans mimi, disposant d'une expérience 
vwute produits de grande diflusion et 
d'une solide expérience marketing ecquise 
dans grande firme. 


IL S'AGIT D'UN POSTE ÉVOLUTIF IMPLI- 
QUANT POSSIBILITÉS DE DÉVELOPPEMENT 
pour candidat d: 1 rt aux tech- 
niques HOTTES e nrketlng désireux 
s'intégrer à firme de premier plan. 
Le traltement me sera pas Inférieur à 


120.000 F 


Ecrire sous référence CN 454 ANL 


RESPONSABLE 
DE FORMATION 
PARIS 


IL S'AGIT D'UN POSTE AU SEIN D'UNE 
ENTREPRISE INDUSTRIELLE EN FORTE 
EXPANSION ET DONT LA FORMATION EST 
UN DES ÉLÉMENTS ESSENTIELS DE SON 
DÉVELOPPEMENT SOCIAL : 


LES FONCTIONS : 


e ossurer un rôle de consell et de rém- 
os auprés des différentes direc- 
ons, 
© analyser les besolns, 
© organiser et animer des sessions, 
© contacts avec les organismes extérieurs. 


LE PROFIL : 
e enselgnement supérieur, 
o cpvence fommeilon de 3 à 6 ens 
environ, acquise en milleu industriel 
ou cabinet spétlallsé, ec . 


Ecrire sous référence AL 452 AM. 





ÉCnR E dEReCU 


: uns société 
D'ÉQUIPEMENT AUTOMOBILE 
PA Cender dans son domaine, recherche 
A pour le département Études avancées at 
nouvelles d'une de ses directions techni- 
Maues (50 ingénieurs) située en région 
Parisienne, : : 


LUN INGÉNIEUR 
D'ÉTUDES 


âgé de 30‘ans minimum, 


A Le candidat, diplômé CENTRALE ou Îk 


ENSL, aura déjà une expêrience de bureau 
d'études dans le domaine de la mécs- 
a ni fhydraulique et/ou des 
RM asservissements. 
ie Une formation complémentaire à nos à 
PA techniques et méthodes lui sera donné au 
Msein de notre Direction Technique. à 
© La rémunération de départ sera rendue 
attrayante pour un dandidat faisant 
preuve d'imagination, de créativié et 
fortement motivé par ledésir d'aboutir. 
6 Sa réussits au plan personnel {ui ouvrira 


de ses performances. ss 
Envoyer C.V. et photo, références’ et 
prétentions sous réf. 5289 à P. LICHAU 
S.A.. 10, rue de Louvois 76063 Paris 
cedex 02 qui transmettra. 


Cabinet de Publicité 
et Promotion'des Ventes 


rècherçhe 


UN ASSISTANT 


pour Chef de Groupe 
Uibre immédiatement) 


doit evoir une expérience agence d'au molts 
ans. 


sement des plans d'action, 


G1E-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 75002 P. 
qui transmettre. 


s 


M des possibilités d'évoiution en fonction Îi 


















L'expérience des candlde! 
d'au 


LO 7è (prériser 
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offres d'emploi 





SOCIÉTÉ FRANÇAISE CONNUE ET EN EXPAN- 
SION - CA 150 MILLIONS DE FRANCS - 
PARIS 

rechorchs 


POUR SECONDER DIRECTEUR FINANCIER 


ASSISTANT GESTION 
ET ORGANISATION 


DONT LA FONCTION IMPLIQUERAIT : , 


» on rôle d'organisation administrative 
auprés de nombreux départements : 
analyse du fonctlonvement des moyens 
de gestion, mise en place de gouvailes 
procédures, contrôle ; 

e la responsabilité du contrôle bndgé- 
taire : étal emment des Dudpets 

contrôle des écarts, CA. 


CE POSTE CONVIENDRAIT 


à HEC - ESSEC - FSCP ou équivalent, 
ayant acquis environ 3 ä 5 ans d'expé- 
tience au seln d’une direction financière 
et si possible dans branche distribution. 


SITUATION INTÉRESSANTE ET ÉVOLUTIVE 
POUR CANDIDAT DYNAMIQUE 


Ecrire sous référence CR 457 CM. 





TRÈS IMPORTANT (GROUPE CHIMIQUE 
FRANÇAIS RECHERCHE POUR SON AGENCE 
DE LYON 


INGÉNIEUR DE VENTES 


POSTE IMPLIQUANT INITIATIVE ET DYNA- 

MISME POUR 
candidat, formation Ingénteur chimiste, 
ayant 3 à 5 ans d e dans la 
vente de produits chlmiques (chimie orgu- 
nique), capeble de développer la commer- 
clallsetion d'ans gamme de produits 
auprés d'une cffentéle industrielle. 
Connaissance de l'anglala nécessaire. 


POSSIBILITÉ D'AVENIR AU SEIN DU GROUPE 
Ecrire sous référence BEM 453 CM. 





TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIE 
ALIMENTAIRE SITUÉE À CRÉTEIL 
RECHERCHE POUR SON SERVICE TECHNIQUE 


INGÉNIEUR 


1 À 2 ANS D'EXPÉRIENCE 
INGÉMERIE BUREAU D'ÉTUDES 


Lprament cbique dis. Seuipemtents 
0] ni ue ts 
actuels et futurs : ets, budgets, négo- 
clations de 


en route En Habon veo bareaus d'UtedeS | 
spécialisés et fournimeurs. 


Ce poste devrait convenir à un ingénieur : 
e diplômé d'une grande école AM - ICAM 
- IDDN - ENSI ou équivalent ; 
© désireux après une première expérience 
ofesslonnele d'élargir le cha 
Re remponrabtités ec dans le andre 


usal aspects éco- 
nomiques et humains de l'antreptise ; 
® ayant L & contacts et 
LEA LS … u 
© intéressé une entreprise ayant — 
du fait Fe son développement — 
d'importantes réalsetions en projet. 


Ecrire sons référence HX 449 AM 









IMPORTANT GROUPE 


D'ASSURANCE 
recrute un 


INGENIEUR 
EN ORGANISATION 


ayant plusieurs années d'expérience en organi- 
sation et en informatique de gestion. 

Ce cadre 8gé de 30 ans minimum et de formation 
supérieure, prendra part en premier fieu à la 
refonte de la paye. 

Î aura ensuite pour mission de participer à la 
mise en place du système de contrôle ds gestion, 
du groupe qui dispose de puissants moyens 
informatiques. 

Nous souhaïtons une bonne connaissance de ja 
comptabilité générale et analytique, acquise si 
possible dans une société du secteur tertiaire. 
Des référances dans le domaine des assurances. 
særalent très appréciées. 

Adr. C.V., photo et prétentions ou téléphoner 
pour premier contact à : 





BOCIETE LEADER DANS LOCATION 
DE VEHICULES INDUSTRIELS 
recherche 
dans le cadre de son expansion 


DIRECTEURS 
DE SUCCURSALE 
ET CHEFS DE CENTRE 


Assumant les FONCTIONS DE DIRECTION ET 
D'ANIMATION ; TECENIQ 


CO) 
ET GESTION). 
5 à 40 personnes 


tonomie ponssée. 
Adresur CV. menuscrit + bhoto 









UES 


te est réelle, leur capacité 


sous tYférence 
région possible d'affectation) à 
FRAIRIN 5.4, 
191, avenus Charles-de-Gaulls - 92:00 NEUILLY. 


offres d'emploi 


GROUPE PHARMACEUTIQUE INTERNATIONAL 
basé à Paris 
. 5 recherche 
paur sou Département Recherche et Dévelppement : 


Un Assistant 
du Directeur 
du Département Biologie 


Le titulaire de ce poste exercera des fonctions 
variées de gestion de la recherche dans ca dépar- 
tement de plus de 150 personnes : 

— plonning et ordonnancement 

— collecte des résultats 

—- préparation des dossiers 

— analyse des coûts 

— préparation des budgets :- 

— implantation des groupes de recherche. 
Les candidats devront avoir une expérience de 
la recherche biologique dans l'industrie pharma- 
ceutique et être intéressés par l'administration 
et la gestion. 

Rémunération intéressante. 


Env. C.V. sous n° 8,743 à « le Monde »= Publicité, 
5, rue des ltoliens 75427 Paris-9*, qui fransm. 


f- DIRECTION FINANCIERE ET "À 
ADMINISTRATIVE d'une société de Laïlle 


moyenne - Leader dans son secteur d'activité - 
recherche 
pour assister le 


DIRECTEUR FINANCIER 
un 
contrôleur 
de gestion 


E participera : 
- aux études financières et économiques, 
- à l'élaboration et supervision de la planifi- 
cation, à court et moyen terme. 

Ce implique une bonne formation 

rieure, une expérience de plusieurs années 
acquise dans une fonction si 
Niveau de ré ion personnalisé en fonc- 
tion de l'expérience et de la compétence, 
Lieu de travail proche banlieue Sud-Est, 


Les candidats intéressés et répondant à ce 


profil voudront bien adresser leur cv, sous 
réf. 12061, HAVAS CONTACT, 156, Bd 
Haussman, 75008 PARIS qui transmettra, 








SA CE ER ER EN 

HE NOUS SOMMES UNE GRANDE ENTREPRISE 

EH FRANCAISE.NOTREDOMAINE, L'AÉRONAUTIQUE, = 
Nous cherchons pour notre usine en proche 

= banlieue parisienne 

= = # = 

a un ingénieur 
pour.(e SERVICE LOGISTIQUE qui chez nous E 
met à la disposition des différents services et 

= ateliers l'ensemble des moyens opérationnels 5 

I lhors machines) dont ils ont besoin. Ce qui 
concerne : 
— les bâtiments : construction, transformation, 
aménagement ; . 

M — l'installation : implantation, chauffage, venti- 
lation, énergie, fluides ; 
— les communications : téléphone, télécopieurs, 
pneurnatisme ; 
— les manutentions. 

= Si vous êtes ingénieur ÂM de 25 ans minimum, 
à l'aise dans ces techniques, écrivez à" G. BARDOU 


M sr. 3174 1m. Eu 


ALEXANDRE TIC S.A. 
10, RUE ROYALE - 75008 PARIS | 
LYON LE BRUXELLES-SENEVE LONDRES 


TO DRE MERE 


Groupe Industriel Français 
de Biens d'Equipement 
recherche pour son 


. CENTRE DE RECHERCHES 
fRégion Parisienne) 


LE RESPONSABLE 


D'UNE ACTIVITE DE 
RECHERCHE ET D'ETUDES 
DANS LE DOMAINE DE 
L'ELECTRONIQUE ET DE 
L'OPTIQUE 
Rattaché à la Direction Générale, homme de 
contacts, il devra animer une équipe de 
70 Ingénieurs et Techniciens dont il définira 
les orientations techniques en concertation 
avec les Secteurs industriels du Groupe 
concernés ct dans le cadre de ls Politique 
définie par la Direction Générale du Centre. 


Le candidat retenu sera Ingénieur de Grande 
Ecole, aura une dizaine d'années d'expérience 
professionnelle ct possèdera de solides 
connaissarices dans le domaine des Télécom- 
munications ctsi possible dans celui de 
J'informatique, 

La rémunération de départ sera fonction de 
l'expérience professionnelle. 

Envoyer CV. mamuscrit et photo récente 
à No 6505, CONTESSE PUBLICITE, 20, av. 
de l'Opéra, 75040 Paris Cedex O1, qui trans- 






























mettra. Discrétion assurée. - 
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offres d'emploi offres 






; Nc: É 
BANQUE PRIVEE 
EURE el S 

CRÉDITS EXP TION 






Ingénieur Consultant RE 
= CEGOS TYMSHARE ns Dépt Pc 


Filiale commune du Crédit Lyonnais NEGOCIATEUR k 


EN de ENTIÈRE 
leader dans son domaine,. forte expansion européenne, ‘ACHETEUR: 






M » DECS complet 2 

H . 5 ans d'expérience minimum dans un emploi 
isposant d'un service informatique. | 
30 ans minimum, disponible rapidement. | 
goût des responsabilités. sens de l'organisation 













timesbaring vous propose un poste d'ingénieur Consultant à Paris. 
Vous participerez au développement des applications du time Sharing chez 

































li ct économiques, fournissant l'assis- ASSISTANCE COMMERCIALE importante à l'EXPOR- 
nc ae nsalle nécessaires au MiNeau de la conception et TATEUR et NÉGOCIATION proprement dite des clanses 
e de la réalisation. 3 de l'OUVE! CREDIT. 
jeune comptable i les techniques les plus avancées de l'Informatique SPECIALISTE 
ne "au Lente simulations flnancières, contrôle de gestion, inves- 











tissements, études de marketing. Nous disposons d'un réseau mondial 
comprenant à ce jour plus de 30 gros systèmes interconnectés de types 
IBM 370/158, PDP 10 et XDS 640. 


Vous aurez la possibilité d'évoluer vers le commercial ou l'animation 


e DU CREDIT “ACHETEUR” 
(gestion népocia sation) 

eè aéaue du édit Fournisseur”, des cautions 
pour crédits doc. et des opérations de Banque à 
l'Etranger en 






2eme échelon 


28 on minimum 


























CS. ou équivalent #3 d'équipes technico-commerclales en France et à l'étranger. : L Gindi ble) 
isé dans la comptabilité générale et Ce poste convient à un diplômé Grande Ecole, débutant ou non, ayant e Grande disponibilité 
si possible une bonne expérience de langages de programmation. sc M ne d | Es 
bi taire de gestion À . à - . 
STetabt de Péalon et des Leg tire nécessaire ; Lettre manuscr., CV-détaillé, rémunération et photo ss 


@ La formation au time sharing sera assurée dans nos bureaux de la Colline réf. 3551 à 


de Saint-Cloud. 


Nous vous. remercions d'adresser vote C.V. sous référence M. 7.410, à 


CEGOS TYMSHARE (tél. : 8602-70-12), 
106, a de la Stine de Saint-Cloud - 92213 SAINT-CLOUD. 







| et photo récente à 
 BECOB FRANCE 

] 38, rue Brune) 

h 75017 Paris 


















* AGENCE NATIONALE 
: POUR 
LE DEVELOPPEMENT 
DE L’EDUCATION 
PERMANENTE 


Technip 






IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES 






EH CIE D UE LT 










SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ASSURANCE . Engineering PARIS g° 

de tout premier plan. Siège social à Paris recherche pour son département ORGANISME D'INTERVENTION, DE RECHERCHE 

effectif : 1.700 personnes, recherche son … Documentation - recherche ET DE VALORISATION 

ë ss CADRE | : recherche pour ses secteurs : 
directeur Surpi=s CHEF DE PROJET SAME dre 







— Conseils aax entreprises et sdministrations. 


CONSEILLERS (ÈRES) EN FORMATION 
ASSISTANTS (ES) 
ou CHARGÉS (ÉES) DE MISSION 


FORMATION SUPERIEURE QU EQUIVALENTE 
Expérience confirmée à des postes Ge responsabilité 
dans des entreprises publiques ou privées et en 
formation des adultes. 


Lieu de travall : Montrouge. 
Déplacements sur l'ensemble du territoire. 
Tra: eu sein d'une équipe pluridisciplinaire. 





PRODUCTION 
DOCUMENTS 






du personnel INFORMATIQUE 








Directement rattaché à ls Direction Générale, 

assumera de trés Importantes renom et 
sera plus particulièrement : 

e porter et de Fspplication de-la 

politique du personnel, . 

l'assiste des responsables d'Uni. 

ï À dans jeur fonction 


I sera chargé. en collaboration avec les Utilisateurs, 
de la définition. de, la réalisation, de la mise en 
place d'un système Dale et de facturation de très 
gros volume, destiné à étre exploité sur IBM 370/138. 


D encadrera une équipe d'ANALYSTES, 


CETTE FONCTION de haut niveau requiert un 
candidat âgé de 32 ans minimum, possédant une 


solide 
NIVEAU INGENIEUR) et 







35 ans minimum - Bilingue Anglais 

ll aura pour mission de gérer et de coordonner la 
production des documents émis par la société dans le 
Cadre d'appels d'offres Internationaux, 

Ce poste fait appel aux compétences techniques d'un 
responsable ds Broduction ainsi qu'à des qualités 
d'autorité alliées à un sens aigu des relations humaines. 


Toutes Informations sur cette offre seront données 
confdentie]lement au téléphone du lundi au vendredi 
9hà12h30-13h30à18h par Information Carrière 


SVP 11.11 qui donnera 
Un rendez-vous aux 


Information Carrière 
candidats concemés. 
SPA 


65, avenue de Wagram 
75017 Paris 

















e des Fons grec les partenaires sociaux. 


Ce poste conviendrait à un candidat de 40 ans’ 
environ, ayant acquis per Jonece et surtout 

son e! , UNE connaissance 
el on sociale et des problèmes de 
relations humaines. 







une expérience d'au 
moins 5 ans en INFORMATIQUE GESTION. 


1 devra obligatoirement connaître le PL/1 et avoir 
des notions de TELETRANSMISSION. 


Une connaissance des problèmes de paie 
un avantage. 












Adresser candidature : Département relations 
sociales, 21-25, rue de la Vanne 92126 Montrouge. 





; me 42608008 Me, À 
D LE 





Env. lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, 
s/réf. 6.561, à P. LICHAU S.A., 10, rue En Loue 
transmettre. 


claude debray conseil. TON Parts ee 02 Qu 


78, rue Olivier de Sarres 75739 Paris cadex 15 





LEADER ALIMENTAIRE FRANCAIS 
C.A. 800 Mf/an 
recherche pour son Siège Social 
Banlieue Sud PARIS : 


l'}un chef de produits 


CONFIRME 

Responsable d'une gamme de produits. 

Agira sur l’ensemble des éléments du marketing. 
Formation commerciale supérieure  indis- 
pensable. 

4 à 5 ans d'expérience gestion de produits 
de grande consommation dans entreprise 
réputée pour Son marketing opérationnel. 


2')un assistant 
chef de produits 


Rattaché au chef de produits qu'il assiste 
dans l'ensemble de-sa fonction. 
Formation commerciale supérieure  indis- 
pensable. 
Minimum expérience souhaitable : 

commercial, marketing, publicité … 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, 
photo et prétentions à No 6.501 CONTESSE 
Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS 
CEDEX O1, qui transmettra. 
























Banlieue Nord 


IMPORTANT 


LABORATOIRE 
recherche 


ingénieur 
commercial 


Société” de grande importance (ré ristenne) 
Meacer dans Sa Branche ten Prin CO] 
recherche un 


cie dun eu E: Den) 
aro) 
spécialisée en PLV. imprimerie-cartonnage 
offre un posts de 


RESPONSABLE 
REMINISTRATIF ET DE GESTION 


























capable d'assurer LE CONTROLE DE GESTION 
ls fonction PERSONNEL et de tenir au départ 
ls COMPTABILITE (par décalque et enalytique). 


Ce cadre participers ä la Direction Générale de 
l'Entreprise et dépendra directement du Président, 


Situation d'avenir : possibilité participation éven- 
tuelle au capital. : 


INGÉNIEUR COMMERCIAL PORr von dquipe Visftenrs HéRIcOE 


! dk me prieur, d'une es rieure d'Electro= 
3 ans d" comenercials 
sur je férrain anglais Courant mdispens2be. 


Poor vendre des circulafeurs et pompes de chaufiage 
en France at er Europe. " 


‘Déplacements fréquents de courte durée. 
Envoyer C.V. sous référence 7713-M à [.C.A. qui 
transmettre. 





Nous lui demandoïs : 2 < 

o d'être dynamique, enthousiaste, 

+ d'avoir un sens pédagogique 
développé, : 

e d'avoir excellent contact, 

e d'être domicilié dons la région 


parisienne et d'envisager des z 7 Aüresser C.V. détaillé, photo, rémuné- 
déplacements fréquents. ration annuelle actuelle et data dispo- 






























5 E GEI EE Env. c.v. détaillé, photo réf. n°49806 
nez RTE Eee JOUBLIN 


Havas Contact 166 Bd Haussmann 


L ? Pari tran: } 4 62, av. de W: 15017 Paris. y 
À 4980 ais quil smettra. / av. de Wagram, J 

















Importante société industrielle 


banlieue sud-ouest Paris 


EERRRARSESERANEARNE 
M ENTREPRISE INDUSTRIELLE FRANÇAISE 
‘ DE NOTORIÉTÉ NATIONALE. 
Nous cherchons pour notre usine en région 
parisienne (5 000 collaborateurs) 5 


le chef du personnel 


Sous l'autorité du directeur de l'établisse- E 
ment, il prend en charge l'ensemble des 
relations sociales, l'administration et la Æ 


Constructeur de Matériels 
Périphériques pour l’mformatique 


proche banlieue Ouest 
recherche Pour .s0n service études 


recherche 


INGÉNIEUR débutant 


Formation E.N.S.A.M. ou équivalent 


COMPAGNIE D'ASSURANCE 
importont Groupe Privé 
RECHERCHE D'URGENCE 

2 INSPECTEURS SIRISTRES CONFIRMÉS 


(alnistres accidents et notamment corporels) 
dont un pour Is région Nord - Pas-de-Calais 


2 GANBIDATS A L'INSPECTION SINISTRES 
NIVEAU 


MINIMUM : L{CENCE EN DROIT 


Ecrire n° 8,745 € Le Monde » Publicité 
S, Tue des Itallens - 75427 PARIS-D 






INGÉNIEUR - 
MÉCANICIEN 


Niveau AML, Ecole de Besançon ou équivalent. 







Il travaillera dans un SERVICE MÉTHODES 
chargé d'animer et de coordonner l'action de 
plusieurs unités de fabrication. 







gestion du personnel. 
C'est un cadre de 35 ans minimum, de 


formation supérieure, ayant l'expérience de la 


= 

Plusieurs années d'expérience Gans Jl'étude et le 
fonction en milieu industriel. = 
En 
B 


dévelo ent de matériels {nformatiques faisant 
ne la petite mécanique de précision €t à 
re trotechnique, 

Il séra responsable d'une équipe de mécaniciens 
dans le cadre du service études. . 


Possibilités d'affectation en province ‘à terme. 





Connoissances en gestion Qppréciées. 






Ecrire à G. BARDOU ss réf. 3169 LM. 


EN ALEXANDRE TICSA. 
je RUE ROYALE - NE 


L'UN DES PREMIERS GROUPES FRANÇAIS D° 
ASSURANCES 


recherche pour P. aris 9° 


ANALYSTES 


pour s'intégrer à une équipe travaillant sur matériel IBM 379 DOS/VS, 


Adresser C.V. (avec photo) et prétentions n° 6461 
CONTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra 


Filiale Frasçaise d'u Groupe International czout- 
75040 Paris Cedex O1, qui transnettra ° 


| ehoutiar rachsreh 


commercial export 


Dépeudant da Ja Direction Générals, 11 sera autièrement 

responsable du développement conusercisl de tons Les 
üts eur l'Afrique du Mord. etsicté aux Plans 
tag et Tachaïgs per la filiale ou le Groups. 


Ce . 
Le porte devrait normalement éraloer vers mes Direc- 


commercial france 


pur assister le respossable de la dixision bandes 
transporteuses et vendre auprès d'ane clientèle de 
rereodeurs répartis dans touts la Fraxre, 


Ces 2 postes Lués à Peris couviendraïent à des 
leunes ESSEC ou SUP DE CO {av équivalent) d'environ 





Ecrire avec Curriculum vitae et prétentions 
N° 38.199 PUBLICITE ROGEE BLEY 
101 rue Béaumur, 75002 PARIS, qui transmettra 





1AMPORTANTE SOCIETE 
PETROLIERE INDEPENDANTE 
recherche un 


DIRECTEUR 


de formation H. E. C. - CENTRALE 
QU niveau équivalent 


3% ans manlmum, ayant réussi à un poste de Direction - 
ayant le sens du commerce, et bon gestionnaire 
administratif et d'exploitation. 


M devra, sous l'autorité du Directeur Généraf, animer 
et coordonner des services centraux et Directions 


régionales. 


L'activité de la société étant essentiellement: . 

“La distribution de Produits Pétroliers directemènt ou 
un réseau de stations et Revendeurs. 

- La vente de Produits chimiques à l'industrie. 

- La gestion de dépüts. 


Ecrire avoc C. V. détaillé et prétent. à 


M) MICHEL JOUHANNAUD 


CONSEILS 
40 BIS, Av. de Sexe - 75007 PARIS 


GICS/VS, DLI. 
Ces postes conviendraiant à des candidats : 


ediplômés de l’enseignement supérieur 2e cycle ou grandes écoles; 
4 e2a 3 ans d'expérience de l'analyse; "E 


epratique de la programmation COBOL: 


À econnaissance appréciée du CICS/VS - DL1 - bases de données et 





- de compabilité. 


Envoyer C.V. déuillé, photo et prétentions à No 6.464 Contesse 
Publicité 20 avenue de l'Opéra 75049 Paris Cedex O1 qui cransmettra. 





as, int per la cité des produits 8t 
acceptant de ss déplocer à 75 tnps. 
mes nant Est iRSpe me en a 


Las rémuératiens saut ouverte: aerunt uégocii 

eu fanction des compétencss a dre _ 
Pour informatise sur les postss, écrire CY. st 
mhndin" me iérenes 302 M (prices Là 


B CONSEIL EN RECRUTEMENT 
CNPG 195, av. V. Hogo - 75116 Paris 











— sc gantit te Acrition absolue 
| Loire manuser., CV. détainé, ré 
nt Gr emÉrANIOn et ri 


[SC STE er tletel ee 
RICA TT MARECHAL QU 


AD ue Fu 
DE 1 LaPee f 


PERM 
ARGANISAE BY SSERVENTION, D R, 
ET DE E VALORISATTOS 


éducatifs et ent : 
reprisés 

D snciAe et unit 
; Jen tts CaPitaiisapes 


ns €t admia; ètions À 


À CONSEILLERS (ÈRES) EN FO 
RM 
ASSISTANTS (ES) a 
en CHARGÉS S (ÉES) DE MISSION 


il ) un chef de procuïts 


CONFIRNE 





2'}un assistant 
chef de produits 
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offres d'empli RO Rueil) offres d'emploi secrél Pr 
cons annee À EMEA | mue ie 
g BRIE s 
Dans le cadre de l'expansion de l1Ÿ reenerous ING EN debee momies. | Sécréfaires de direction. 
pes ; Ë JEURS Ecrire avec C.V. et prélent à 
société CADRE ne “ne SUD, SPERAR, 2 rue 
ce parfaite ce 
30 ans environ Fm ete prodlon à |TRGENT, rence parie IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 
COFIROUTE ne Rae s : LÉ ie de even, cos cpérince. pour MISE en PAGE pren Leoder européen dans sa spéci a 
la société des autoroutes does Le RASE Men do Cor LR DISPONIBLE à TMEDIATEN. | Documents cciaux - : 
PARIS - POITIERS Dans À aspuner leg Hnimons avec l'emsemie dé Dire” HAE, A Chéréoinet, [de MGftästour, 71800 Orsa pour ce Diertion Pinancière 


flales françalses et étrangères du Groupe. 7 IRPORTANT ORGANGME . É ES (ASNIERES 92) 
Son rôle sera celul d'un conseiller en marketing NORD DE PARIS de Ja au D La eSue. SECRÉT: 
y compris la promotion 6% le déreloppement. 

: SA ST er Smart (Pen ere AIRE DE DIRECTION 
La situation implique de nombreuses missions à es StrUCtUreS : ë 2 
l'étranger, Elle exige de.la part du postulant une L x CONFIRMÉE 
Sapin Parpologique et, ieleetueis et Là UN INGÉNIEUR LS ee 
L on e! — 5 à 8 ans d' dans Direction Pinanclère, 
conngissance de l'angiais et 48 J'allemand. EU re ANIPULATEUR RG Benque cn SRSRae d'Investissements où Ge 
éqctealent | a 19 h. au 9617182 où EX 


- Crédits, 
Adresser CV. prétentions, sous la référence 504, A ER En — Extellènte sténodactylo très organisée. 
SeRGE BAILLS CONSEIL yant ue bonne exgerisnce |Ti sur a T8-DOS-VS ZT rt 
40, avenue Ho de [à méthode des éléments ANALYSTE rés bonne connalssance de l'anglais écrit. 


"75008 PARIS ( le u récheche = ë 
re Le service de Lecmintanoe où un Fi ' ANALYETE PROGRAMMEUR Touctyio. Case, Genie te “certe de 
ureau foncier serai: appréciée. vetrs confier progressivement des travaux finan- 

: È Le concernera | souhaitée. clers Intéressant Triés. 
Les candidats intéressés sont priés d'adrisser Fpaienens 2e a cations Me RD an, He Se 
Jeur CV. déraillé avec indication de ù lellss des Modes |—E SES Adreser C.V. détaillé, lettre manuscrite et photo 
rémunération actuelle er prétentions au | é Importante société chimique de calca STE PRODUITS cHimiQues|| en précisant appointements souhaités s/n° S'HSB EF, 
Service Recrutement . erche : 17, rue Lebel - 94300 VINCENNES, 
qui transmeitra. 


COR ne CADRE ADMINISTRATIF 
RE | EXPORTATION 


PARIS - LE MANS 
recherche 


| UN CADRE 
CONFIRME 


pour seconder le chef du service foncier. 
Une expérience de quelques années acquise 
























































HOMME 
% ans minimum, 

trilingue {allemand anglais) 

RE — PDépartement et pren 
secteur he Voyages tréquents. 


automobile 
banilèue OUEST 












‘ DIRECTEUR 
SOCIETE A SAINT-OUEN CIE d'ASSURANCES (3e) 
recherche pour le ‘er juin recherche 



















































De der a té propose deux postes, u et prétentions 
POUE Ra Sertlon DIRECHON CENERATE | ts RE HAVE € AEuoS Paris: SECRÉTAIRE SECRÉTAIRE 
lmportanté Soclité fabriquant et distribuant des OPÉRATIONS PRODUITS L DE DIRECTION 
prodults de gde consommation, propose uu poste de eo Dent ns le contrôle ses ue, go Chef de Service IMPORTANTE SOCIETE PAREAITEMENT BILINGUE COLLABORATRICE 
RESPONSABLE DE LA DISTRIBUTION dépéty de produits Ghimiques destinés à 18: : RE Vs 27 PR SILINQUE ANGLAIS, 
RECHERCHE PÉTROLIÈRE financier Horaires personnalisés. d'espril Inélspensebies 












Après un lode de formation, vous serez res- 
Poueabie ee SUccursalo de 1 région parisienne else l'expérience des opérations liées au: niveau eperise À à dominante Tickets restaurant. 




















JURISTE 


Seules seront examinées 


emplorant une centaine de personnes. COMMERCE INTERNATIONAL MISSION : Envoyer CV. avee photo Jes candidatures menuscrites 
Vous aurez 18 charge du stockage, de 1 distribution {transport frôt, transit, crédits documentaires) ; a Biians, censée de. ren EN TTRME & 2 PrÉtentons, sn ges gun CV. er La 
physique produits que de La gstlon © connalssance de l'anglais indispensoble et d’au- nancement, trésorerie, u Docteur en droit e 

administrative de la sucrursale. tres langues souhaltés ; fiscalité. ou DES féroit ue stars. 20, av. de l'Opéra, Paris-le, q.L à. PR CONTESSE. sale 














© lieu de travail baplisue SUD-OUEST de P. 

# nombreux et brefs déplacements à ban 

Envoyer lettre manuserite avec -curriculum vitae 

détaillé en précisant la rémi souhaitée 
sous le ne 7041 à CONTESSE Publicité, 


Diplämé de l'enseignement supérieur, vous avez 
déjà travaillé avec l'aïde de l'informatique. 


Vous devrez apporter la preuve de votre réussite 
dans le commandement et l'animation d'un étn- 


Contrôleur = Juridique 4e, sociétés Secrétaires 
de gestion Re 







































res : . # 20, aveque de l'Opéra Paris-l=, qui transmettre ne LC ns Le 
ne expériences (1 vente scral un atou dus P. ne 42669, . FUE Rec 
ne a Far Mrs À Fo rte pour MONTPELLIER 
ere envoyer photo eb p ations BÂGE mm 
6 564.897 à REGIE-PRESSE, Sue temtrbe de gesion Ps à 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARTS, Qui transmettra. ÉDITEUR Intormatisé. Cle D'ARURANCES SECRETAIRE HAUT MYEAU 
AGE, Cv. et. graine RÉDACTEUR parfalte sténodactylo 
' SHAVAS S'ÉUATACT ble : 
; 156, bd Haussmann, PARIS (9 RISQUES DIVERS = de coca fi RRRE ‘ méecl 
directeur demne TECHMGIEN FABRICATION QE ee) Rpémnné Les Res pe 
. o! r mer 
F — Pour suivi et contrôle de dossiers | rue Ecrire avec CV. et prétentions mnédfeal et informatiques 
technique — Contacts avec fournisseur 6 ANALYSTES LEP. * Sous rer Rene Ronvelle, — d'assumer relations inter-services. 
° resser C.V. et photo à MICHEL PINTO °_3s0@2 PARIS, qui trans, 
& dense de in Commauve-de-Paris = 94400 Vitry PROGRAMMEURS PL 1 TONPABLE PR ke RTEAU Connaissance anglais souhaitée. 
Ecrire avec C.V. détalllé et photo au n° 8748 










ENTRETIEN D'ENSEMBLES Connaissances, DL. 141 
a 5 PROGRAMMES COBOL | Er A ee 


Ecr. ou tél. pour EURS be) c] travaux ’ es. 
multinations! rieenter © : 
Eu, d'un an PP TE GE PARISIEN Tél. 20, Tue du Télégrephe — 20 


cle mondes Publicité, 5, rue des Italiens, 
PARIS (91), qui transmettra. 


































ntesance teci- 









es un Société ve mi 5 —SaEre commente | USE DEGIONALE comm | 
NS rar de service pour fa TABLE SOCIETES Ce on D'ASSIRANCE, MALADIE SOBRRS te nnae — | Stémodacrylos 
gti immbiièrs ide d'ungraps pat. ADJOINT CHEF Ci Técharche Rs 
Vous ëtes ï ME 1 du travall temparaire 
#& turesz dans le monde 


ut ingénieur, 40 ans Leg valescence 
Se as ps a — dge optimum 28 ans : ; re HOMMI « LETPRIQURE à 27210 AVON SERVICE ACHATS - 


















ensembles Jrucbliors 8£ d'an rte à ditférentes EE DÆCS. : 
de techniciens ef d'axulialres qui Iniswvien- Er d'asisience ou de lors commerciale. FDMIFP Contact clients fourni 
Ms ete pion. x GER Tence Fra des: Eérenes "agences -de Eee 7 RTS Expérience centrale d'achats KELLY GIRL 
Vous ser lieloculegr das spores rentreprise en Afrique LE: (3 & 4 pores emant non assuré, ppréciée. 
ion du patrimoine immobilier de noire gr un Aoignement Adresser CV. et _Préfent. Salai D anne br de début Horaire flexible 4 h. semaine. ur Sa nosvelle agence 
9 mois). no 68% CONTE satené, SAME Resaurant ee * [de Bonlogne-Bitlancosrt recrute 
ur po rm EE responsabilité Fonchon intéressants avec Dos bonnes, perspachoes Vite Bis en rente |, Les candidatures STENODACTYLOS 
d'évolution pour élémen: ccompagnées d'un C.V. compl. 
lu fornaon. made" [ne En CUT ÉRE "POUL. SR 
possédant le sens de la Î AUXILIAIRE ?'SRvrenE arven du en À à. u de l'Opéra, PARIS Cie). 






Le mas she à Parle! nn anmelle 
remalel: Ecrire ovec curriculum vitas à n° 94%. DE PUÉRICULTURE |: 1/2, me de Flandre. SECRETAIRE rPAROITES 
TFRNELLE #3 Paris Cedex 19 Bilingue anglais Nombres poies. à pourvoir 

Le AE Joue souere ve necoce [4 os EN NERCIDES,|® QUE Ghglels auprés de 

adresser à CENTRE PARIS 66, bd Monidetour, 91400 ORSA sr 

130-140, roule de La Rene 




















ES Le PARIS PRASREMMEUR capitaux ou 
SOCIBTE, FARRIQUANE | gestion conlrats emprtation | LAN rate SOUS. à CRAFA KELLY GIRL 


TANTE 
£T DISTRIBUANT DES Publ.. du Fg-St-H 
1) EMPLOYÉS (ES) - 
ayant notions bancaires 



















me GRANDE CONSOMMATION, PROPORE : JR es, Rene Entreprise de ventes Travail temporaire. 


un posfe d'INGÉMEUR et restauration d'immeubles 





THAÎRE DES HÔTELS 0 Re do Sen, se 
pleine expansion TOURS 
COMCORDE quart” Plumereau Eh. capraux | Champs eivéées récharehe 





retherche 








MANUTENTION STOCKAGE DISTRIBUTION CTRONICIEN 2) EMPLOYÉS recherche Écrire BRISSET 
Vous aurez & définir et à assurer Ia maintenance Re : video dE MR ATTACHÉ CAL EVA SURINDRE, STÉNODACTYLOS 
it Expér. hôtellerie et vente, |. 3750 CORMERY- _: {3 ans min, expér. SXBX 12 






de systèmes et de matériels de manutention. de 






export, assurance crédit 
cpossbiinté devenir cadre). pare couramment _‘allersand. petite entreprise indus. Primes et Intéressement. Rest, 
prétent! trièle: mécanique lettre 






stockage et de distribution à mettre en œuvre L 
dans les centres de distribution de notre Société. URGI Dev deu La CY: jo, Erétentions, e rés, | entrepriss. En, EVE r 
Ecrire avi el_prétentions hôtels 0 manuscr. au Lu rsONNI 
Parallélement, vous apporterez Une assistante aUx no 7054, CONTESSE Publicité, direction des venies. Ecr. no T 99.554 M Régle-Presse, .P. na Ê 
Chefs de centre dans la miss en place des produita, e 20. av. de lOvéra. Parlsier.Ls8. bd GouvionSaini-Cvr. 75017 | 15 bas rue Réaumur, Parts (2e 'aris Cedex 08 











dans la rotation et dans la gestion des stocks. 
lgénieur de formation. vous avez acquis de 3 
è f ans d'expérience dans une Société de manu- 
tention ou de distribution de préférence sous 
frold. De bonnes connaissances en organisation 
seralené appréciées. 

Merci d'envoyer C.V. photo et prétentions sous 
En A à Répie-Presse, 85 bis, Tue Réaumur 
75002 - PARIS, qui transmetira 














CT RTE ROUE 





représe 








SOCIÈTÉ DE TRANSPORTS AËRIENS 
recherche 


PP. LER. 


ture manuscrite avec C.V. détaillé 
n° 92, BP. 57, 15824 Peris-Cédex 17. 









SOCIETE INDUSTRIELLE 
première dans sa spécialité, recherche 


UN AGENT EXCLUSIF 
pour assurer auprès ge Collectivités Locales de 


la région parisienne 1s promotion et la vente de 
matériels Concernant le nettolement public. 














Sièges, meubles contemporains 
retherche 


















































RE MEME TEE RES nn ATTACHÉ Contacts permanents avec ëlus et techniciens 
SOCIÉTÉ DE TRANSPORTS INTERNATIONAUX Ÿ | imvortant, établissement poaiic Acuvité can à candidat d'un bo 
HARME convenant à « t niveau 
Spécialisée dans le secteur des produits parisien, recherche COMMERCIAL intellectuel et d'une excellente préssntation, avec 
-agro-alimenteires et des denrées périssables |k m ANALYSTE DE DE GESTION |  TAILIE pour Norë FRANCE et BELGIQUE £potble quelques années d'expérience dans Ja 
recherche DD re de te ee eme | {4 USINES 9.000 pers. SRE RE carrière sans “ne protenlon su expansion dans 
corptabiné : ameublement contemporain, ayant parf. maftrise Formnilon assurée aprés élection sévère. 


soglals et allemand. 












Adresser C.V. détaillé et S. 388 à STRABOT, 
35 avs minimum Au covrs déplacements fréquents, 11 négocier à 136, avenues \és-de-Gaulle, 
niveaux divers pour entretenir et créer polnts de 925% NEUILLY- = SEINE. 





CHEF COMPTABLE À tr Re 2 MILLIARDS DE F (+) 
Al chargé d'et os eur 


e Pour centraliser et traiter les données comp- vente. Possibilité résider Paris ou Nord Prance. 


tables des neuf agences de la Société. D! revient. 
e Assurer jes relations avec les.banques at les Envoyer _C.V. Es tentions à {proche west) cv. RENE 


rvices des douanes. HA ta ü E 
e Suivre les opérations financières. Braille, PA PARIS. ANALYSTE- ENTRE | M PRSCROLOGIS APPLIQUEE 


Animer un service d'une dimalne de Personnes. 
Une très bopne re PTE bese est nécessaire 

































INSTALLATEUR PORER RRURES FICRET 
cher 
















































mon | PROGRAMMEUR 
d Pia rs années dans une . 
Due erpégenge de Plusieurs qe me ÉTABLISSEMENT À REPRÉSENTANT EXCLUSIF 
Envoyer lettre manuscrite avec eo . BANCAIRE BAM. TEMPS RÉEL SÉQUE FENTE PROTECTION contre LE CAM- 
É| SPECIALISE DANS LE CREDIT PERA l SITUATION ST. Ÿ 
PCA MOBILIER FE Re Sens PEN ; MARCHE EN PLEINE EXPANETUR 
Ad CA “= SERPROTEC, 5, A 
recherche EN'TÉMPS RÉEL SUR EM D : L PRE GNT PARIS «TELE Tee OBe ro 
POUR SON SERVICE HER RUE TRE 
CONTROLE ET GESTION INDISPENSABLE recherens SOCIETE INTERNATIONALE soclele Faricatian et 
LISATIO! Diffusion _ariicies masculins 








Directeur général d'une société commerciale 
Faust 30 millions de francs de C.A. dens un 
secteur en forte expansion recherche un 


DES CRÉDITS 














» CAPITAI TION 
FINANCIERE et ASSURANCES CRAVATES, RI 
REPRÉSENTANTS HOT PR 
recherche | Leader de sa branche 

























DIRECTEUR FINANCIER RJUN COLLABORATEUR EXCUSE M 
ER Carre Pélen de, Come À CLASSE N OÙ Y ae ARE ENE EUR MACHINES OFFSET PETIT FORMAT |] dns loules régions 
HEC ou Licence Sclences Fe gesiion comp- nes: EN! . ni 
Te ne eoonee | Es Es one (HU DU #88/4)|| cou eue Lome mgbio de Le rois de Ts de diemans 


au contrôle des stocks. de In gestion de la Ê 
je et des comptes clients. I] saura imposer À crédil 
en ta fonction contrüle. qui en découlent. PR 
ces qe ir ea 


@| Une bonne pratique de la comp Recherchons_ pour % 
panne = | Œ ARISIENNE 
pre ne apprit ne Te) ICT RÉGION P où PEN à 


les arts graphiques 












sera apprécl 5 
Le sahaire ne sera pas Infélreur à F 90000 par an ( gmbine à. ca rapide face Aéresser CV. s 5 prétentions sous référence 148, à fre LR ire VRP Gers qe 
He ‘ecant indispensa Personnel eciai ou sour - IR 
Leo dt Ra Paris Cedex 9 ||] Ares, CV. + ut à are] TOUTES 7, amnne Añde-Brind, 0 amoven. fée men moi Rd] CENTRE OU 
b., 5, rue des 24 bé Haussmann, 75009 Paris Een à mé Pabls France, EGr. : : RORMRe BP 24, Eu no 6475, «le Monde» P. 
tsous réf. L. 68), qui iransmet. | 20, av. de Parl-ter, GE 61400 Carmau : , r. des Itallens, 75427 Paris 7. 
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, 28. 

que La Ggae TL. L'IMMOBUER 
OFFRES D'EMPLOI « Houo Mure -"Placards encadrés” 34,00 
“Placards encadrés” 2 col et+ * Double insertion 38,00 4347 
la ligne colenne) 4200 48,04 “Placards encadrés” 40,00 4576 
DEMANDES D'EMPLOI : 9.00 10,29 
CAPITAUX OÙ L'AGENDA DU MONDE 
PROPOSITIONS COMMERC. $ ‘70,00 80,08 





REPRODUCTION INTERDITE 














J CADRE, SUPERIEUR 
ae expér. Remi, et com 
merciaie, tua. toutes proposil 

rapport. — Ecrire ÊZRR 
8, rue de Epneties, Panrt7t 
vendeuse débutante ch. place | pi 


magasin mode s 
FERA Ge 1 ANT 9 


DIRECTEUR PME. 


bétiment et travaux publics 
28 ans TP. EY YROLLES 
+ asian de gestion 1 .C.G. 


Direction ADMRSTRATIVE ou 
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HOMME DE RÉSULTATS 
Th et 
Cabinet Claude VITET, RES consoler rec lAdet lirés De habit relations té ae vous reteecez| arms a Îl 
2, rue Marengo, 7001 PARIS, asus persan et fans soperbe mm. des { parmi celles de 1000 174, baul. Haussmann (87 
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C emploi à Lemps, partiel ‘pour UN EMPLOI Prex CHAMPS EI VSEES | 75017 PARIS. 757-6202. | POSSIBILITE PARKINOS 
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68-70, boulevard Richard-Lenolr, sur bd et fardins 


« LES JARDINS DE VOLTAIRE > 


74 appartements, du Studio au 4 Pièces 
Virite appurtement Lémoln. 


52-55, bd Richard-Lenoir, sur bd, rue et jardins 


< RÉSIDENGE RICHARD-LENOM » 


60 appartements. du Studto uu 5 Pièces + balcons 
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5.900 F Îe m2 moven/ferme. 
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160 m2 ce Fa nue m2. 
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Prix_790 008 F. JM. ee 9790-79-79. 
ÉFRON EN RES TEE HE. Man. 
ER Er ant PE 
le éme À" aresins. chbre + 
bas. Ter ét, à term. 4 chbres, 
bns. Ss-sol os Gar. ut qe 


Prox._ comme 
1 100 000. TMS. Won. 


TI VINCENNES, Vila 78 0 sa 
IR. 96-19, 


3962 Juin, 680 000 F, EU 


© ST-CLOUD. Maison modème 
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PAVILLON 4 P. Suns. ving. 
» centr., Jving. 
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Tél. : 766-04-17 P. 255 ___ 
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Garage. S/olace tous les jours, 

185 bis, av. de ïà République. 

ANTONY - Pav. 195, 5 pces, 

ch, garage, jardin : 350.000 F. 

PESCARD -_666-00-77 

St-Denis, 1 km auior. À 1, Perl. 

vd Pav. 74 tt cf, appt 200 m2, 

2 s. de bns, terr, 40 m2, rez-ch. 

loc. cela Burx 80 m2, caur 170 m2 

Bar, 75 m2 gousSol sv. rampe 

sc, ur CTA ir Te He 

élaphon. - 99-03 














LA CELLE-SAINT-CLOUD 
Terrain 933 m2? constructible 
20 x 45. Prux. gare, commerces, 

écoles. Exposition SUD. 

JMS. — FT0-T9-19. 


CONST. MAIS. IND. GRerERS 15 


terrains pour lotiss, (10 lots 
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Er. des aliens, 75927 Paris-9s. 
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Prix : 40 F le me 
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vore 3 km ANNECY Svoie 
TERRAIN PLAT 2500 m2, à 
SÉVRIER, 8 200 m du bord du 
lac, Accés direct au lac par 
role communale, enliérement 


occupés pour clients sérieux. 
te 450) 57-05-85. 





pptalra vend maison 
ea pen Eure, 80 km Paris. 
. Tél, : 6041009. 





RE LL RÉ 
A vdre, vue impren. mer, Mals. 
de pays : Sé},, Cuis., 3 ch dont 
1 pelle, salle, d'eau, 


ect parc arborisé. 

Snee tramobiior HURTAUD 
LA _NOUE-SAINTE-MARIE, 
TEL : (19 06280 





ppartements libres ou 
Supi pour cllents sérieux. 

ETJDE LODEL — 34m 
Abbeses. Geau 3 8. bns. Libre 
déces. Cpl 24000, rente SN F. 


LE VIAGER 2 mn ds | Rivoi 


Rech. 


boulevard Ricbard - Lenoir. 


: 355-35-34 + 





PRIX NON REVISABLES 


Ve _VAL-DE-GRACE 
dans peut immeuble 
habileble 4» trimestre 77 
— Studios et 2 pièces ; 
— 4 pièces en duplex. 


DANS BON XIIIe 
proche place des Peupliers, 
— Séjour + 2 chbres, 330 000. 
Habitabies 20 trimestre 77. 


XVIIIS CHAMPIONNET 

— 2 pièces, 227 000 ; 

— 4 pièces 108 m2 + terrasse 
Prix : 575 000. 
Pabiabies 2e 2e trimestre 77. 


Me MAIRIE-DE: MONTREUIL 
— Séjour + 3 chbres 257 000, 
Cave et parkinl Eompris, 
habitables Immédiètement. 


IMMOBILIERS FRIEDLAND 
«4 av. Friediand. 225-9369. 


| TOURAINE Pass 
Non solés, crarm. DÉMEURE 
ancienne, impécc. 10 F CH 
Grande. dépen endance doll era 
So FRANCUEN. 
PARIS 


, Prop: 
80 Dnstique, 10 princ. 
TU cft. Dépend. S/5.000 m2 cns. 
EXCEPT. Px 490.000 F. E.C.IM. 
St-Jean_Le Blanc 45100 Orléans. 

Ex 


TRE ARE 
fn. | Es Bu. Edo récens 
4 chbres, 3 


pres s/sol cmt 
: 1.500.000 F. 
CLaiRe 45, avenue 

Ve Chatou - 976-30-02 


FORET de FONTAINEBLEAU 
Fropridteire vend _directement 
BOISSY-AUX-CAILLES 

Ferme aménagée 190 
hubifables, core, Se trate 
téléphone, 


Cher 


+ tardin_arvorisé *Éérain, 
480.000 F 424-31-97 
MAISON SOLE 


LE 
2h, Paris, à MESVES (58), 
lleutt CHARRANT - 34 PCES 
5/5.000 m2 envir, : 170.000 F. 
Me voir du 2 au 11 avril Elus. 
LE bureau : 531-72-i 


Prés ETAMPES, 5pl, corps de 
ferme partait état. Liv.+salon+ 
4 chbres, td cft, écurie + étable, 
granges, dépend. $/4 ha TERR: 
traversé par rivière, 2 ha 
as - reste prairies, Px rot. 
Crédit 80%. Lesieur 
at Ou 494-20-80, 


Cap. D'ANTIBES 


Contre Eden-Roc 
Bale des Millardaires 
El de mer, LIV. Dble, cuisine, 
ice, 5 chbres, Vue imprenable. 
Bar. “Tous les jeurs, de 14 h 30 
à 18 heures de Villa Houzé, 
Chemin de lYiette 


L'ORDINATEUR" de 1a 
MAISON de L'IMMOBILIER 


‘Sélectionne ren 


d'aff, que vous 
parmi celles de je 100D 


professionnels ENALM. 
PARIS a 120 KM AUTOUR 


Consufation sur place ou tél. 
iPer Correspondance : 
pauestionnaire sur envol 

de votre carte de Vislie, 


LA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


à 
ls, av. de Villers, » 
ani? PARIS. 757:62-02. 





rés DINARD (25) 


Mano RE bon étai, 5 he. 
ne ENNES (35) 


Petit csteau AIX°, fout confart. 
Parc, élenn as qe 40 ha. 


chateau" PA 


+ bois 35 
TRÉBEURDEN an 
Superbz villa bordure mer, grd 


à rl. Vue exception. la re 
PAÈRETS ÉT MANOIRS 


DE ERANCE 
25500 VITRE (99) 75-27-4 





SOLOGNE 23 KM ORLEANS. 
Raviss. PETIT CHATEAU 35€, 
élat Impecc. ans magnifique 
parc de 25 ha traverse Dar une 
rivière sur 600 m. étang 1 ha. 
ue arbres séculaires, chapelle, 
asles communs, 2200000 F. 
Ta. : (38) 060758 le matin 
de 9 heures à 11 heures. 


2 vds cause santé 












La one IL 
L'IMMOBILIER me 00 - 3203 
“Placards encadrés” 34,00 88,89 
Devble insertion 38,00 49,47 
"Placards encadrés" 40,00 45,76 
L'AGENDA DU MONDE 28,00 92,03 








REPRODUCTION INTERDITE 







bureaux - 





bureaux: 


BUREAUX À VENDRE 


boulevard Haussmann 
2.500 m2 DIVISIBLE 


CERVIL 20, rue Chauchat, Paris (9°) 









! 247-13-22 
RAR EE 
# ARROND,_I00 M2 ENTR 4 8uR: 
STLAZARE ET GARE NORD. OPERA do ma environ 
5 pièces usage mixte. Tr. calme. | æ ét: CALME - MOQUETTE 
Aménag. stand. ,  R.-de-ch. |2 TÉLS, 1 TELEX, - S7SY7. 
Lover mens. 1.350 Repr, 85000. —A LOUER. 
Ecr. no 099506 M Régle-Presse, 
es bis, r. Réaumur, Paris-èr. 13 - 
1 Le RS B quartiers. EN DATES 
ns 
AG. MAILLOT. — 2745-55. RON d'onep LS 





128 RUE D'ARTOIS. 
Loc. 467 m2 civisible, 
avec FES Sr place ou 6227-58-47. 


IMINCO - 256-35-50 


0. x Pptaire loue | ou plusieurs bu- 
SE MEN BUREAU, 7 |reaux, Ref. neuf, VOL 7255518 


10 TEL PARK — 5853. F 
ÉUREAUX PARIS NATION 8° + PROPRIÉTAIRE 
sonde Baux 3, 6, Lous 1 où aïusleurs bureaux 
1% Refait neuf, - 75-12-40 


lotions neuves, 2 é& RUE DE RernL, 
58, 54, 70, 75, 101 m: 
pare, TÈ T8 Farid. 





rue, 2 ét. fnslol 
lignes tél 

— 75 m2 sur avenue en r.<h. 
21 ge tél, Showroom possiile. A uer, 
Jér12-60, poste KER, — 


fonds de commerce 


LA CHAMBRE SYNDICALE DES MANDATAIRES 
EN VENTE DE FONDS DE COMMERCES 


SRE D'INDUSTRIE DE PARIS 
LA REGION PARISIENNE 
FONDRE EN 1913 - RECOMMANDE AUX 


ACHETEURS 
ET VENDEURS 


DANS TOUTES TON Er COMMERCIALES 
DE FONDS DE COMMERCE D'INDUSTRIES 


DE S'ADRESSER À SES MEMBRES 


QUI DISPOSENT D'UNE SELECTION D' L'ATrATRES 
Permettant à la cliemtèia de comparer © 


UN CHOIX SUR 


ls sont de plus nffilés * 


A LA CAISSE DE GARANTIE DE LA F.N.A.LM. 


présentent da ce fall toutes Erentes 
prorésionnelles et UD Maximum J'assUra) 
NNAITRE UN SPECIALISTE 


Ecrire ou téléphoner au SIEGE SOCIAL 


129, r. du FG-ST-HONORÉ - 1723-32-63 





Ppiaire vd APPT par 
É bureaux, ent 
3 ler ét, Del immeuble: 
Fos, F. Rapport locat mois 
1.800 F, possib. traïte avec petit 


comptant si solvable. 
SE es ssant  |Oriy SENIA entrepôts à quai 
Ravissai 
250 maol: 
SEAUGUSTN Eee | ape, F voi 


entièrem. 
Loyer 690 F/mols. Cession bail | Part. recherche à Jouer où aché- 


120.000 F - 766:12-00 
RER EEET el et caté ou local pour danser. 
Vend cause retraite tonda nätel | Ecrire n° 704, « le Monde » Pub, 
*[ÈE des Here, A0 Paris, 


SAINT-DENIS (93) 
PRES AUTOROUTE NI 

Parfic. loue hangar et buraaux 

de er de 3-500 m2, 
ACCES DR do FORTEUR 


alt 3, à 9. 
Ecr. no 645, « le Monde » Pub. 
sr des Mallens, 75477 Parls-ÿe 


commerciaux 





Jera., cadre Ste, ! casse er 
Cr. 1 km RNS 603-2211 


bout. ‘angle 

prêt-à-porter fem. dires bonnet. 

Lover annuel 3800 F. Px 128 000. 
Tél. : ET. 


À vüre libre Imrm. splendide 
Près Ovéra 
Eee 3m 42, QUE DE PARADIS 
Tous commerces + él 0737518! £" Boutiq s/rue, 75 m2 


Soussoi ccial 55 rue, 200 m2 
R.dec locx cclaux, 53/500 m2 
ta ét s/rue, 45 m2 
3 ét rue, 170 mL 
F et srus, LE lue 


we ét, rue, 170 
É él, S/rue, 194 mz 


gprert 6 
Eau. [VIs. s/pi tx des Jrs 9h. 30/12h, 
8 à. WT a Bur. ve escaller D 


voûtée, i. , SOUTCES, 
Px_170 000. pin Ve Te0 21-8n58. ge: Fons Teen 


7 7 REGION NEVERS TE Ç 


Très belle fermette sur 3 900m2 
re ou. et 3  rgdes pièces, 
A louer stud. TIGNES du 11 ou 
17 avrif. Tél. fes repas 





beau gra 
ë das de grande criote 
facilement aménag., petit bât. 
annexe de 2 piéces, le Tout en 
bon état. Prix : 150000 F. 
Ag CILN., 11, rue Grasset 
(G6} 61-26-74. 


2456, bres burr 536 UN. 
Nombreuses jocat. vacances ds 
ke Journal « LES ANNONCES ». 


5 Nevers. T. En vente partout 1,50 francs. 


les annonces classées du 


Monde 


sont reçues par téléphone 


du fundi au vendredi 
&9kàth#@-d13kMalsh. 


au 296-15-01 
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AUJOURD'HUI 


| MÉTÉOROLOGIE 








——— Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mmi 
KK Zone de pluie ou neige averses (£orages me=-ÿ Sens de la marche des fronts 
ss. Front chaud A4 Front froid adaë Front nccius 


Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 5 avril à 
Ô heure et le mercredi 6 avrit à 
21 heures : 


Des hautes pressions relatives 
persisteront, en prolongement de 
Panticyclans de l'ouest de l'Irlande 
vers le massif alpin. Elles continue- 
ront à séparer deux COUrANtS per- 
turbés, L’'Un qui ciroule de l'Espagne 
aux Balkans et l'autre qui 5'0 
sur le nord de l'Europe, et qui se 
déplace vers le sud 


Mercredi, le temps s ser». O0 senene 
dra très nuageux des Charentes 
des Landes aux Pyrénées et au Fous 
du Lion, avec des pluies disconti: 
nues. Sur ces 
à sud-est seront modérés e! 
tewpératures varleront pell 

D'autre part, en bordure des por- 
turbatlons septentrlonales, le temps 
deviendre plus nuegeux prés des 
côtes de }1 Manche, alnsi que des 
Flandres au. nord des Vosges. Quel- 
Ques pluies pourront débuter, 
d'abord des frontières puis, 
dans la nuit de mercredi à pad 
près de Ia Manche et dans le Nord. 
Les vents s'orlenteront à l'ouest, et 
1 ferz Un peu moins fris. 


+ les 





Visites, conférences 


MERCREDI 6 AVRIL 


QUIDEES ET PEOME- 

— 14 h. 50, entrée, avenue 
“me Allas : « Le château 
& Vincennes ». 

15 b, 6 quai d'Orléans Mme 
Chepuls : « Le romantimme, George 
Sand et la musique s (audition). 

15 b.. 62, rue Saint-Antoine. Mme 
Garnier-Ahleberg : Hôtel de Sully 
et exposition Grandes demeures 
2ngevinen du dix-neuvième glècle v. 

B b. porteli central, Mme Ma- 
qua LS Sculpture à Notre-Dame 

15 b, 


Detrée, place Rostand, 
Mme Zujovic Jerdin du 
Luxem! 


uet di heu + Le châtes: 

leg 5 
Éoiques de Cu tte » (Caisse patio” 
nals des monuments historiques). 

15 b. métro Etienne-Marcel : € 
vieux Marals. Les deux plus wiellles 
maisons de Paris » (A travers Paris). 

14 b. 5, 42, avenue des Gobellna : 
æ La manufacture des Gobelins et 
er D au travail s (Mme Bar- 

er). 

14 h. 45. pion Rlcbelleu, square 
du Carrousel Les api Lents 
royaux du Louvre > (M de La 
Roche). 


15 b.,, portail de La basilique : « La 
basilique Saint-Denis et torn- 
beaux royaux ». 

15 Dh. 4%, rus de la Vi d 


< Rites et rituels à Ia 

19 b, entré de pou ù 
Grand Palala : < André Derain » 
(Paris et son histoire). 

15 h,, 2 bis. place Denfert-Roche- 
reau : « Les Catacombes (lampe 
électrique» » (Tourisme culturel). 

14 b. 30, sorte métro Saint-Paul : 
£ A la découverte du Marals et de 
la Bastille > (Mme Rouch-Gain). 


CONFERENCES, — 18 h. et 20 n, 
13, tue Etlenne-Marcel : « L'expé- 
rience de la consclence pure » 
(Méditation transcendantale). 


régions, les vents d'est £ 


Sur le reste de la France, le temps 
sera frais le matin, les éclaircies 
favorisant l'epparition de faibles 
gelées au lever du Jour. On notera 
quelques broulllards isolés le matin, 
puis un temps ensoleillé, mais par- 
fois nuageux. 


Mardi 5 avril, à 7 heures, la pres- 


aion atmosphérique réduite au 
niveau de Je mer était, à Paris - Le 
emillibars, soit 


766,8 és de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours ce la fournés du 4 avrii; le 
second, le minimum de L nuit” au 





: Caen, 
Écure, ; et 0; Clermont-Ferrand, 11 





Exposition 
Du 7.au 11 avril 
LA BOURSE 


DES MIÉRAUX ET CRISTAUX 
DE BOURG-D'OISANS 


titulaires de l'enseignement secon- 
daire français dans les disciplines 


suivantes : français, mathéma- 
tiques, sciences physiaues, s sciences 
naturelles, psycho-pédagogle, 
sciences économiques, fabrication 
mécanique, électronique et 
comptabilité, - 


Les dossiers de . candidature 
doivent être demandés, pour les 
candidats exerçant en France 
métropolitaine, dans les TOM et 
DOM ou dans les territoires rele- 
vant du ministère de la coopéra- 
tion, au ministère de l'éducation, 
direction des personnels ensel- 
gnants des \ycées (bureau DPE 9), 
34, rue de Châteaudun, 75436 Paris 
ge 09. Les candidats exerçant 

à l'étranger doivent s'adresser au 
ministère des affalres étrangères, 
sous-direction de l'enseignement 
en coopération, 34, rue La Pérouse, 
76116 Paris. 











HORIZONTALEMENT 
L Est recommandé à notre 
bienveillance. — IL Coule à flots 
à Chartres; Entend malnis gro- 


gnements. — Lil. Une simple. let- 
tre enr vaut, à elle seule, fout un 
rapport; Font l'œuf. — 

Fo Prénom étranger : Éléments 
Re nee 
de participe: Ne Se signe jamais 
tépélé): Fait son lit en France 
— VL Compagne dé saint Eloi — 
VIL Peu douée pour les courses. 
Vin pulpeus, chez les Bis, — 
uartiers 


ensang 
X. Vieilles habitudes ; Il faut un 
certain temps pour le. Z, — 





MOTS CROISÉS 


XL Appréciés des omophiles ; Ne 


passe pas inaperçu quand il est 
grand. 
VERTICALEMENT 

L Fallacieuse excuse de maint 
intempérant ; Se composent de 
parties rarement ègales. — 2. La 
grande lee Fiait par s'estorn- 
per. & Conjonction : Consis- 
tent à] prendre de l'importance où 
de la hauteur. — 4 Nombreux, 


en gne ; Vallée, — 5. 
S'apparentent cons à des jeux 
d" ts. Lt 


volume inversé): Précède sou- 
ucbe. — 7. Figure 


vent une emba! 
mythologique ; Vécurent d'illu- 


sions. — 8. Prouvera son sens des 


Solution du problème n° 1728 
‘ Æorisontalement 

L Pélican (Musset). L 

Avions ; Ta. — LIL Nos: Iéna — 


TV. Leeds ; Nô. — V. Lutte : UtL 

— VL Otto ; Gras, — VIL Nielle ; 

Lô Go: Eolien. — IX 

Nasses. — % Rla — XI Agres 

seur, 

jirsenemen 

:L | Long : RE 2 Evan 

tion, — 5. Lisette, Air. — 4 Jo 

(voir esolem:" Etoles, — 5 
lées. 


GUY BROUTY. 


et 2: Dijon, 10 et 4; Grenoble, 14 
et 4; Lille, 9 eb —1; ‘Lyon, 14 et 
Marseille, 18 et q Nancy, à et — 
Nantes, 12 et 3: Nion, 17 6 | 
Parls-Le Bourget, 9 et 0: Pau, 10 
et 7; Perplgnan, 14 et 10: Rennes, 
10 et 0; Srrasbourg, 7 et 1; Tours, 
11 ct 1; Toulouse, 13 et T; Polnte- 
à-Pitre, 29 et 25. 

ajemetratures relevées à l'étranger : 

Algsr, 23 et 7 degrés; Ams 
Pstnes 2 2 18: Berjin, 9 
p et —2; Bruxelles, 8 
de l'ÉBuaries, 22 et 15% Copen- 
cu 2, 








se 15 
bague, & 
Lisbonne, - 


et 6: 1 
et 4: Palma-de-Major- 
Rome, 19 et 12; 
Téhéran, 73 


Madrid, 18 

New-York, 11: 
que, 20 et 4; 
kholm, 6 et —4; 





Journal officiel 


Sont publiés au Jouraal officiel 
des 4 et 5 avril 197 
DES DECRETS 

@ Portant révision du code de 
l'administration communale et 
codification des textes législatifs 
applicables aux communes (pre- 
mière partie : législative) : 


© Poïtant codification des 
Le 


textes réglementaires applica! 





Légion 
28 mars 1977 portant revelorisa- 
tion indiciaire du traitement des 
maitresses d'internat. 





Avis de .concours 
— PML — Un concours sur titres 


le 90 avril, à la préfecture du Nord, 
boulevard de la Liberté, 


59000 Lille. 


Service des Sropnenents 


crade sin 
9 mois 6 mois ÿmols 12 mois 


FRANCE - DOM, - TOM. 
LSF 155 ZSF 30F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


MF SF 53 TOF 


(par essageries) 
L — BELGIQUEÉ-LUXEMEO! 
PAYS-BAS - SUISSE 
LS F 250F MSF 45F 


me. — TUNISIE 
ASP 325% 48F 6WF 


Par voie aërienne 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui fatent par 
chèque postal (trois volets) vou- 
tront blen jolntre ce chèque à 
lear demande. 

Changements d’adrense défi. 
ati CS nor {deux 
semaines où plus} : nos abonnés 

-son£ Tovitée à former Jaur 
demande nne semaine AU moi 
avant léur départ, 


Joindre ls dernière bande R 
d'envoi à toute correspondance, 
Veuillez avolr l'obligeance de 


rédiger tous les noms en 
“eapitales FL TE Tv Pie 





Bané per la SABLE Le Monde. 
Gérants : 
Jacques Fanvet, directaur de 12 publication 
Jacques Sanvageol 





sine Imprimerie 
Las du « Monde» 
fase des itallens 
PARIS 








Reproduction interdite de tous rit 
cles, sau/ accord avec l'administration, 





on Rérliaire des Journaux 
et PubLiations + no ST, 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 
Les syndicais haussent le ion 


L'AVENIR DU GROUPE ‘SCHLUMPF 


Les laïniers du Nord affirment 
qu’ils ne sont pas responsables 
de léchec du plan de redressement 


Le personnel alsacien du groupe lainier Schiumpf (usines 
de Mulhouse et de Maimerspach) a décidé, lundi 4 avril de 
continuer la grève et l'occupation des ateliers «au moins jusqu'à 
jeudi -. Une délégation a 6t6 reçue, lundi à Strasbourg, par 
M. René Monory. ministre de l'industrie, du commierce et de 
l'artisanat. Au terme de cet entretien, M. Jean Kaspar, secré- 
taire régional de la C.FD.T., a affirmé : - Nous croyions ren- 
contrer le ministre de l'industrie, nous avons seulement rencontré 
un «ministre du dialogue- qui s'est déclaré incompétent. Il ne 
s'agit plus de dialoguer, mais d'agir.” 


M. Monory a, en effet, déclaré accepté de reporter leurs éché- 
que le dossier Schlumpf était. ances à trois mois, de façon à 
maintenant entre les mains du alder le groupe, mais « aujour- 
premier M Pierre d'hui les trois ex-usines des frères 
Schielé, président du conseil Schlumpj perdent de 2 à 3 mfl- 














Tépional d'Alsace, doit s’entretenir, 
mercredi à Paris, avec le direc- 
teur de cabinet de M Raymond 


Barre, et avec les représentants 
de la DATAR. 
D'autre part, le groupement des 


importateurs, négociants et trans- 
formateurs de laine du Nord, qui 
s'estiment mis en cause par.une 
campagne d'opinion lancée en 
Alsace (le Monde du 5 avril}, a 
réuni lundi une conférence de 
presse pour contester les affirma- 
tions selon lesquelles !l seralt res- 
ponseble de l'échec du plan de 
redressement établi par 18 COGE- 
FL administrateur. provisoire du 
groupe Schlumpf. 

Les lainiers du Nord, nous In- 
diquent “notre correspondant à 
Lille, ont expliqué que « Le groupe 
Schlumpi n'élait ni un confrère 
ni un concurrent, mais un mpor- 
tant client, Si le montant des 
créances impayées — 13 millions 
de jrancs — n'était pas recouvré, 
cela pourrait mettre en danger 

U nos entreprises ». Iis ont rappelé 
qu'en juin 1976 fs avaient déjà 





Contrairement à ce qui sem- 
blait se dessiner à La fin de 
la semaine dernière, un com- 
promis est loin d'être trouvé 
entre Usinor et les dockers du 
port de Dunkerque (le Monde 

h daté 3-4 avril). Lundt 4 avril, 

a au terme d'une réunion pari- 
taire, M. Gouvart, dirigeant 
local des dockers, a indiqué 
qu'elle s'était « traduite par 
un échec complet ». # 


La direction d'Usinor avait accepté 
de conserver l'emploi du docker 
eflecté à la surveillance sur le quai 
minéralier, mals en assortissant cette 


concession d'un accord sur l'exploi- 


tation « sans délal » du nouveau 
qual eux aciers. De nouvelles consi- 
gnes de grève aux dix-huit mille 
docksrs de tous les ports de Franca 
esront probsblement lancées sous 


peu. 


@ A PARIS, les cinq fédérations 
syndicales de la méla)lurgie (C.G.T.. 
CF.OT, FO. CFTC. el C.G.C) 
ont, pour la première tols depuls de 
nombreuses années, tenu une réu- 
nlon Commune pour examiner l8 pro- 
bième de l'emplol dans la sidérurgie. 
Elles ont dénoncé le « coup de 
force » de la direction d'Usinor, qui 
a annoncé, sn fin de semaine der- 
nière, le suppression de plus de 
trois mille cinq cents emplois. Une 
menifeslation des  sidérurgistes 








A DUNKERQUE 


Les négociations entre Usinor et les dockers 
sont dans l'impasse 


«établissements depuis lundl. 


Uons de francs par mois. Ce n'est 
pas un prét, même de {2 millions, 
qui permettra de rendre viables 
les unités de production ». 

Ils ont également assuré que 
le prét de 12 millions de francs 
que l'AG.S. devait effectuer à la 
COGEFTI et qu'elle a finalement 
refusé n'était pas destiné aux 
salariés, mais aux entreprises et 
que cela créait un « fécheux pré- 
cédent ». Le COGEFT avait indi- 
aqué, pour sa part, que ce prêt 
aurait servi à assurer le salaire 
des employés et l'achat de ma- 
tières premières manquantes. 

Enfln, aux établissements Def- 
frenne (usine du groupe 
Schlumpfs à Roubaix, la majorité 
des trais cent trols salariés licen- 
ciés se sont prononcés, lundi, à 
l'appel de Ia CFDT. pour la 
continuation du travail avec l'en- 
semble des licenciés et sans le 
COGEFL Les salariés entendent 
assurer le contrôle sur la éortle 
des pièces et la production. L'oc- 
cupation de l'usine a été décidée 
durant la nuit et pendant le 
week-end. 









































devait avoir feu mardi 5 avril à 
Thionville à l'appel de la C.G.T., de 
la C.F.D.T. et de F.0. Le même jour, 
la C.G.T. devait organiser son 
«-rallye sur l'emplol + à Metz 
La fédération C G. T. des 
mines de fer de Lorraine a décidé 
de s'associer au mouvement, car, 
selon elle, la fermeture de l'usine 
Usinor de Thionville + met en péri 
la vie d'au moins trois mines de 
ter et de la seule installation d'en- 
richissement de minerai de la région » 
et risque de faire perdre leur emploi 
à cinq cents mineurs. 


© DANS LA BANLIEUE PAR+- 
SIENNE, le personnel de Ia General 
Motors à Gennevilliers, en grève 
depuls cinq jours, occupe les locaux 
depuis le lundi 4 avril. À La Cour- 
neuve, une partie du personnel des 
établissements Félix Potin (et Pri- 
mistère) occupe aussi le siège des 





@ ERRATUM — Une coquille 
typographique nous a fait 
dans nos éditions datées 3-4 avril 
en page 21 (article intitulé «La 
politique d'assainissement écono- 
mique sera poursuivie ») qu'Usinor 
allait supprimer 88 000 emplois. Il 
fallait llre 8800 comme il était 
d'ailleurs clalrement lndiqué dans 
un article publié en même page et 
consacré à la sidérurgie (le chiffre 
exact était 8000 à Thionville et 
720 à Louvroll). 





fPUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE D'ETAT. CHARGÉ DES TRANSPORTS 


Société Nationale 
des Transports de Voyageurs 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un appel d’affres international est lancé pour la 
fourniture ä la Société Nationale des Transports de 
Voyageurs (S.N.T.V.) de : : 

— 1" lot : 340 autocars « euburbains » : 

— 2 lot : 30 autocars 23-28 places assises : 

— 3 lot : 11 autocars € type Safari » 30-38 nlaces. 

Ces lots peuvent faire l'ahiet d'une soumission 
#lobale ou séparée. Les cmstructeurs intéressés doi- 
vent retirer ou se faire envoyer le cahier des pres- 
criptions spéciales en le demandant à : 

SN.T.V. - DIRECTION GENERALE 
Route Natinnale n° S$ . Znne Industrielle . ROUTBA. 

Les offres, rédigées en langue française. doivent 
parvenir à l’adresse ci-dessus indiquée le 24 avril 
1977 à 18 heures au plus tard, sous double pli cacheté, 
l'envelnnne intérieure portant en rnuse : 

Sanmission paur autocars (ne pas ouvrir). 


Les soumissionnaires seront engagés par leurs 
offres pendant quatre vingt-dix jours (90). 











fSuile de la première page.) 


Presque ouvertement, avec la 
constitution des GIR (1), plus 
sournoisement avec | « entrisme » 
cont font preuve des, francs- 
maçons du Grand Orient, les 

rdiens et les chiraquiens 
entendent Être présents dans 
linfluente CG.C. A gauche, La 
C.G.-T et le P.C. vont devoir pour- 
suivre, parallèlement mals la main 
dans la maià, leur campagne de 
popularisation du programme 
commun : le première, qui vient 
de perdre {pour l'action syndi- 
cale) de nombreux militants élus 
dans les municipalités, va répéter 
dans tous les ateliers qu'i faut 
faire. confiance au programme 
commun et se présenter comme 
la seule organisafion capable de 
ke défendre et de le faire appli- 
quer tout en laissant le PC. 
maitre d'œuvre À gauche tou- 
4ours, ia CFDT. va devoir résis- 
ter aux appels du PS. à cœlu 
qu'a lancé M Jeanson en propo- 
sant une concertation entre partis 
et syndicats, comme aux sirènes 
des groupes d'extrême gauche 
préchant le durcissement et refu- 
sant tout compromis avec la 
gauche politique. 

Quel Len ces manœuvres, ces 
pressions, ces réflexions, peuvent- 
elles avoir avec le climat social ? 
Face aux avances de la majorité, 
la C.GC. va durcir ses positions 
sinon son action pour démontrer 
qu'elle n'entend se vendre à qui- 


Conque, quitte à hausser la voix . 


plus que nécessaire. La C.G.T. ne 
va rien négliger pour prouver 
qu'elle est indé nte et ne 
fait pas d'attentisme, pour mon- 
trer aussi qu'elle est capable de 
négocier avec le pouvoir ou le 
patronat actuels; soufflant le 
chaud plus le froid, elle n'hési- 


tera à brandir la menace 
de es lm tes, quitte à 
rejoindre autour du tapis vert 
les tions tes si, 


d'ouvrir ses portes Quant à la 
C-FLD.T. elle va consacrer une 
partie de son à la «grande 
affaire» : l'élaboration d'une 
plate-forme revendicative en cas 
de victoire de la gauche. Belles 
discussions en perspective. Vou- 
lant se déruarquer d'une C.GT. 
selon elle, fait confiance 
a .C., la CFDT. Fe veut sur- 
pas que, «une au pou- 
voir, la gauche politique trie 
a G Initiative et = 
ebllté créa ce le Dans PpR 
ration des loituuts a : 
Gnigembre, président de NP UontS: 
dération des PME ; Combe, prési- 
dent de l'Assemblée des chambres 
de métiers ; Charpente. président 
de ln CG.C. et Monnief, président 
de la ération des syndicats 


.médicaux (Ze Monde du 2 mars), 


SÉCURITÉ 


comme elle l'entend dans Le cata- 
logue des revendications ». 

D'ici aux élections législatives, 
les centrales syndicales seront 
donc accaperées en partie au 
moins par les débats politiques. 
Elles devront adapter leur action 
quotidienne, purement syndicale, 
aux aléas et initiatives des partis, 
même si.des militants — à la 
C.G.C. mais aussi à la CFDT. — 
econdamnent cette plongée dans 
les ornières politiques ». 

Mais, dans le domaine syndical, 
tout est loln d'être politique La 
tactique des confédérations sera 
subordonnée à leur propre vie 
interne, dont on & trop souvent 
tendance à sous-estimer l'in- 
fluence sur le climat social. L'at- 
tention de nombreux militants 
sexe en partie retenue per Ia 
préparation des congrès : te] sera 
Je cas de certains syndicalistes .à 
FO. au SNL et à la CGC. Et 
surtout, les difficultés ou rivalités 
que connaissent toutes les cen- 
trales péseront sur le style des 
actions revendicetives. A la 
C.GC. M Charpentié doit tenir 
compte d'une minorité très active 
qu'anime le bouillant dirigeant de 
la Fédération des cadres de la 
métallurgie, M. Marchelli ; par 
des positions plus fermes. 
M. Charpentié devra démontrer, 
comme il nous l'a indiqué, qu'il 
n'est plus seulement un « prési- 
dent débutant », mais qu'l pos- 
sède les qualités d'un «président 
confirmé ». . 

Force ouvrière sera de plus en 
Plus travaillée par des éq qui 
entendent mieux entourer André 
Bergeron et se placer en position 
favorable pour une éventuelle 
succession, mème si celle-ci n'est 
pas à l'ordre du jour du prochain 
congrès de mal À la C.G.T., où la 
campagne d'adhésions n'a pas eu 
les sue attendus rue 
qu'enrayé l'hémorragie ec- 
tifs, les états-majors vont mettre 
l'accent sur les qualités d'une 
organisation à la fois « responez- 
ble » et « dynamique » pour passer 
de la stagnation à la croissance : 
a L'intervention de la C.G.T. en 
première ligne, disent des cédé- 
tistes, 8e is avant 
l'unité d'action. » De son côté la 
C-FD.T. va essayer, de poursuivre 
sa politique de mise au pag des 


Eau bruyants sans 
pour autant exclure Ceux qui 
acceptent la règle de vie syndicale. 

Enfin et surtout l'évolution des 
relations tourmentées entre la 
C.G-T. et la C.F.D.T. va imprégner 
le climat social. Les divergences 
sont loin d'être superficielles 
quand i s'agit de lancer des 
consignes d'action. La C.G.T. qui 
veut conserver l'initiative et éviter 
toute ‘provocation, va prendre des 
décisions unilatérales, comme elle 


SOCIALE 








Ni majoration des cotisations 


ni réduction des prestations 
annonce le gouvernement 


« L'objectif du gouvernement 
est d'assurer, de façon dura 
l'équilibre de la Sécurité sociale, 
sans majoration des colisations, 
un déplafonnement et sans ré- 
duction de prestations, mais en 
faisant appel à la responsabuité 
des différents portefeuilles du 
système de santé et en assurant 
une saine gestion. » 

Ce communiqué, diffusé au 
terme d'une réunion, lundi 4 avril], 
à l'Elysée, du Conseil de 
nification confirme Ia politique 
du gouvernement, dans le domaine 
délicat de la Sécurité sociale, 
à la veille du consell des mi- 
nist; le 13 avril, qui adoptera 
une série de mesures relatives 
à une meilleure maîtrise 
dépenses de. santé 

Comme le Monde l'a annoncé 
dans son numéro du 22 mars, 
les décisions à venir des pouvoirs 
publics ne comprendront ni aug- 
mentation des cotisations ni di- 
minutlon des prestations. En rai- 
son des fnitistives prises en 
1976 (augmentation des cotisa- 
tions et économies diverses), en 
ralson aussi des rentrées de coti- 
sations assez satisfaisantes, l'équi- 
libre du budget annuel de la 
Sécurité sociale devrait être as- 
suré ; le seul problème financier 
en 1977 — celui de la trésorerte 
dont les besoins sont estimés à 
# ou 5 milliards de francs — 
pouvant partie être résolu 
par une accélération du versement 
des cotisations de l'Etat- 
employeur et des collectivités 
locales, 

A terme, cependant, la Sécurité 
sociale sera à nouveau en déficit 
Mais le gouvernement a deux 
TalsOns pour ne pes faire appel 
aux Cotisations : le soucl de ne 
pas heurter l'opinion, les chefs 
d'entreprise et les cadres: la 
volonté d'aboutir en priorité à 
une rmaltrise des dépenses. D'où 
les mesures en préparation qui 
<onsisteront à améliorer La ges- 
tion des hôpitaux, Informer et 
« responsabiliser » les médecins 
hospitaliers par un système de 
& profil d'activité » et de concer- 
tation, billser les assurés 
par une lnformation sur le mon- 
ar des cœauons versées en 

nom et sur ke coût 
lhospitallsation. ï w 

Reste ie problème explosif d'une 
décision de principe adoptée en 
septembre dernier : l'augmenta- 





durable, ‘ 


tion du ticket modérateur pour 
certalns médicaments. Après l'op- 
position de la caisse maladie au 
projet de décret. le Conseil d'Etat, 
qui doit donner son avis, 2 refusé 
d'adopter la procédure d'urgence. 
Un nouveau délai de réflexion est 
ainsi fourni au ministre de la 
santé et de la sécurité sociale. 
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vient de le faire en annonçant 
seule l'organisation de Journées 
d'action dans la métallurgie, les 
banques, ou en »'opposant à des 
manifestations dans les ateliers 
chez Renault - Douai ou à Brest, 
lors de :a venue de M Barre De 
son côté. la CFDT. va de plus 
en plus refuser d'être considérée 
comme une ann£xe de la C.G.T. 
ou « une organisation consulla- 
tive » qui accepte. bon mal 
gré les propositions tistes. 
L'unité d'action, dite conflictuelle. 
n'est certes pas en danger. Mals 
les divergences sur les modalités 
de l'action ne seront pas enter- 
rées Dans le secteur public et 
nationalisé, l'accord ne devrait 
pes poser de gros problèmes sinon 
sur la question de savoir si les 
grèves prochaines seront échelon- 
nées, sur plusieurs jours, d'une 
entreprise à une autre. Ou rassem- 
blées en un « temps fort ». Seule 
srale difficulté dans ce secteur : 
la FEN. le troisième partenaire 
qui ne veut plus entendre parler 
de grande grève contre le blocage 
des .salaires si la CG.T. et ls 
C-F.D.T. ne mobilisent pas en 
même temps leurs troupes du 
secteur privé : « Pour nous, c'est 
nel. pas de grève générale si le 

k n'est pas efjectivement 
dans le coup ». nous a déclaré 
M. Henry. 

Or c'est bien dans le sec- 
teur privé que la tactique des 
deux grandes centrales diverge 
le plus. De part et d'autre, on 
défend sans doute la même con- 
ception de l'action articulée au 
nlveau des entreprises, des dépar- 
tements, etc. on croit. sans 
se faire d'illusion, à la nécessité 
des grandes journées nationales, 
Mais la C.G-.T. préfère les consi- 
gues floues, alors que la CFD.T. 
Souhaïte que les journées d'action 
portent sur un ou deux objectifs 
précis et comprennent un nombre 
minimum d'heures de débrayage, 
débouchant sur d'autres arrêts 
de travail programmés, afin d'évi- 
ter les processions sans lende- 


Exaspérafion et expectalive 


de la base 


En fait, l'importance des ini- 
tiatives unitaires dépendra lar- 
gement du comportement de la 
base. Encore faut-l que cégé- 
tistes et cédétistes se mettent 
d'accord sur une anal — à 

bien difficile et délicate — 


com 
de l'état d'esprit des” salariés 


Dans les milieux syndicaux, 
mais aussi patronaux, On recon- 
nait que de nombreuses causes 
de tension sociale s'accumulent 
dangereusement: le plan Barre, 
avec le blocage du pouvoir 
d'achat. commence seulement à 
faire sentir ses effets sur le 
budget des ménages : il crée 
des situations intolérables dans 
certaines familles, victimes de 
saisies, d’expulsions, ce qui amène 
le P.C. à multiplier les descrip- 
tions à la Zola sur la misère 
Et cela au moment mème où la 
hausse des prix reprend de plus 
belle. A ces Tfacteurs d'insatis- 
faction s'ajoutent une relative 
dégradation .des conditions de 
travail et de fortes menaces sur 
la Sécurité sociale. « Les 7even- 
dications non satisfaites s'entas- 
senti. La rogne s'installe et gagne 
de nombreux ateliers », recon- 
nait un dirigeant d'usine. « 4 
la moindre étincelle.…. », ajoute- 
t-il sans terminer sa phrase. 
Car la marmite bouillonne mals 
le couvercle tient bon, du moins 
pour le moment. 


e ll'existe 4 modèles ‘Granada, Luxe, GL et Ghia.s Moteurs à 4 cylindres: 
10 CV et11 CV. » Moteurs à 6 cylindres :13 CV, 15 CV et 17 CV. 
Essayez-en une chez un des 610 concessionnaires, agents et points de 
vente Ford en France. 
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rue de Presbourg 


Ce mécontentement des travail. 
leurs, que ce t qualifie 
plutôt d'«ezxaspération », n'arrive 
pas très souvent à s' 

dans les luttes : la peur du chô- 
mage, « un went de panique » 
dans certains cas et parfois le 
sentiment profond qu'il faut évi- 
ter tout soubreseut qui briserait 
définitivement l'équilibre fragile 
de la «boite» dans laquelle on 
travaille freinent l'action reven- 
dicative Autres obstacles : Je 
durcissement spectaculaire de cer- 
taines directions d'entreprise qui 
multiplient les contrôles et aver- 
tissements en cas d'absentéisme et 
n'hésitent pas à sanctionner, 
licencier ou appeler la police en 
cas de conflit; Ia fermeté d'un 
premier ministre et l'impression 
assez répandue que pour l'instant 
ÜU n'y à pas d'autre politique. 
sinon d'attendre celle de le 
gauche, Au fotal une réelle 
exaspération, « une grande matu- 
rité des travailleurs comme des 
étudiants », indique M Henry, et 
surtout une énorme expectative 
qu'il appartient aux confédéra- 
tions de transformer en comba- 
tivité mesurée. 

D'où les initiatives prudentes 
des grandes centrales qui pré- 
chent la lutte mais évitent les 
« petites phrases intempestives » 
et « ne veulent pas jouer aux 
apprentis sorciers ». La 
générale et limitée qui, = 
tuellement, ferait mûrir la crise 
politique ? « Elle aboutirait à un 
affrontement que les travailleurs 
ne souhaitent pas, même si elle 
est désirée par quelques mii- 
tants », affirme M Maire. Un 
arrèt national de vingt-quatre 
heures dans toute l2 métallurgie ? 
A la C.G-.T. comme à la CFDT, 
où l'on préconise des Journées 
d'action, on admet que cela est 
impossible actuellement, tandis 
que M. Marchelll à In C.GC, 
déclare sans hésitation que 
« même les dournées nationales 
ne correspondent Pas ŒUX pr0- 
blëmes posés et représentent la 
Pire utopie du mouvement ouvrier 
du dir-neuvième siècle ». 

Les syndicats s'orlentent en 
conséquence vers une action mo- 
dulée, et le patronat s'attend à 
« une poussée de fièvre ». À la 
C.GC, où l'on évite d'emp 
le mot « grève », on annonce 
démarches importantes pour obte- 
air un « sommet » sur l'emploi ». 
Ailleurs on parle volontiers d'un 
« dévelopement coordonné des, 
luttes ». vès certainement 
à la mi-avril dans les secteurs pu- 
blic et nationalisé Des manifesta- 
tions «tous ensemble» dans le privé 
et des grèves dures et localisées, 
là où le C.G.T. est puissante, là 
où la C-FD.T. possède des mili- 
tants audacieux et imaginatiis; 
dans les PME enfin, où l'on 
espère arracher plus facilement 
une prime 

Et puis, sait-on jamais : un 
durcissement excessif d'un em- 
ployeur, la colère d'un policier, 
une mesure gouvernementale par 
trop maladroite. « Tout peut. 
arriver ». Peut-être Mais les 
confédérations qui n'’attendent 
pas grand chose du gouvernement 
actuel, si ce n'est des « gadgets» 
comme le dit M Henry, semblent 
avoir souscrit une assurance 
« combativité-limitée » Elles ont 
décidé de s'afficher responsables 
afin de devenir des interlocuteurs 
valables du gouvernement, celui 
aut, pensent-elles, prendra les 
commandes dans six mois ou 
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BILLET 


LE CONGRÈS DE LA EN.SEA. À STRASBOURG 





Un test pour MM. Debatisse et Méhaignerie 


« Actuallsailon de là polltique agricole françalse » et « Relance 
du Marché commun » : lels sont les deux hèmea du trente et 


unième congrès de Îa Fédération natlonele des ryndicats d'explok 
tants agricoles (F.N.S.E.A.), qui se déroute à Strasbourg les 5, 6 el 
7 avr, Le premier fait l’objet d'un rapport qui doit être présenté 
par le secrétaire général adjoint de La centrale paysanne, M. Auguste 
Grit, le second d'un document intitulé « La politique agricole 
commune à la recherche d'un douxièma souffle =, qui a été pré- 
paré par lo secrétaire général, M. Françols Guillaume. 


Les deux sujets Sont, plus 
qu'il ne pourrait y paraitre de 
prime abord, des centres d'in 
quiétude réelle au sein du 
monde peysan. Les deux années 
de crise particulièremem grave 
dans les campagnes 1974 et 
1975 n'avaient laïlssé que des 
cicatrices économiques relalive- 
ment légères grâce à l'impor- 
tance des aides directes allouées 
à différentes carégories d'expiol- 
tanis. En 1976, l'économie agri- 
cole n'a pas 616 ferrassée par la 
sécheresse comme on aurait pu 
le craindre au mois de juin 
dernier En revanche, une vieille 
plale s'est rouverte, parce que, 
pressés de varser leur écot pour 
venir en aide aux agriculteurs si 
nistrés, les salariés, notamment 
des cadres, ont vivement renâclé, 
arguent de privilèges fiscaux des 
exploitenis. L'elfaire & fait grand 
tapage. De pert et d'autre, on 
s'est assené des vérités pre- 
mières à coups de chilires et de 
statistiques. C'était la vieille rl 
valñé entre Ia Cempagne 6! ja 
villa qui explosañ, et la pay- 
sannerie est sortie de lallaire 
toute meurtris. Ce n'est pes un 
hasard si académique Contédé- 
ration de la mutualité du crédit 
et de la coopération agricole 
{CNM.C.CA.) a choisi pour 
thème de son prochain congrès 
de Grenoble « L'agricuiteur face 
à l'opinion publique ». 


Reste qu'il faur gérer le quoti- 
din. Les agriculteurs sont 
confrontés & des problèmes 
d'assurance sociale, d'Intégra- 
tion, d'invastissements, d'instal- 
lation, de financement du loncler 
ou de location de la terre. ll 
est désormais évident que les 
fois d'orientation egricole de 
1960 et 1962 onê besoin d'un 
sérieux dépoussiérage. Enfin, les 
avatars de l'Europe verte, bal- 
lottée par les secousses moné- 
tres ou contestées au nom de 
l'intérêt des consommateurs bri- 
tanniques, ont « pollué + de plus 
en plus l'environnement agri- 
cole. 


Guerre de succession ? 


Les rapporteurs, MM. Grit et 
Qulilaume, ont tait une sérle de 
propositions de réforme dens 
ces domaines. l s'agit de savoir 
sl le syndicalisme est déterminé 
à obtenir des résultats. Or la 
concertation, outil privilégié de 
la F.N.S.E.A. dans son travall de 
réforme, s'est singulièrement 
émoussée ces derniers mois, au 
point que la conférence agricole 
annuelle peralt désormeis comme 
un simple rendez-vous supplé- 
mentaire entre l'administration et 
les professionnals. En outre, les 
troupes du syndicalisme sont 
passabilament traumatisées sinon 
démorallsées. Etait-ce un calme 
préélectoral ? Toujours . est - I! 
que les lédérations départeman- 
tales n'ont guère manifesté leur 
mécontentement après l'échec 
des dernières négociations de 
Bruxelles sur les prix agricoles 
pour ia campagne qui vient de 
commencer. Seuls les adhérents 
de Ja région Rhôns-Alpes son 
descendus dans la rue pour mar- 
quer leur désapprobation. Quant 
eux vignerons du Miaï, qui se 
débertent dens leur coin de 


< jeunes 


artisans > 


Revue trimestrielle 
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e Pourquoi les artisans s occupent 
d'éducation ? 
© Qui a peur des femmes d'artisans ? 





France contre un nouvel assaut 
des vins ltallens importés, c'est à 
Peine — encore une fols — si 
Jon prend au sérieux leurs récri- 
minations. 


Dans ces conditions, le congrès 
de Strasbourg sera un test pour 
le président de Je FNSEA, 
M. Miche! Debatisse, blen que 
cette instance ne soit pas élec. 
tive cette année. A l'issue du 
dernier congrès de Versailles, la 
position de M Debatisse élit 
très forte toute opposition 
paraissait quasiment balayés En 
un an {es choses on! beaucoup 
changé Une rumeur à d'abord 
laissé entendre qu'if quitterait la 
Présidence de la Fédération 
nationale pour se présenter aux 
élections législatives dens le 
Puy-de-Dôme. M. Dsbatisse ne 
la jemais catégariquement 
démentie. Aussi une sorte de 
guerre de succession s'est-elle 
engagée contre certains des 
dirigeents « perislens - de 
l'agriculture. En outre, une partie 
des fédérations du Bassir pari- 
sien — qui avalent une emprise 
directe sur l'état-major da la 
FENS.EA. jusqu'en 1975 et en 
som écartées depuis — n'ont 
pes apprécié l8 manière dont les 
« gros » ont été Invités à parta- 
ger le lactura de la sécheresse. 
Dans l'Oise et dans l'Alene, 
notamment, des sécessions ont 
ôt6 envisagées. D'un autre côlé, 
betteraviers et céréaliers ont 
fait savoir qu'ils « souhaitaient 
vivement + un rocentrage de 
l'activité syndicale qui incdinerait 
trop à Jeur avis en faveur de 
l'élevage. Enfin, M. Debatisse 
s'est engagé personnellement 
dans {a création des Groupes 
initiative et Responsabilité (GIR) 
aux côtés des représentants des 
cadres, des P.M.E., des artisans 
et des médecins. Cefte opération 
a été accuelllle sans grand 
enthousiasme dans les milieux 
agricoles, certains y voyant une 
manœuvre d'ordre purement poli- 
tique. 

Le président de la F.N.S.E.A. 
aura à s'expliquer dans ces 
1rols domaines, ou blen les 
mécanismes subtils de l'unité 
syndicale lul permettront-ils de 
porter ailleurs le débat? Quoi 
qu'il en sok, il ne sera pas le 
seul à l'épreuve : M. Pierre Mé- 
halgnerle, ministre de lagrioul- 


_ture depuis mercredi 30 mars, 


&ubira à Strasbaurg un difiolle 
examen de passage. I devra 
notamment tenter de regagner le 
terrain perdu per M. Christian 
Bonnet dans ses relations avec 
des organisations paysannes. NW 
aura dans cette tâche deux han- 
dicaps : tout reste ancore à 
négocier à Bruxelles où doivent 
être fixés les prix agricoles ; les 
producteurs de Jaït Iul ont fait 
un accuell:mouvementé à loc- 
cesion de leur dernière assem- 
blése générale Si la grogne da 
{a paysannerie doit se maniles- 
ter, le jeune ministre en tera-t-il 
seul les frais ? M. Méhaignerie a 
un - petit - avantage : la F.N.S.E.A. 
a approuvé le plan Barre, sous 
réserve d'un coup de poucs 
aux prix agricoles, & l'automne, 
si les tarifs du machinisme, des 
engrais ou de l'alimentation du 
béta s’emballalent. 


ALAIN GIRAUDO. 
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AGRICULTURE 
CAFÉ : LA DÉTENTE ? 


Le vert de folle qui souffle depuis 
des mols sur le marché mondial du 
earé a donné naïssance, Iutadi 4 avril, 
à un mouvement de panique. El s 
ea.ft pour cela d'une romeur : la 
firme alimentaire américaine Gene- 
rai Foods se nroposeralt de mettre 
en vente un mélange de café et de 
sucrédané 3 base de céréalen Les 
spécolateurs se sont précipités pour 
vendre. Résultats : les Cours sont 
tombés à ple en fin de séance, à 
Londres, accusant des baiséés de 
250 Livres par tonne (ua peu plus de 
5 %3. Sans être aussi lmportantes, 
des balises ont été enregistrées à 
New-York et à Parls 


Est-ce l'amorce d'une détente 
durable du marché ? Ca n’est pas 
la première fois que les cours flé- 
chissent À la suite d'une rameur on 
d'une statistique de production ou 
de torréfaction. 


De plus, tes prix mondiaux réstent 
encore huit fots plus élevés qu'avant 
l'annonce des gelées an Brésil, 
Juin 1925. Pourtant quelques signes 
pourralent accentuer le décourage- 
ment des spécalnteurs. C'est ainsi 
que, aux Etats-Unis, seulement 
4,9 millions de sacs de café vert ont 
été torréfiés an cours du premier 
trimestre de l'année, soit cinq cent 
mille ses de moins que l'an dernier 
à pareille époque, près dé 10 %. Aa 
cours des dernières semaines, la 
diminution auralt été plus impor- 
Cante, atteignant 20 %. Ce phéno- 
mène marquerait un premier succès 
des consommateurs dans leur com- 
bat contre Ia hausse des prix. 


® Les viticulteurs de l'Aude 
estiment que les gelées de la 
semaine dernière vont provoquer 
une perte de récolte de quelque 
2 vmilons d'hectolitres (la ven- 
dange 1976 à été de 7,6 millions 
d'hectolitres), Ils assurent qu’une 
telle gel&e ne s'était pas vue 
depuls 1910. Les viticulteurs audols 
demandent à être classés en zone 
sinistrée et sollicitent du gouver- 
nement une aide exceptionnelle. 
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POUR LUTTER CONTRE LA POLLUT] ION ET ÉCONOMISER DES DEVISES 
Les huiles usagées seront utilisées après recyclage 


Un décret réglementant « le déversement 
des huiles et lubrifiants dans les eaux super- 
ficielles, souterraines et de mer - vient d'être 
publié au « Journal officiel » (1). On attend 
pour les jours prochains un nouveau décret 
fixant l'utilisation des huiles usagées Indus- 
trielles ou de videnge automobile, Ce. texte 
classera un dossier délicat, ouvert depuis déjà 
quatre ans (2). On se souvient qu'à cette épo- 


L'Institut français du pétrole 
estime à 340 000 ronnes environ la 
quantité d'huiles usagées théori- 
quement récupérable, soit 40 % 
de la consommation totale de 
jubriNiants moteurs où industriels. 
Selon législation en virueur 
depuis Modo les bulles gées 
éont destinées exclusivement à le 

uération Or on évalue à 

130 000 tonnes seulement la quan- 
tité d'huiles régénérée. Qu'ad- 
vient-il des 200000 tonnes récu- 
pérables et non traitées ? 

Certalnes huiles (50 000 tonnes) 
sont incinérées, car elles contien- 


régén 

re 
uttlis: — açon ega. 
d'ailleurs — par les garagistes 
comme combustible Le reste, 
enfin, de ces huiles est @ispersé 
dans la nature. créant une pollu- 
tion non népligeable : le Comité 
national de l'eau rend les hydro- 
carbures responsables de 20 % de 
la pollution Industriellé de l'eau. 

La protection de l'environne- 
ment et la réduction du gaspillage 
d énerpétiques exi- 
gent une stricte réglementation 
de la collecte et du traitement 
des huiles usarées Mais les dis- 
cussions s'éternisent, la question 
paralssant difficiie à résoudre. 

1) Pour assurer ramasage 
exhaustif des huiles “agées. tn 
le monde reconnaît THetficneité 
du système actuel : la concurrence 
conduit les ramasseurs à ignorer 
les lots d'huiles dont l'éloitgne- 
ment où le faible tonnage entre- 
tiennent un coût de TaTDAssage 
trop élevé. Pour y remédier, 
diréction des carburants du mi- 
nistère de l'industrie suggère 


d'accorder aux ramasseurs, pour 

une durée 1ilimitée, une ce 
blé exclusive de collecte dans 
des zones géographiques déter- 
minées, sous le contrôle des nou- 
vos publics Cette proposition 
pourra sembler contradictoire avec 
le souci du gouvernement de déve- 
lopper la concurrence. Il semble 
pourtant raisonnable de réserver 
un sort particulier à cette pro- 
fession et de la transformer en 
un service public du mème type 
que le ramassage des ordures 
ménagères. 


2) Le traitement des hulles 
consiste actuellement à recycler 
les hulles usagées. Cette activité 
présente plusieurs avantages : 


@ Le re-raïfinage fournit à un 
pdx de revient relativement bas 
Un lubriflant ayant les mêmes 
caractéristiques que les lubrifiants 
obtenus à partir de pétrole brut. 
Une tonne d'huile régénérée éco- 
fquelle denent exportable, 1 en 

el enent expol 
résulte une économie d'énergie et 
un apport de devises. 


© Par ailleurs, les huiles recy- 
clés ne sont pas détruites, mais 
réintégrées dans le circuit des 
huiles neuves. Elles sont utilisées 
dans la composition des Jubri- 
fiants au même titre que les 
huiles de base issues du premier 
raffinage. Moins chères (pas de 
taxe intérieure sur les produits 





NI PÉRIR NI TRAHIR 


{Suite de ln première, page.) 
On ne peut aller d'un coup à 


l'idéal, d'abord parcé qu'on ne 8° 


connalt pas complètement, et puis 
parce que blen des aspects des 
Structures sociales et mentalss ne 
peuvent changer qu'avec une cer- 
laine lenteur, Du moins, qu'on ne 
compromette pas la marche en avant 
par des mesures brutales d'inspl 
ration généreuses mais qui, au bout 
du compte. risquent de ramener à 
pire qu'avant 

Les terrains d'observation du Chill 
et du Portugal sont, à cet égard, 
particulièrement dignes d'attention. 
Les salaires ouvriers et paysans sont 
doublés le 1° Janvier 1971 par Je 
gouvernement d'Unité populaire de 
Santiago. En même temps, les 
contrôles font passer la hausse des 
prix de 35% en 1970 à 21% en 
1971 Les euaires réefs, c'est-à-dire 
en pouvoir d'achat, crolssent de ce 
fait de plus de 31% d'octobre 1970 
à la fin de 1971. Mals en 1972 les prix 
« explosent », l'indice monts de 
168% en 1972, de 508% en 1973 
et les salaires réels baissent de 
2,7% en 1972, de 22,5%: durant les 
sx premiers mois de 1973 puls 
encora de 18,5% pandant les deux 
mols sulvants Jusqu'au putsch san- 
glant. Ces balsses du pouvoir 
d'achat,.faht remarquer S.-C. Kolm. 
sont encore beaucoup plus élavées 
si l'on tient compte du marché noir 
et de la disparition de certains 
produits. 

Mème processus au Portugal, avec 
heureusement un dénouement moins 
tragique. Les bas salaires sont dou- 
blés en juillet 1974. les autres aug- 
mentent, mais d'autant moins qu'ils 
sont plus élevés. En même temps, 
un rigoureux contrôle allant Jusqu'à 
fa baisse des loyers réduit la hausse 
des prix de 30% (pendant les six 
dernlers mois du régime fasciste) à 
15 %. Les profits, colncés entre la 
hausse des coûts salariaux des entre- 
prises et la limlation des prix de 
ventes, tombent à zéro, et donc aussl 
les Investissements. En  novem- 
bre 1975, date du virage à droite, 
l'inflation, qui s'est accélérée depuls 
l'été, a déjà mangé les deux tiers des 
hausses de salaires, ° 

- Des révolutionnaires obsédés par 
le court terme — Ia balallle politique 
quotidlenne — et par le long terme 
— la vision d'idéal — risquent fort 
d'achoppar sur Je Moyen tOorme.» 
Car les = laits sont tôtus », et ausel 
les lols économiques qu'on ns bafoue 
pes impunèment Pour S.-C. Kolm, la 
meilleure protection contre les mau- 
vais caps et Coups du moyen ferme 
est d'aller très vite dans le court 
terme vers des tralts de eociété qui 
correspondent bien aux finalités. 
C'est une donnés etratégique qui 
vaut, au resle, pour tous les régimes : 
pendant ls moment de grâce des 





169» Coltection 10-18, 1978, 320 p. 
(2) Le Monde du 30 Juin 1918 


cent premiers Jours de pouvoir, 
l'opposition est groggy et une sorte 
de trève des commentaires les plus 
critiques s'établit. SI M. Giscard 
d'Estaing avalt su mieux = bousculer » 
les réformes à ce moment-là, le éort 
de Ia majorité eût été plus enviable 
aujourd'hui. 

Pour Sarge-Christophe Koim, {8 
plus Important, au départ, c'est non 
pas de + Iächer » allègrement sur les 
rémunérations, mals de faira en sorte 
que la masse des salarlés alt le 
sentiment que quelque chose a réel- 
lement changé sur le chapitre des 


pouvoirs; et notamment dans l'entre- 


prise. Notre auteur rejoint là une des 
prévecupetions constantes de la 
CRD.T. 

H aimeraïñ aussi que lon réduise 
autant que faire se peut le rôle 
du + marché » dans [a * nouvelle 
économis ». Par exemple, il &ou- 
baïte que l'on assura « moins de 
disinbution par hausses de salaires 
et daventage par salisfection de 
besoins spéciliques » (allocations 
en nature, équipements collectifs). 
L'ebolition du salarlat n'est, certes, 
pas pour demain, mals, dès le début 
du changement de cap, IE doit dimi- 
nuer en importance rolailve. 1} faut 
bien se rendre compte, en æfiet, 
que les entreprises préfèrent [lcen- 
cler du personnel plutôt que d'aug- 
menter fortement les salaires. Le chô- 
mage ne pourrs donc que croître. 

Dans un autre chaplire de son 
livre. M. S.-C. Kolïm revient sur ce 
thème qui fui est cher avec une 
tormulse percutanta : « Pour supprt 
mer le housse des prix, il est un 
moyen plus radical que de supprimer 
Ja hausse, c'est de supprimer les 
prix. On peut au moins le faire vite 
pour certains d'entre eux. C'est-à-dire 
allouer les biens ou services corres- 
pondants autrement que par fe mar- 
ché. En particuller, distribuer en 
nature plutôt qu'en monale : cela 
Protège les bénéficiaires contra l'éro- 
sion du pouvoir d'achat de celle-ci. » 


Les deux interprétations 
du programme commun 


On trouve une idée prochs dans 
les Uïopies réalisables, de Yona 
Friedman (1). « Le temps d'un méde- 
clin qui palsret ses dalles envers 
la communauté par son travall ne 
peut &tre stocké et ne peut être viré 
ailleurs Le produit d'un artisan ne 
peut être accumulé au-delà des be- 
Soins publics. Le danger d'abus, de 
mel-utilisation des fonds publics, peut 
être ainsi fortement diminué. 

Descendant des cintres de la théorle 
commun de la gauche, M, S.C. Koïlm 
Commun de la gauche, M, S.C. Kolm 
reprend l'idée, qu'il avalt déjà défen- 
dus dans {e Monde (2), selon la- 
quelle il exls@te deux interprétations 
poselbles qui se distinguent notam- 
ment par l'intensité de la hausse dés 
Salaires : l'une minimaliste, viable, 
mals qui ne chenge pas fondamenta- 
lement la société, l'autre maxima- 


ste, qui n'est pas possible. Pour 
sortir de ce double plège, M. Serge- 


Christophe, Kolm enfoncé à ‘nouveau 


son clou : donner'très vite plus de 
pouvoirs aux travailleurs et s'affran- 
Chir dans la mesure du possible 
des mécanismes du marché, la disiri- 
bution des revenue devant intervenir 
dans le plus largs mesure du pos- 
sible « se/on fes besoins » ‘plutôt 
que « selon [a travail ». 

Les réflexions de M. S.-C. Koïm 
ont ceci de réconfortant qu'elles ne 
s'embarrassent pas de considéra- 
tions d'opportunisme électoral. 1! 
pousse sa charrue d'analyste, Impa- 
vide, blen décidé à garder la ligne 
qu'il a décelée, une fols pour toutes, 
celle qui mène vers la « bonne 
société ». Emporté par son élan, il 
ne voit pas toujours, hélasi les 
contradictions de sa démarche, voire, 
moins graves, Ses Conséquences 
peychologiques. 

Ainsi, dans une situation où la 
gauche l'emporterait par 60 à 70° 
des suffrages, bien des propositions 
les plus hardies pourralent éclors 
qui risqueralent de s'enllser sl, 
comme Il est beaucoup plus vrai 
semblable. la victoire de la gauche 
n'était acquise — si elle l'est — que 
de Justesss. 

+ À chacun selon ses besoins » 
est un précepte de bout de course, 
d'accomplissement, pas de transt- 
don. Comment anvoyer le marché 
par-dessus les moulins dès qu'on 
le peut si l'on ne met pas en place 
un système opératoire qui donne aux 
agents les Indications (prix) élé- 
mentfaires ! Cralgnons qu'une plani- 
ficetlon tatillonne, bureaucratique ne 
se substitue aux ciroults classiques 
de l'offre et de la demande, ce que 
ne désire sûrement pas Serge-Chris- 
tophe Kolm, adepte de l'autogestion 

Cartes, I! faut lutter pour que les 
besoins les plus fondamentaux du 
public aient de moins en mains à 
voir avec l'argent, mais on ne peut 
faire le bonheur des gens malgré 
eux. La sagesss est un plat qui se 
mijote. « Changer la vie » ne eigni- 
fle pas Jeter bas les loïs économiques, 
et S.-C. Kplm le salt si blen qu'il 
voudrait « dès las premiers (6mps » 
modifier las règles du jeu pour pré- 
server la cohérsnce de l'entreprise 
de la gauche. 

C'est précisément ls nœud de la 
difficuité : el l'on pousse trop loin 
dans ce Gens, le risque d'écroule- 
ment n'est pas molndre que si l'on 
est trop timoré. Le flair de l'homme 
politique responsable ne sera-t-1l pas, 
« finelement -, seul juge des cir- 
constantes e8t de l'action, à condi- 
%on bien entendu que son jugement 
soit éclairé. Comme le dit quelque 
part S.-C. Kolm : « Conmiralrement à 
ce que les personnes qui n8 la 
connalssent pas en disent, la Science 
économique est neutre. Noutre 
comme un fusil. C'est-à-dire qu'elle 
sert qui s’en sont. » 


PIERRE DROUIN. 
+ Editions du Cert, 214 p., 48 P. 


que l'avis émis par la commission technique 
des ententes et des positions dominantes à 
l'encontre de la Société de ramassage et de 
régénération des huiles usagées (S.R.RHU.) 
avait mis en évidence les conilits d'intérêts qui 
opposent les régénérateurs et les grandes socié- 
tés pétrolières et rendent nécessaire l'arbitrage 
des pouvoirs publics. Le probléme va enfin 
trouver une solution, 


un prix compétiuir qu leur évite 
de se fournir chez leurs concur- 

rents directs, les sosie pétro- 
Uères. Les huiles régénérées exer- 
cent de cette façon une action de 
modération sur le prix des lubri- 
fiants fixé par les grands rai- 
fineurs. 

Serait-1l intéressant d'utiliser 
les huiles comme com- 
bustible pour économiser le 

fuel? Leur capacité calorifique 
équivaut à peu prés à celle du 
fuel, et cette utilisation est tech- 
niguement possible. L'ennui est 
que ces huiles rontiennent des 
adotos lourds ce le plomb, 
dangereux pour l'environnement: 
Un traitement préaiabie s'impose 
done, qui, ajouté aux coûts de col- 
lecte, en fait un combustible dont 
le prix s’aligne sur celui du fuel 
Lea combustion des huiles usagées 

era dons. de.son intérèt, et cela 

das a le gain différentiel 

des exportations ac- 

rues DE Fierifiante comparé à 
ce au'économiserait en fuel 

combustion des vieilles huiles — 

est de l'ordre de 100 à 150 dollars 

par tonne d’huile. 

Pourtant, sur le choix régéné- 
ration ou combustion, les avis sont 
partagés. L'Agence pour les éco- 
nomies d'énergie estime que les 
régénérateurs sont matériellement 
incapables de traiter toutes les 
huiles usées L'argument paraît 
discutable, puisqu'on sait que les 

entreprises de re-raffinage man- 
quent d'huiles (etthys par 
exemple, numéro un de ia régé- 
nération, est équipé pour traiter 
100 000 tonnes mais n'en recycle 
ue 300001 En outre, on vient 

‘abandonner le projet de a So- 
ciété lorraine de trattement 
qui" de, ere parce qu'on man- 

de garanties Concernant 
Yapprovislonnement, alors que le 
Dre du financement était 
résolu et les subventions de l'Etat 


raisons. 
ne de Rome us 
IC: IN. A velle 
mentation avant de sise 
programmes d' 


leurs 
ment, pour 
de francs Pa ont def été êté = 
pres fainiquent des appt 

gen 
de chauffa, dont l'utilisation et est 
interdite. L'attentisme de l'admi- 


nistration ne les avantage pas, 
car _uême les nu de L 
combustion refusent ce type de 
brûlage pour ne retenir que Ja 
combustion industrielle. ale- 
ment, se seules certaines 8 sontétés | A 


ostiles 
HS Pr de ces 
peut penser tout de même 


que MUR ner tone de-mpe 
fixer complètement le sort d'une 


profession dont Je bon fonction- : 


nement traduirait concrètement 
plusieurs de ses préoccupations 
officielles : économies d'énergie, 
lutte contre le gaspillage, dêve- 
loppement des exportations, 
préservation de l'environnement. 


s. M 


J.0. du 19 mars 1977. 
Gu 19 mal 1973. 





M. LÉVÉQUE, P..D.6. DU C.CF. 
AU CONSEIL D'ADMIMSTRATION 
DE LUCAS 


M. Jean-Maxime Levêque, pré- 
sident-directeur général du Crédit 
caereal de France, vient 

nommé membre du consei) 
Lédainaaion de la société bri- 
tannique Lucas Industries, un des 
us gras fabricants européens 
l'équipement électrique pote 
l'automobile et l'aéronautique. ll 
devient nains) le premier admi- 
nistrateur étranger de cette entre- 
prise. « Sa nomination, explique- 
t-on au siège de la société, à été 
jugée souhaitable en raison des 
gros intérêts que Lucas possède en 
France. » Dix entreprises appar- 
tlennent ou sont associées au 
groupe britannique, parmi les- 
quelles Ducelier (40 %),la société 
es freins Girling, KRoto-Diesel 
(0 %), et TE RLORS qu 


d'affaires supérieur à 1,4 milliard 
de francs. 


e Bubcock and Wicok : non à 
lOPA de United Technologies. — 
La direction de Babcock and Wil- 
cox entend 5" & J'Offre pu- 
biique dre t ancée la semaine 
dernière par United Technologies 
(le Monte du 31 mars). Cette opé- 
ration, qui représenteralt pour 
cette dernière firme un investis- 
sement de 500 millions de dollars, 
a surpris Babcock and Wilcox, et 

ses dirigeants vont tenter de blo- 
quer Di faisant valoir Se 
vant la justice que la prise de 
contrôle pi niet Technologies 

règne déjà sur un empire 
pers Le dollars, serait 
contraire à législation anti- 
trust. — (AFP) 


sil 





LA VIE ÉCONOMIQUE 


Page 30 — LE MONDE — 6 avril. 19779 







MONNAIES ET CHANGES 


La Banque d'Angleterre offre des bons à moyen terme 
libellés en devises étrangères 
aux pays détenteurs de réserves en sterlin$ 


Londres (AfF.P.) — La Banque étendue aux balances privées 
d'Angleterre a offert officielle- accumulées notamment par les 
went aux porteurs de balances banques, sociétés, particuliers, 
sterling, c'est-à-dire aux pays qui totalsaient 348$ millions de 
principalement pétroliers, qui livres à IA fin de ‘l'an dernier. 
gardent encore une partie de Le montant des balances 1 
leurs excédents ou réserves ques s'élevait alors à 2690 mil- 
monétaires sous forme de sterlings, os de livres sterling. 
de convertir ces avoirs, jusqu'à Les listes de souscription seront 
présent mobilisables à très court closes le jour de leur ouverture, 
terme, en bons du Trésor à moyen c'est-à-dire le 14 avril On n'en- 








L du 31 mars 
L'assemblée générale ee due 
dividende net ds l'exérclce 1976 À 
15,32 F par action, auquel s'ajoute 
un eréelt d'impôt de 2,02 F. portant 

Dal Par Méarelée 1815). 

Leontre 13,55 P pour l'exarcice = 
La date de mise en pslement a été 
fixée au 4 avril 1977. 





Les intérêts courus du 28 avril 
1976 au 27 avril 1977 sur les oblen- 
tions Charbonnuges de France 10,50 © 
197S seront payables à partir du 
28 avr!l 1977 a raison de 94,60 F par 
titre de 1 000 F nominai contre déta- 
chement du coupon n0 2 ou estam- 
plilags du certificat nominatif. après 










SOCIÉTÉ CARREFOUR 


at d' tation de In 
Le régaitet d'exploitation de 1à 
257,9 millions de francs en 19% 












Les intérêts courus du 30 avril 1978 


Charbonuages de Prance 5% 1962 ge 
ront payables à partir du 50 avril 1977 
à rañson de 7,50 F per titre de 150 F 
nominal contr détachement du Cou- 











terme et libellés an dollars, ÿen, visage da moins à ce stade,| Le bénéfice net pour 1976 » atteint | pon n0 15 où estamplllage du certifi- 
suisses ou marks ale- une répétition de l'offre, qui 1515 millions irancs CE cat nominatif, après une retenue à 






de 
Y18 millions de francs l'année 
cédente. 


Les réeuitats 1975 de SORACMA ne 
eont pas pa en compte, l'absorp- 
tion de SORACMA au le" janvier 
1976 n'ayant donné Lieu qu'à la créa- 
tion de eix actions Carrefour; Îs 
étaient de 10,2 mlilions pour le béné- 
fice d'explottation et de 5 millions 
pour le bénéfice net. 

Le progression des résultats d'ex- 


mands. Cette offre est conforme n'aboutira pas, pense-t-on à 18 
à l'accord signé à Bâle le 10 jan- Banque d'Angleterre, à une 
vier sur les balances sterling. conversion totale des balances 
Le chancelier de l'Echiquier, publiques à 

M. Denis Healey, a précisé aux Les consultations qui l'ont pré- 
Communes que les intéressés cêdée ont permis de Constaler que 
auront le choix entre des bons de certains pays préfèrent le sfutu 
cinq, sept où dix ans libellés en quo pour garder leurs avoirs sous 
dollars et portant un intérêt une forme rapidement mobili- 
annuel de 8 3/8, 8 5/8 et 8 7/8 % sables Sl le sterling les expose 
respectivement, ou des bons, tous au risque de dépréclation, ses taux 
de sept ans, Ubellés en DM à d'intérèt relativement élevés ont 
5 %, en francs suisses à 57/8% au fil des années compensé 


Remboursement des Obligations 


Le tirage au sort effectué le 
1e mars 1977 ayant désigné la lettre 
< A ». les titres appartenant à cette 
série seront remboureables & parttr 
du 30 avril 1977 au prix net de 175 F 
par obligation de 150 F nordlnal. cou- 
pon n° 16 et sulrants attachés. 


















Le palement des coupous et le 
: remboursement des titres «ont effec- 








ar : 
PP Les frais d'ouverture de deux 
nouveaux : %1 rmfMONs ; 







ce 

à 8 %. défaut. Tous souhaiterant de toute 

Sothe de conversion n'est pas manfère garder certains fonds de 

roulement en sterling. 

2. L'intérêt des nouveaux « eur0- 

A L'ÉTRANGER bons » a été fixé à des niveaux 
compétitifs légèrement L 

à ceux somelement. pratiqués 

pour monnaies en 

a" Que tiques | Vaux de 83/8 % offert sur les bons 

s'est réduit en 1976 à 47,8 milliards| en dollars à sept ans se compare 









pris contribution exceptionnelle (on 
augmentation de 15 millions) : 
87.1 milons: In provision pour 
congés payés n'étant pas déductible : 















99,4 milllerds | Par exemple à celui de 81/8 pour | Fr Feoustitution d'une provision| , L,consell d'añministration de la 
ge cschenars CRÉ Milards l'euro-dollar à cinq ans. pour risques financiers Do dédue- | s0Ciété 2 ré, les comptes, da 





ble : 3 millions, . 
Par contre, ls différence entre la 
nm de la provision pour 
investissement devenue disponible 
en 1976 et La rélntégratlon corres- 
pondants au titre de l'année 1975 
augmente le résultat net de 
238 millions. 











Re ani du Land et de 

er 
communes ont progressé de £ 
111 %, pour se situer à 320,7 - LOYE 
milliards, 


Le tandis que les dépenses 
publiques eugmentsient de 4.1 %, PAS D'AUGMENTATION 
SUPÉRIEURE À 6,50 % 






bilan une perte de 62060 000 F, qui 
s'entend après 49540000 F d'amor- 
tissements et tient compte des re- 
prises de provisions pour fluctuation 
des cours et pour hausse des prix 
pour 28000 000 de francs. 

jnmnoonsen ee décidé de Proposer à 
l'assemblée d'apurer perte par 
prélèvement sur lea réserves et de 
















t à 3685 milliards de 
deutschemarks. — (A.F.P.J 







© En Grande-Bretagne, les 
réserves officielles on tatteint en L'augmentation . loges or ne ps distribuer Ex dividende au 





des 
mars le niveau record de 9 610 mir été fixée à 6,5 % pour La perte s'explique par Une sous- 


GROUPE CARREFOUR 





lions de dollars (48 a rappelé lundi 4 avril, au micro activité tn te AU COUTS 

francs). Le précédent record | de RTL, M Ja és BATTrOt, . de T'esercioe slnal que par wa niveau 
es ot en 

7 280 millions de dollars av: secrétaire d'Etat ogemen Es COMPTES CONSOLIDES le prie Lars LAC RAT 






fie enregisiré en novembre 17. De saurait donc y 
mars 1! ces réserves s'éle-| prise 

valent à 5900 millions de dol-| votre envisage Œ'aller 
lars. Le bon résultat du mois| plus 

dernier (plus 1830 millions) pro-| préfecture et le contrôle 
vient à la fols des emprunts M. 
internationaux de la Grande- 
Bretagne et de l'afflux de ca-| du 
pltaux. ac . 


UN OURS 
. PARIS-TEHERAN. 


REY ES 07 TEE 
UNIBET DT VENDRE ; (Dee) 





La 
d'exploitation se situe au premier 
semestre, et le 


Depuis le début de l'année 197 
le carnet de commandes se regaruit 


&: l'on compare les résultats des 
sociétés consolidée dans Le 















.. COMPTOR 
9,3 millions de francs. LYON-ALEMAND - LOUYOT 
nouvel US en en on à — 

© G1r0rS Investments, qui 
Rambouillet e SÉ-MOE (Gen. 








29 Juin 1977. 
résultat net de l'exercice 1976 


Ces nouvelles fMales ont supporté 
les frais de lancement da six nou- 
x 







(PubHoitd) 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES FAUX 


(SO.N.E.D.E.) 








1976: ceci n'inelut pas les frais 
de lancement considérés des 










enfin de convoquer l'assemblée géné- 
rale extraordinaire des obligataires de 
l'emprunt 7 % 1971 A aura à sta- 
tuer sur leg statutores 
rendues nécessaires par le transfert 
de l'activité bancaire, 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 






ALIMENTATION EN EAU POTABLE DE LA ZONE INDUSTRIELLE DE GABES 
Lot 1 : Eénie Civil da Réservoir W'Arrivée : 2 X 10.000 m3 


La Société Nationale d'Exploitation et de Dis- 
tribution des Eaux (SO. NE.D.E.) lance un appel 
d'offres pour la construction de deux réservoirs de 
10.000 m3 constituant le Lot n° 1 d’un ensemble de 
fournitures et travaux destinés à l'alimentation en 
eau de la zone industrielle de Gabès. 










COGIFI 


COMPAGNIE D'INVESTISSEMENTS 
FRANÇAIS IMMOBILIERS 














tlssement, s'est réuni le 31 mars 1977 
afin d'arrête: les comptes de l'exer- 
cice clos Le 31 décembre 1916. 

Le patrimoine de la société n'a 
subi aucun changement depuis 1975. 
A comprend 2986 mppartements et 
210 maisons individuelles, des locaux 
commerclaux et des bureaux repré. 
sentant respectirement 4218 mètres 
carrés et 20251 môtres carrés La to- 
talité des bureaux et plus de 70% 
des iromeubiss d'habitation ot des 
locaux ae ercleux sont situés à 












Le bénéfice provenant de l'exploi- 
tation est de 10923000 F, en aug- 
mentatton do 6% sur celut de 1978 

Far contre, Les plus-values Dettes & 
long terme, qui viennent s'ajouter à 
ce bénéfice d'exploitation. , ne s'élé- 
vent qu'à 2680000 F. contre 
6355000 F en 1975. 

Le bénéfice net comptable de 
l'exercice s'élève ainsi à 14804000 F, 
sers 16655000 F en 1975 


La date limite de remise des offres et d'ouverture 
ds plis est fixée au vendredi 17 juin 1977 à 11 heures. 











Les dossiers d'appel d'offres peuvent être retirés 
du service Marché de la SO.N.E-D.E. - 23, rue 
Jawaber-Lel-Nehru, Montfleury, TUNIS - contre 
paiement de 20 Dinars tunisiens. 



















SOCIÉTÉ ANONYME D'ÉCONOMIE MIXTE D’ 

ET DE RÉNOVATION DE L'ILOT LAHIRE SAEMARTANIRD 
Cession des droits de construire de bâtiments à usage 
d'habitation (10 et 12 étages) 

Place Nationale à Paris (13°) 


20.000 m2 de plancher hors œuvre 
Pouvant être réalisé en une ou plusieurs tranches 
ECRIRE - NE PAS TÉLÉPHONER 


SA-E.MAR.-LAHIRE 
4, place Saint-Thomas-d'Aquin 75007 PARIS 






Le IL d'administration à fixé 
la date ds l'assemblée générale ordi- 
Daîre annuelle au 3 juin 1977. I pro- 
posera la distribution d'un dividende 
de 10435 F Dar action, représentent 
Le re ra en contre 9,75 

en! = 
RNCS mL 




















Een pasrve GREC tuer 
dans l’augnen 

régulière, du Émidsnne, « mt 

ne vè MP (38 F avoir fiscal 

Le report à nouvrau du solde au 

d'up montant supérieur à 

la société 

























* la Banque de France et des établisse- 





CHARBONNAGES DE FRANCE 
GHARBONNAGES DE FRANCE 10,50 % 1975 


Mise en paiement du coupon numéro 2 


une retenus à a source donnant 
droit à un avoir fiscal de 10.50 F 
{montant global 105 F). En cas d'ap- 
tion pour le régime au prélèvement 
d'impôt forfaitaire. le complément 
de prélévement libératoire sera de 
15.74 F, soït un net de 7876 F 


CHARBONNAGES DE FRANCE OBLIGATIONS 5 % 1962 


Mise en paiement du coupon numéro 15 


Ja source donnant droit à un avoir 
fiscal de 0.20 F (montant global 


un net de 6.30 P. 


1962 appartenont à In série À 


sains! qu'aux guichets de la Banque 
de France et des tablissements ban- 
caires désignés ci-après : 

lyonnais, Société générale. 
Banque natinnale de Paris, Banque 
de Paris et der Pays-Bas, Crédit du 
Nord, Crédit commercial de France, 
Crédit industriel et commercial et 
banques affiliées, Société générale 
alsacienne de banque, Société maer- 
selllaise de crèd:t, Banque de l'Unton 
européenne Banque de l’Indochine 
et de Suez. Causse centrale des Dban- 
ques populaires et toutes les Ban- 
Ques populaires de France, Société 
Centrale de banque. 


Le conseil d'administration s'est 
réuni le 30 mers pour prendre 
connaissance des résultets de l’exer- 
cice 1976 et en arrêter les comptes. 

TD a constaté que l'exploitation 
avait été généralement satisfaisante 
au cours de l'année passée, les inoc- 
cupations de locaux et le montant 
des impayés. notamment, demeurant 
à des niveaux trés faibles, 

Après des amortisgements normaux 


Hon de francs, 1 d'explol. 
(on le compte d'explol- 
tation fait epparaïtre un résultat 
positif de 25.4 millions de francs, en 
augmentation de 853. 

Compte tenu, d'une part de plus- 
values sur cession d'une partte de 
l'tameuble de Mécon, d'autre part 
de la constitution d'une provision 
pour risques de 0,5 million de francs, 
le bénéfice net s'établit à 2648 mil- 
Lons de francs, en beusse de 135%. 


se er dans des conditions tout 
à fait satisfaisantes, 





CAÏSE NAHONALE 
DE L'ÉNERGIE 


GAZ DE FRANCE 
Obligations 6,50 % 1968 

Les intérêts courus du 25 avril 1978 
au 24 avril 1977sur les obligations 
Gaz de France 6,50 % 1968 seront 
payables à partir du 25 avril 1977 à 
raison de 29.25 P par titre de 500 P 
nominal, contre détachement du 
coupon n° 9 ou estampillage du cer- 
tiflcat nominatif, api une retenue 
à la source donnant drajt à un avoir 
fiscal de 5,25 F {montant global : 
32.50 F). En cas d'option pour le 
régums du prélèvement d'impôt for- 
faitaire, le complément de prélève- 
ment Ubératoire sera de 4,87 F. solt 
un net de 2438 F. 

Tl est rappelé que les titres de la 
série désignée par la lettre + À » 
son! remboursables , depuis le 


GAZ DE FRANCE 
Obligations 8,50 % avril 1971 


Les intérêts courus du 23 avril 1978 
au 22 avril 1977 sur les obligations 
Gaz de France 8,50 % avril 1971 
seront payables à partir du 
23 avril 1977 à ralson de 38,25 F par 
titre de 500 F nominal, contre déta- 
chement du coupon n° 6 où estam- 
pillage du certificat nominatif, 
après une retenue à ln source don- 
nant droit à un avoir fiscal de 
En es d'opion pour le régime Qu 

'optlon pour le lu 
prélèvement d'impôt forfaitaire, le 
complément de prélèvement lbéra- 
ge rs de 6.37 ,F, solt un net de 


Le paiement des coupons et le rem- 
boursement des titres sont effec- 


ces et tt à G 
ons). la Caisse 

Bationale de l'Énergie. à Paris, 17, rue 

Caumartin, alnai qu'aux guichets de 


ments bancaires désignés ci-Rprès : 

Crédit lyonnals, Socièté générale, 
Banque nationale de Paris, Banque 
de Paris et des Pays-Bas, Crédit du 
Nord, Crédit commercial de France, 
Crédit industriel et commercial et 
banques affiliées, Soclété générale 
alsacienne de baoqus. Société mar- 
æelllaise de crédit, Benque de l'Union 
européenne .Banque de l'Indochlne et 
de Suez, Caisse centrale 





ÉTABLISSEMENTS 
ALFRED HERUCQ ET FUS 


Les comptes de l'exercice 1916 
font ressortir un bénéfice net de 
22163244 F contre 18810909 F pour 
1975, nprés amortissments et rede- 





































La Sanque nationale de Paris 
a lnsuguré le 4 avril l'agence 
de Vancouver (Colomble-Britan- 
nique) de ea fillale, la BNP. 


Canada Inc. 


Nouveau malilon de son réseau 
Canadien, qui compte déjà les 
sièges de Montrésl, Québec et 
Toronto, cette agance renforcera 
la présence du B.N.P, 
sur le continent 1 américain 
(U.S. A, Canada), ainsi que sur 
le pourtour de l'océan Pacifique. 





Dans eu séance du 23 mars 1977, 
ds consell d'administration du 
Comptoir des entrepreneurs à arräté 
les comptes de l'exercice 1976. 
Après dotation des comptes d'amor. 
tissement et de provisions, ls bêné. 
fice net après lmpôt s'élève À 
15 183 000 francs 


chaque action à 10,80 F, dont 3,60 F 
d'impôt payé au Trésor (avoir fis- 
cal}, soit un dividende distribué de 
7.20 F contre 6,80 F l'an dernier. 





BANQUE DE NEUFLZE 
SCHLUMBERGER, MALLET 


11 
lise 370623390518 F 
3157 570 020,84 F au 31 décembre 1975. 


Le bénéfice net s'élève 


U sera proposé à l'assemblée géné. 
rale ordinaire de porter 111110.F à 
la réserve légale, 2233482528 F à 
la réserve de plus-values à long 
terme et 4 000 F à la réserve com- 
plémentaire et de distribuer un re- 
venu global par action de 13,50 F 
contre 12,75 F en 1975. 4 





SOGÉTÉ FRANCO-BRGE 
DE MATÉRIEL 
DE CHEMINS DE FER 





Les copies de l'exercica 1976, 
après 16 287 F d'amortissements, 
24 800 000 F de provision, 5168054 F 
d'impôt, se soldent par 1m bénéflce 
net de 5348768 F contre 3 374 215 F 
pour l'exercice précédent. 

1 sera proposé & l'assemblée Eé- 
nérale annuelle du 1er juin 1972 in 

bution d'un dividende net da 
268 F par action (avoir fiscal 
133 PF) contre 2,50 F et 1.25 F pour 
l'exercice 1975. 


La sous-activité en matériel € mar- 
chandises» entraînant une diminu- 
tion des ventes en 1977 n'influen- 
cera pas le bénéfice net, en 
partie à l'exécution d'importantes 
commandes de voitures pour la 
S-N.C-F. et la RAT.P. 





PARCOR 


Le conseil d'aëministration & ar- 
rêté au cours de sa séancs qu 11 mars 
les comptes de l'exercice 1976. 

Le bénéfice net comptable COns0- 
ldé s'est élevé à 27 000 F, dont 
10276000 F de plus-values nettes 

Le bénéfice réel consolidé a at- 
telnt 18798000 F. soit 46,31 F par 
action, ce qui représente une pro- 
gréssion de 145 % par rapport aux 
12/15° du chiffre comparable de 
l'exercice précédent. qui avait porté 
sur une durée de quinze mols. Cette 
progression est à rapprocher de celle 
du chiffre d'affaires consoltdé, qui 
a es de 11.% à structure compa- 


Le consell a décidé de proposer à 
l'assemblée de flxer le montant du 
revenu global par action à 28,50 F, 
dont 19 F de dividende net et 9,50 F 
d'impôt, déjà payé au Trésor, contre 
27 F au titre de l'exercice ge 
dent, solt une majoration de 5,5 %. 





INTERNATIONAL ENERGY BANK 
: LIMITED 


M. Gordon P. Ahalt vient d'êwe 
Pormmé + President and Chjef Exe- 
sutive Officer » de l’Internstional 
Energy Bank; 1 Drondra ses {OnC- 
tions le 18 avril 1977 


M. Ahalt succède à M, V.R.B. Notd- 





è 

la Chase Manbattan Bank où l 

était « senior vicé-president » re 

ponsable de la divinion € et 
financement de projets ». 

L'Internationat Energy Bank 

créée en nas Londres, à POUr 
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Cours | Dernier! 


LES MARCHÉS FINANCIERS 











Cours 
VALEURS |récéd| cours | VALEURS préc} ours | 












Soutre Reumiés..| 114 50] 119 |Geraert. 
: ul Glx: 










PARIS LONDRES NEW-YORK ee LR LD es RARE 
lus résistant Brusque rechute Thann « : Srace and Co 5 
Calme et irrégulier né sente ve dep pe) Le, trés ne, ru rmlssement des -[üfrer SmD. | 91 1 nc Merle | 147 39) 10 





Début de semasne particulière | Cependant, les industrielles et tes | end à Wall Street n'a pos eu de 
ment calme lundi à la Bourse de péuroles cédent encore de 1 à 3\ suite, Une brutale rechute g'est 






18 40 
La Banque natlona] 48 






mrree “| 







MER de lu PF 8 augure | ne de Par, j j points. Reprise des fonde d'Elat | produit lundi, qui a fait balcser 410 
ho eener| | fn en es) PE oi de nets, fontaes| Slbliue de mines der Fes de diminen ae 1e Ë 

. le comn'ément | Croer AS Miiale, la D Ke avec une légère prédominence de | OR touverture) (dollars: : 168 85 contre 150 50 Popuis a Pn ou pr Ives: ÉS. Afiumettes |. || 
x: sera dei 3 

















hausses. En progrès de 025 % à 


l'ouverture, l'indicateur instan- 8 40 HORS COTE 







Dar ser 14 Sureau mador de son os te 


= La pression des ventes ue s'est 
€LOTURE | COURS | :outetols pas maccentuée, mala les 
44 54 acheteurs se sont falts plus rares. |: 



















































qu'une majonté de baissé gtaient 
relevées aux élablhissemégts de 
crédrt. Ailleurs. gains et pertes se 
sont, à neu de Chose près, féquili- 
brés arec des écarte peu 1mpOr- r 
tants. “West Driefontoln . 


: | canadien. qui ce Det, | : , VALEUR: 5 aa : séssenss Ë 4 
| | és mn ane, re re qe gone l MU | 44 | 56 | Etéemeont Pons dur 108 À fente mers. | 75 | 2 Jéaiägo [20 lan | 
NS 5 % 1962! | 12 "présence gages Penfome, Particulirement malmenées lors Fons Sue 189 vlemm, érautées. | ÿ RE ERTE ES 
15 ll r le continent Adam ge la semaine passée, les valeurs |matem3v2%... MS) MTS | SU Céch, 427 Sont pervenues [286 
ee Four de lors ET de la construction électrique one British Petroleum. : ! 784 À progresser et 3 oS reproduit 
aile été assez bien Orientéeg landis | sel, ° es 12 À l'oneine de ce re 


2 cette fois par l'augmentation en 
Mie | mars du coût des matlôres pre 
215 


Tes, 
16 3-4 } tembre 1954 














































































Les arances Les plus sensibles| {*) En livres. ! sement Rue Prost Bai de inc || 
ont été enregistrées por Saulnes | | ice des prix de gros, qui doit être 
DES FN (+ 4 %), Mouliner (+ 4 %jJ. NOUVELLES DES SOCIÈTES publié jeudi prochain. 
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dans les cours. Elles sont corrigées dès le lentemain uaus La première édition. 
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Chez os 


© A.C-F.A.I. (assoclftion cultu- 
relle franco-allemande pour la 
jeunesse) : séjours libres et sé- 
Jours linguistiques Allemagne 
fédérale (à Berlin, Lubeck, 
Husum et en Sarre), de juillet à 
septembre. Prix : de 1554 à 
1589 F pour trois semalnes, tout 
compris. Egalement échanges 
inter-familiaux (1448 à 606 F). 


x 204, rue de la Croiz-Nivert, 
75015 Paris. Tél: 5391-30-51. 


© Association lingwustique et 
culturelle franco - britunrique 
(ALCF-B.) : séjours libres et 
séjours linguistiques en Grande- 
Bretagne (région de Londres et 
Taunton en juillet-août, Bognor 
et Plymouth en juillet) et en 
Ecosse (Edimbourg). Prix : de 


1500 à 1 850 F pour trols semaines, 
tout 

* 11, Tue de l'Aubette, Domaine 
de la Vallée, F8200 ÆMantes-le- 
Ville. Tél: 477-59-28. : 


@ Aubert et Ermtissé : séjours 
Jinguistiques et séjours libres de 
quatre semaines dans une famille 


‘ américaine pour les Jeunes de 


treize à dix-huit ans. Prix : 2260 
à 2600 F, voyage compris. 

k 17, Tue de Jérusalem, 
37000 Tours. Ti, : (47) 05-77-56, 


@ BIL-D. (Bureau internatio- 
nel de liaison et de documen- 
tation) : séjours en hôte payant 
en Allemagne ou rencontres 
franco-allemandes pour les jeunes 
de plus de quatorze ans. Prix : 
de 1690 À 1820 F. 

* 50, r. de Laborde, 75008 Paris. 
TA : 3587-25-50. 


8 C.C.C-S. (Centre de coopé- 
ration culturelle et sociale) : 
séjours libres en Grande-Bre- 
tagne (1480 F) et séjours ln- 
guistiques en Grande-Bretagne, 
Allemagne et Espagne (de 1550 
à 1950 F pour quatre semaines). 


k 265, rue Notre-Dame-des- 
Victoires, 75002 Paris, Tél : 261- 
53-84. 








découvrant le pays et ses habitants : 


tel est le double 


S° perfectionner en anglais, allemand où espagnol. tout en 


avantage des séjours Unguistiques Mails - quelle: formule 
adopter? Hébergement en famille avec ou sans cours de langues, 
avec ou sans programme d'excursions, ou bien simple échange ? 
Nombreux sont les organismes qui offrent divers types de séjours. 
Lequel choisir? Comment éviter certaines mésaventures — 
présence d'autres hôtes payants dans Ja famille d'accueil, enfant 
UHvré à lui-même et condamné aux sandwichés parcs que la 
maitresse de maison travaille à l'extérieur ot ne rentre pas à 
midi, suppression de certaines excursions figurant pourtant sur 
la brochure, ou supplément réclamé à la fin du séjour — et 
discerner celui qui offre les meilleures garanties de sérieux : 
sélection des familles, encadrement, présence d'un responsable 
sur place? La plupart des organismes proposent des « séjours 
linguistiques » (hébergement dens ane faille, cours Le matin et 
programme d'activités — excursions, sport — l'après-midi) ou des 
«séjours libres» (en famille, sans cours ni activités), qui évitent 
la fréquentation d'autres Français et obligent donc à parler ia 
langue du pays. Certaines pratiquent l'échange, la famille fran- 
çalse s'engageaut à accueillir elle aussi un jeune étranger... 





© Centre d'échenges interna- 
tionauz : séjours Hnguistiques en 
Grande-Bretagne, Ecosse (Edim- 
bourg) et Allemagne. Prix : de 
L685 à 1770 F pour trois semaines. 
Séjours pour étudiants ayant 
suivi au minimum mme anués 


d'enseignement : supérieur 
dix-huit à vingt-cinq ans), avec 


conrs en Autriche (université de 
Vienne) et en Espagne (univer- 


sités de Madrid et de Sala- . 


manque) en juillet-août. Héber- 
gement en foyer üuniveraitatre, 
Prix : de-1700 à 1900 F pour 
un mois Même séjour en Italie 
‘(université de Pérouse) avec 


hébergement dans des familles : 
800 F,-voyage non compris. 

: *k 21, rue Béranger, 75008 Paris. 
TéL': 887-20-94. #7 


-. @ Club des Quatre-Vents + 


magne, 

(Grande - Bretagne, . Espagne) à 
1899 R'Grlandé du Sud) pour 
trois semaines. séjours d'un mois 


aux Etats-Unis (de 8780 à 4 080 F) 


et au Mexique (4490 PF). Cet 
organisme pratique aussi . les 
échanges familiaux individuels : 
2185 F pour les frais de dossier, 
plus frais de voyage. 5 

* 10, rus es Morronniers, 9002 
Luon. Tél. (78) 37-25-69 et 1, rue 
Gozin, 75000 Paris. Ték 329-60-20. 


© Contacts. Eurovac : eëjous 
libres (995 F.Ia première semaine 
Si 09 File semaines Hivante) 
et séjours linguistiques (de 1932 
à 2162 © pouï trois semaines) 
en, Grande-Bretagne ‘et .’Alle- 


temporaires eu Grande-Bretagne, 
Séjours aux Etats-Unis : de 2650 
à 3750 F pour quatre semaines. 

. X 55, rue Nationale, 3700 Tours. 
Tél (47) 20-20-57. 


© Cab culturel et linguistique : 
RD Nr ms 


sethaines, 

en ‘Grande-Bretagne, Beosse:. 
Irlande Séjours linguistiques aux 
Etats-Unis : de 8740 F pour un 
mois, voyage compris, Cet 0rga- 
nisme pratique aussi les échanges 


familiaux (25 F pour frais de . 


dossier plus le ‘voyage). 


% 61 b& Ponixtoustl, 1072 Pa- 
is Tél: A9-TE-08. 


e.Livus français de .V'enset- 
gnement et de l'éducation perma- 
rente : séjours linguistiques en 
Grande-Bretagne,. Irlande, Alle 
magne, Espagne. Prix : de 1444 à 
1896 F pour trois semaines. Un 
mois aux Etats-Unis : 9519 à 
4560 F. Séjours linguistiques en 
RDA et en URSS. avéc héber- 
-æement en maison de jeunes ou 
en cité universitaire :. de 1448 à 
22%5 F pour trois.semaines. 
Séjours libres. en  Graude-Bre- 
tagné: (1326 .F) et en ‘Allemagne 
CG S4S 

k 7, bouteoard Saint - Denis, 


75141 Paris Codes 03. TEL :277-. 
1-40. Ne 








Langues 
de 
chez nous 


ALSACIEN 
RENCONTRES ALSACIENNES 
D'ÉTÉ 

A Barr (Bas-Rhin), du 1% au 
4 septembre. Exposés et débata sur 
des problèmes politiques et culturels 
alsaciens {l'édition et son avenir en 
Alsace, un nouveau projet éducatif 
pour l'Alsace et la Lorraine), soirées 
musicales, projections de diapositl- 
ves, activités sportives Une partla 
des exposés a lieu en français, et les 
débats sont bilingues. 

* Renseignements et Inscriptions : 
cercle René-Schickelé, 51, rue Ober- 
fin, 67000 Strasbourg. Tél. : (88) 
36-48-30. (Mardi après-midi et mer- 
credi matin.) 


BASQUE 
UNIVERSITÉ BASQUE D'ÉTÉ 

Axée sur la recherche univers 
taire, elle aura pour objectif de jeter 
les fondements de l'université basque 
de demain. Ê , 

* Pour ,tous renseignements, 
s'adresser, à partir du 2 mel, à Îkas, 
15, rue du Port-Nauf, 64100 Bayonne. 

él. : (60) 25-64-26. 


BRETON 
UNIVERSITÉ BRETONNE D'ÉTÉ 
Axée sur les problèmes économi- 
ques, politiques et culturels de la 
Bretagne, elle aura lieu durant une 
semaine, en septembre. 
* Pour tous renseignements, 
s'adresser à Bieun-Breg, 5, rue Fran- 
cis-James, 29200 Brest. 


COURS D'INITIATION 
A LA LANGUE BRETONNE 
Organisé par le Centre de forma- 
tion continue de l'université de 
Haute-Bratagne (Rennes-IN, du 4 au 
8 juillet Huit heures d'enselgne- 
ment par Jour. Travall en laboratoire 
de langues. Prix : 250 francs (possi- 
bilité d'hébergement en cité universt- 
taire). 
* Renseignements ef inscriptions 


au secrétariat de la lormation conti- Prix 250 francs, comprenant cours Corse, Balaÿne, Castagniccin, Tai 


mue, evenue Gaston-Berger, 35043 
Rennes-Villejean. Tél. : (89) 58-09-40. 


L'ASSOCIATION AR-FALZ 
Organise, du 28 août au 3 septem- 
bre, à Saint-Jean-Bravelay (Mor- 
bihan), une semaine de stage axé 
Sur la pédagogie. Les trois premiers 
jours seront destinés à ceux qui par- 


lent la langue bretonne, {e reste du’ 


stage étant bilingue. Apprentissage 
du breton, chants, denses, activités 
Pour les enfants, moritages audio- 
visuels sur divers thèmes (nature, 
remembrement) sont quelques-unes 
des activités proposées aux stagiaires, 
Prix : 30 francs pour l'inscription, 
Hébergement-nourriture : 25 francs 
par jour pour les adultes ; 15 francs 
Pour les jeunes non eslarlés : 
12 francs pour les enfants. 

% Renseïgnements et inscriptions : 
Ar-Faiz Run Avel, 29210 Plourin-Mor- 
aix, Tél. : (99) 88-21-73 (avant le 
25 Julliet). 


L'ASSOCIATION KEN DAL'CH 
Organise à Quistinic (Morbihan) ua 
stage de breton (dialecte vannetais), 
du 22 août eu 5 septembre : Inflation 
(du 29 août au 5 septembre) et per- 
fectfonnement (du au 28 août. 


‘et hébergement. 


* Ken Dalch, secrétarlat Le Pradi- 

Tredion, Even. 
CATALAN . 

UNIVERSITÉ CATALANE D'ÉTÉ 

A Prades, du ‘18 au 28 août. Ou- 
verte à tous, elle comportera une 
vingtaine de sections : langue cata- 
ane. (cours audio-visuels. d'initiation 
et de perfectionnement). littérature, 
‘drait, histoire, philosophie, sciences 
exactes, théâtre, cinéma, expression 
corporelle, muslcale, étude des pro- 
blèmes catalana. Des échanges avec 
diverses minorités ethniques fran- 
çalses (Bretons, Corses, Basques) 
eont prévus. Participation : 100 francs, 
compranant les cours et les activités 
{un spectacle tous les soirs, excur- 


sions). Hébergement et repas en sup- : 


plément : 95 francs par Jour. . 
* Renselgnements et Inscriptions 
au Groupe roussilionnas ‘d'études 
catalanes (GREC), B.P. .10008, 66010 
Perpignan. Tél. : (68) 36-05-47 ou 


34-09-53. 
CORSE : 
UNIVERSITÉ D'ÉTÉ EN CORSE 
Elle aura fieu du:.31 juillet au 
13 août, à Corte, mals aussi /dans 
diverses régions de: Corse {Cap- 


lano, Zicavo, -Bastelica et Sartäne). 
Elle aura pour thème : « La création 
et ta créativité comme éléments de 
résistance au colonfallsgme culturel ». 
Les participants pourront y décou- 
vrir des réalisations audito-viauslles, 
des. créations littéraires. et. des pro- 
ductions du cinéma’ anticalonialiste 
mondial (films venant du Canada, du 
Ch}. Travaux linguistiques éur. la 
langue corse appliquée aux techni- 
ques modemes (l'automobile, l'élec- 
tronlique : .solrées-spectacies. 
* Reossignements et Inscriptions : 

Association Det Naziunale, 32 bis, 
cours Paoli, 0 Corte (Corse). 


FLAMAND 
UNIVERSITÉ FLAMANDE D'ÉTÉ 


Du 2 au 4 septembre, ‘à Hazebrouck . 


(Nord). Elle. est ouverte à tous et 
a pour objectif de créer un Ileu d'in- 
formation, de, réflexion et de discus- 
slon sur {es problèmas qui 6e posent 
en pays flamand. Problèmes écono- 
miques (l'emploï), sociaux (niveau de 
vie, équipements hospitaliers et spor- 
Gifs), administratifs (les communes), 
sociologiques (exode de .ia.popuis- 
tion} écologiques (pollution). Racher- 
che Jinguistique, animations musi- 
cales, théâtre, : 

* Renssignements e ‘Inécriptions 


auprès’ de M: Jean-Pierre” Allassery, 
Le Briarda-Wald, les Cinq-Rues, 69190 
Hezabrouck. Tél. .:.(20) 41-09-36. 


-  ‘ -' : OCCITAN ° : 
UNIVERSITÉ. OCCITANE : D'ÉTÉ 
Du 90 août au & septembre, à Mar- 
mHhat (Puy-de-Dôme). Cours .d'ocol- 
tan, atellers-et rencontres autour da 
différents thèmes-: concept dé culture 


per rapport aux institutions françar : 


265, : concept: de culture . pour Îles 
ethnologues, concept de cuiture 
occitans. Musique, La femme en occi- 
tanie, rôte de.l'émigration., Prix : 
180 francs. Possibilité da venir seule- 
ment . durant la week-end 4 sep- 
tembre) : 70 francs. : : -: 

* Renseignements ét. Inscriptions 
à l'institut d'études occltanes (I.E.O.}, 
11 -bis, rue de le Concorde, 


31000 Toulouse. Tél. : (61) 62-70-72. . 


ÉCOLE OCCITANE-D'ÉTÉ : . 
Dù 21 au'27 eoût, à.Vileneuve-eur- 
Lot (Lot-et-Garonne). Initiation .& l'oc- 


citan (langue occitane, histoire, 6co-" 
nome, littérature), chants ét danses, ‘ 


sellers. Pour enfants et “aduites. 


M. Meen Rigouste, 7, rue du Doiteër- 
.Brocq, ‘47000 Agen. Tél.: : (56) 





Parents! Étes-vous à la recherche du cours de 
vacances approprié pour votre enfant ? 


LA FÉDÉRATION SUISSE DES ÉCOLES PRIVÉES 


vous renseignera volontiers 


40, rue des Vollandes, 


CH-L11 Genève 6. 


a "ea 2 AS 57 “ 





SLAIS en ANGLETERRE 













rs 


Documentation en France : 


Stages couçus pour Etudiants, Lycéens et Files 


Oxford Antensive School of Englis} 


emant individualisé, Sérieux et profitable sans contact gotra Français 


t_ sélectionnées 


OISE, 16, rue de Boulainvilliers, 75018 Paria TL 525-84-82 


TOR ÉTUPIANTS VOYAGES CULTURELS, FRANCE VERT. 
. (AFELIERS ARTISANAUX, VOYAGES EN RoLLGTTES ER...) 









VOILE 
DANS LE FINISTÈRE NORD 


Le Centre nautique de Gulsseny 
ë des stages : : 


vacances de printemps et d'été. 
ce DRE tr 
42, rue de la ggiitne, 


«THE DIRECTORY. OF SUMMER 


39BS IN BRITAIN 1977 = 
Guléa d'er in d'été étu- 
ee plots pour 
a. Galles. PUbH6 que Vacation- 
ork, Oxford - 30 F. 





«RMPLOSS D'ETE EN FEANCE » : 
22 F. En vente à 
YAC-JOB, 4 rue d'Alésia 
914 Paris - TÉL : 5889-94: 








-80. 








ÊTE EN ROUERGUE 
Stages d'équitation, 
photo, guitare, tissage, 
écologie, peinture. 
Hébérgement. hôtel, 
dortoir, camping. 


DOMAINE DE LA NAXE 
Tél. (65) 46-41-33 















SCOLAIRES 
UNIVERSITAIRES 
ADULTES 


Angleterre - frionde - ftufe 

ARermagne - Astriche - Espagne 

© Familles «+ Colièges -  Uni- 
versités. : 

© Séjours Equestres. 

9 Stages-de voile. 

© Cours intensifs tous niveoux. 

Anicale Cuituree Internationale 

Aerëm. offic, n° 69021 - 24° ann. 
EEE 






















rtuites, d en tre —_ 
np, te) Bar “els 
6 personnes : one 
rez d'un 


APPRENEZ L'ALLEMARD 
EN AUTRICHE 
Ë Université de Vienne . 
Cours d'allemand per étraugers. 
do 11 sui” au 2 septembre. 1977 
pour débutants et nvancés : 
PLaboratoire d 
Excursions, 








Droits eat TRE 
pour 4 semaines : L600 : 
Lenwiron 474 F}. Prix “ottuitare 
{inscription. cours, chambre) 
€ vemailnes : SA 4460 ten 
1328 PF). it 


Programs détaliié 
WIENER INTERNATIONALE 
HOCESCHULEURSE 
A-1010 Wien, Univeraitht. 


Eté 1977 

Avec des Jeunes d'eutre 
notiondktés (Allemands, Belges,. 
Atotiens, Norvégiens) les élèves 
de la 6“ à la Terminales ont. 
la possibilité d'améliorer leur 
ANGLAIS en ANGLETERRE.avec. 
l'Association 


; CONCORBE 

CG INTERNATIONAL 
PE STUDENT : - 

Centre International de Jeunes 


32, rue Burdeau - 69001 LYON 
Tél 16 el 2e a 















. ANGLETERRE GALLES. ÉCOSSE. 
*  IRLANDE. CORNOUAIELES. 


Jeunes -en 


si Pour les. 12-25 sa Lu 
DIRECTION ANGLETERRE 
Sn AD de ae 


+" baut rendement Hnguistique dans uve--| 
ambiance exclusivement britannique, : 19% 
Options tennis, voile, ‘équitation. Voyages + 
# Nice, Mamellle, Touloutc. Encadrement par 
. Professeurs. ‘Syslement Alémiague, Képagae” 


+ U.S.A Brochures et cassette 

.ECL Les Hauts-de-Provence G 3, 
ou à PARIS, at - 19, avenue 

Nelly BOUSQUET - Tél: ESS 





































families. Formules garantissent 
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FOREIGN STUDY LEAGUE PROPOSE 
ETE 77 : JUILLET-AOÛT (Jéunes et Adultes) ). 


e Séjoursjéumesenfamiléaméricame : 

e SR : Bérkeley et New Vork, 
e Hébergement en résidences : 

North American Student Centres (38 E perious Et 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La Suède 
face 
à la récession 


« La bourgeoisie n’a plus qu'à 
s'asseoir : La table est servie », 
déclarait cet automne, avec plus 
d'impudence encore que d’amer- 
tame, M Olof Pabme au lende- 
main de I défaite électorale des 
sociaux-démocrates suédois après 
quarante-quatre ans ‘le e règne ». 


La prophétie prend tn tour 
iérement ironique su 
mowent où la coalition centriste- 
libérale-conservatrice qui triom- 
pha de M Palme se volt 
contrainte de lancer on rigou- 
eux plan d'austérité. 


Inflation, chômage, déficit du 
commerce extérieur: le < para- 
dis suédois » n'échappe pas à in 
récession qui frappe l'ensemble 
de l'économie européenne. Comble 
d'humiliation, la couronne na- 
tionale a été dévalnée avec 
l'accord des pays membres du 
< serpent ». en même temps que 
les monnaies des parents pauvres 
scandinaves. 


En fait, les soclaax-démocrates 


n'avaient pas laissé à leurs suc- | 


cesseurs nne situation aussi 
enviabie qu'ils se plalsalent à 
l'affirmer. Si Fautomne dernier, 
la Suède connaissait l'an des 
taux de chômage les plus bas 
des pays développés, linfation 
courait déja à 8%, la dette 
extérieure attelgnait 28 milliards 
de couronnes et les exportations 
languissaient. Rançon d'in ni- 
veau de vie prestigieux, es 
converture sociale inégalée 

des hauts salaires, Jes por 
suédois, trop chers, ne trouvaient 
plus preneurs Bientôt, Volvo, 
symbole de la « qualité » natlto- 
nale, réduisalt sa production. En 
Janvier, le jeune ministre dn 
travail, le Ubéral Per Ahlmark, 
l'une des étoiles de la campagne 
électorale de septembre, annon- 
çait 15 milliard de couronnes de 
commandes anticipées de l'Etat 
pour tenter de préserver l'emploi 


Deux mois après, La coalition 
gouvernementale est réduite 
aux méhodes les plus classiques 
de latte contre lx récession : blo- 
cage des prix, majoration de La 
TVA, réduction des dépenses 
publiques. Les Suédois, comme les 
Italiens, les Anglais ou les Fran- 
çais, sont priés de « ne plus vivre 
au-dessus de leurs moyens ». 


Les grandes idées qui firent, en 
partie, le succès électoral de 
lancienne opposition centriste, 
libérale et conservatrice, sont 
envoyées aux oubliettes : Farrêt 
de la construction de centrales 
nucléaires, cher au premier 
ministre centriste, M Fälidin, 
aggraverait le chômage, la dilmi- 
nution des impôts et l'allégement 
des prestations sociales, chevaux 
de bataille des conservateurs, 
crevseraient l'impasse budgétaire 
ou mécontenteraient les syndicats 
à an moment où in reconduction 
des conventions collectives se 
révèle particuliérement épivense. 
Quant aux généreux projets des 
libéraux sur l'égalité devant |" 
ploi et La libéralisation du système 
carcéral, ils font figure de « gad- 
gets» hors de saison daus nne 
telle conjoncture. 


M Palme aurait pourtant tort 
de pavoiser. {l est d'ailleurs trop 
fin politique pour croire vraiment 
que fa crise actuelle est due aux 
seules erreurs de ses successeurs. 
La Suède, peu peuplée et dépour- 
vue de ressources énergétiques, 
me pouvait pas échapper aux 
retombées de la crise du pétrole. 
Les remarquables 
sociales qui ont fait sa notoriète, 
son aide générense au tiers 
monde, se révèlent soudain comme 
des «Inxes » fragiles. Encore 
peut-elle compter sur la maturité 
d'une population disciplinée, tien 
informée et dotée d'un aiga 
des priorités nationales. 


Mais la crise ne pent qu'aggra- 
ver les difficultés d'one coalition 
gouvernementale qui à dà son 
succès à l'hostilité de l'électorat 
envers un parti trop longtemps 
au pouvoir, plutôt qu'à une véri- 
table adhésion à un programme 
hétéroclite. 

(Lire page 3 l'article 
de noîre correspondant 
” ALAIN DEBOVE.) 


La fête des morts 
n'a donné lieu 
à aucun hommage 
à Mao Tse-toung 








Vifs combats au sud du Liban [L'Éhsé et les cmtacts Les ee haussent le vs 


Fondateur : -Hubert Beuve-Méry 


pour le contrôle 
de la frontière israélienne 


Tandis que le président Sadats continue ses entretiens à 
Washington (page 2) et que M. Yasser Arafat séjourne & Moscou 
& la tôte d'une importante délégation (page 32), les combats font 
rage dans le sud du Liban, près de la frontière ‘israélienne, entre 

Ces 


ino-p: 
ique de Taibé, 


localité 

Ces combats pourraient hâter l'épreuve de force entre les 
uitras du « front Ubanais - (conservateurs) et le président Sar- 
kis et risquent d'aboutir à l'internationalisation du conflit. Les 
observateurs de l'ONU indiquent, dans an rapport publié Le lundi 
4 avril, qu'au cours du mois écoulé l'artillerie israglienne a 
ouvert le feu à cinq reprises en direction du Liban, que l'aviation 
de l'Etat hébreu en à violé à onze reprises l'espace aérien et que 
son armée continue d'occuper des positions en territoire lba- 
nais M. Chamoun, en revanche, accuse les fedayin pro-syriens 


de participer aux combats. 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Engagée depuis le 
samedi matin 2 avril la contre- 
offensive des « forces communes » 
(palestino-progressistes) dans le 
Sud du Liban a continué le lundi 
4 avec une rare violence. Le vti- 
lage de Taÿbé, qui avait été pris 
mercredi dernier par les conser- 
vateurs, & fait lundi matin l'objet 
de combats au COrns à corps, 
avant d'être repris par les « forces 
communes ». 

L'objectif de ces dernières est 
de bloquer l'avance des forces de 
droite direction de l'impor- 
tante localité de Hasshaya et 


rout-Aïnata-Bent-Jbeil. L'artille- 
rie des forces de gauche a parti- 
cipé activement à cette contre- 


La contre-attaque des Eh 
progressistes, la première depuis 
le début des hostilités dans le Sud 
du pays, fait suite à l'offensive 
déclenchée par la droite mercredi 
dernier, Cette offensive, lancée 
quarante-buit heures seulement 
après la nomination du nouveau 


diplomaïique 
du mois d’avril 
EST PARU 


Reportage : 


LES PALESTINIENS 
DANS L'ÉTAU 


€ 





Ermenonville, Tenerife. 
Qui est coupable ? 


Past La première enquête sérieuse Sur 
es catastrophes aériennes. 


commandant en chef de l'armée, 
aurait pour objectif essentiel de 


bioquer le processus de normali-" 


sation entamée par le président 
Sarkis. Le chef du Front lba- 
nais (conservateurs), M Cha- 
moun, avait effet brandi la 
mensce d'une nouvelle explosion 
dans le Sud si le président de la 
Répablique procédait au limo- 
geage du général Hanna Said, 
(Intértm.} 


(Lire la suite page 3.) 


Directeur : 


entre le P.L.E. 
et l'ambassade 
américaine 


Les révélations, faites lundi 
S$ avril, par notre confrère 
. James Goldsborough, de l'In- 
ternationai Herald Tribme, 
selon lesquelles M. Giscard 
d'Estoing aurait fait part, sa- 
medi, au secrétaire d'Etat 
américain, M Vance, de son 
« irritation » à propos de l'en- 
tretien que deux fonctionnat- 
res de l'ambassade américaine 
à Paris ont eu à la mi-février 
.avec M. Jean Kanapa, mem- 
bre du bureau politique du 
P.CF. n'ont pas été conjir- 
mées à l'Elysée Cependant, 
comme elles n'ont été démen- 
lies ni du côté jrançuis ni du 
côté américain, 4 est raison- 
nable de les tenir pour avé- 
rées, ce qui explique la prise 
de position de M. Æanapa. 


fLitre la sutle page 2.) 


Les réajustements de la diplomatie indienne 






Jacques Fauvet 
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4%, ŒUE DES ITALIENS 
AM PARIS - CEDEX 69 . 
C.C.P. 4207-28 Paris 
Mélex Paris n° "658NE 
Tél + 246-7223 












CGIT.et CFDT. préparent . 


des äctions 


unitaires 


e F.O. s'inquiète d'un risque 
d’ explosion sociale 


Alors que de nouveaux conflits s’sjoctent à ceux qui ont éclaté, ment 
ou pendant la campagne électorale des numicipales, a C.G.T. et In C.F.D.T. 


lation de mécontentements; de rancœurs (_). Et puis, un beau jour, à l’occa- 
Sion Sin riqoment Ou:d'aA PUR Une MpIonIon:ee prog ie perepnne 


en réalité ne maltrisera. » 


a Ca va buarder, vous allez 
Jte un mo de chêne pour 
Li 
Pantenir leurs trou: ha- 
leine, ef. voilàf » Printemps 
chaud? Printeraps tiède? La 
météoralogie sociale est trés in- 
certaine. Les avis des spécialistes 


Ë 
a 


— et des mtéressés euix-| = a 


sont très partagés. Le « ‘fout- 





New-Delhi se rapproche de. Washington 
-et prend ses distances à l'égard de Moscou. 


Prépeutant Les grandes Hype de sn Pie 


tique, M Morarii 


inde, a déclaré, ES Sur den en manage 
radiodiffusé, que la diplomatie de New-Delhi 
serait fondée sur «un véritable non-aligne- 
ment ». Mme Gandhi se réclamait elle aussi du 
non-alignement, mais, selon la nouvelle équipe . 
au pouvoir, elle se montrait trop 
l'égard de l'URS.S. 1 semble qu'une amélio-. 
ration des relations avec La Chine soit souhaitée 
par le uouveau gouvernement. Une délégation 


New-Dehll — La première initis- 
tive du nouveau ministre des aïfaires 
étrangères, M AB. Vajpayse, a 
été d'assurer les ambassades à New- 
Dehli que son pays restait attaché au 
non-alignement, mals à un « vérite- 
ble » nor-alignement M. Valpayee a 
réitéré, mercredi 80 mars, ces assu- 
rances devant les journalistes, de 
façon à apaiser les appréhensions 
qui s'étalont manlfestées au sein du 
mouvement des pays non alignés, 
dont le bureau de coordination, 
composé des ministres des affaires 
étrangères, se réunit à huis clos à 











conciliante à 


De notre envoyé spécial 
GÉRARD. VIRATELLE 


partir du 6 avril 'dans la ‘capitale 
indienne. = 

Le retour à Un «véritable» non- 
alignement, « {bre de toute attache 
avec tout bloc », est fa seul point de 
politique étrangère figurant dans le 
manifeste du Parti du peuple, domi- 
nant dans la coalition gouvernemen- 
tele La politique extérieure n'a pas 
été abordée par les partis durent la 
campagne électorale, parce que, 
d'une part, l'enjeu était de tout autre 
nature et que, d'autre part, & rap- 
pelé M. Vajpayee, U exkstait à ce 
propos Un « Consensus national » 
entre les forces on présence. Cepan- 
dant, l'arrivée au pouvoir d'une coa- 
lition où les éléments nationalistes, 
au'ils soient socialistes ou de droite, 
sont fortement représentés, et surtout 
la nomination au poste de ministre 
des aflaires étrangères du plus nota- 
bie porte-pargie du nationalisme 


AU JOUR LE JOUR 
Quand on a la santé 


Le dernier exploit de la 
C.IA., qui consiste à diagnos- 
#iquer les troubles vasculaires 
chez Leorid Brejnev grâce 
aux recoupements de données 





bre +3 oi Caritre à Poe de Cine 


New-Delhi veut aussi améliorer les relations 
avec ses voisins du sous-continent Les négo 
ciations avec le Bangladesh sur le partage 
eaux du Gange vont reprendre le 15 ävril 
D'autre part, un émissaire de M. Bhutto, pre- 
Mer nette de Pekiotun à 68e aogueill lundi 

‘ “dans la. capitale indienne. ë 


hindouista amèrient naturefiement à 
s'interroger eur les orientations que 
Pourrait prendre la politique exté- 
reure du nouveau régime. Caile-ci 
devrait s‘infléchir sensiblement dans 
deux domaines, les rapports avec les 
blocs, en partlouller l'Union sovié- 
tique, et ceux avec les pays musul- 
mens. : 

Pour les responsables du Parti du 
peuple comme pour certains abser- 
vateurs, le gouvernement de 
Mme Gandhl continuait de ee récls- 
mer ces dernières années d’une 
politique de non-aljgnement, .mals 
se montra en même temps très 
concillant à l'égard de l'URSS. 
principal fournisseur de matériel mi- 
Htaïre à l'Inde. Certes, New-Delht n'a 
pas eouscrit au projet soviétique de 
pacte de sécurité asiatique, mals Il 
a signé avec Moscou, en 1971, un 
traké d'amitié, de palx et de coopé- 
ration. parfois considéré comme un 
véritable pacte: d'assistance mutuelle 
à Caractère militaire. 


(Lare ln surte page 6.) 


€ LA TRANSITION SOCIALISTE » VUE PAR SC. KOLM 






peut-arriner » u'on entend ici 
où Tésume Un pre = 


& capter des volz syndicales, à 
l'intérieur, à des ro d'influence 


entre des courants vers. Elles 
doivent.aussi tenir compte d'une 
base souvent Des 
manifeste, icl et une fébrili 


- Les tentations politiques 
AE FRrpare nu Et es 





particulière, et parfols maladroite, 

pour le C.G.C. et la D le 
di ge d de + 

rendu au 

chrétiens a raté £on entrés. 


mais 
chez : les are espérait ss 
espère tonjonrs démontrer que 
jnaorté peut s'entendre avec 
les syndicats. 
JEAN-PIERRE DUMONT. 


‘ : (Etre la suite page 28). 








Regarder les choses en face. C'est 
ce qui sera le plus difficile durant 
cette période de tourbillan électors- 
liste. La délense ou la conquête du 
pouvoir: obligent à trier les vérités 
suivant leur efficacità stratégique, à 
farder les idées qui om pris de la 
bouteille, à choisir lea angles lea 
plus flatteurs d'un dossier, etc. Gare 
aux révells ! Surtout pour la gauche 
si elle l'emporte aux prochsines 
législatives. Aller, sans le aecours 
d'un sas, de la littérature d'opposi- 
tion à colle de le gestion peut être 
traumaetisant On s'en rend mieux 
compte 4 la lecturs du livre que 
l'économiste Serge-Christophe Kolm 
vient de publier soue le titre /e Tran- 
sitor socialiste. C'est le deuxièma 
volet d'un triptyque qui, partant du 
Capitalisme contemporain = ira fus 
qu'à ls économie de la -bonne 
société ». Pour des ralsons de cHr- 
constance bien  compréhensibles, 
f'auteur a préféré publier d'ebord 


le deuxième toms qui porte en sous- - 


titre :'« La palhique économique de 
fa gauche». 

La vertu première de 32 rocher- 
che est qu'elle ne part pas, d'abs- 
bactions, müls d'expériences vécues 
toutes chaudes encore. d'émotions : 
Chi, Portugal. Comment ne pas 
retomber dans'{es grreurs qui ont 
Imterrompu tragiquament l'expérience 
d'Allende, et qui ont failll faire 
Capoter là «révolution des œillets »7 
Ou temps de l'alternance, il ne. ce 


‘passait pes deux’ ans avant que’ la 


ÿeuche française parde le: pouvoir 
Ou fasse une poillique de droite. 


‘Comment éviter le retour de ces 
.-cycilus ? Ni périr ni trahir. Quehee- 


recettes ? 

Lancinantes questions qui doivent 
remuer les sangs des responsables 
de l'opposition à mesure qu'appro- 
chent les échéances. 


‘ PIERRE DROURL 
{Lire la suite page 29.) 
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ASIE 


La Corée du Sud, démocratie très musclée. 


ministre dresse: i Jr t des forces des Etats Unis 
j: t t de Ia balance commerciale, M. François Ceyrac, président du C.N.P.F. ricain de retrai : 
mHbts du Plan Wet ‘Corée du Bud, vient d actuellement fortement déficitaire snomes pass la série sen dou nous ce tu ges le pers Le: done 27 pars, 

î visite ï k de Séoul Accom LÉ une égation  çons la pu on, spéci: , ois mille rganisé 
pee set Pc nor en d'hommes d'affabens M Nom Duk Woo a la situation économique de la Corée du Sud manifestation soul pour marquer leur hos- 
nistre, M. Raymond Barre, des perspectives visité plusieurs usines françaises et rencontré et les répercussions politiques du plan amé- üli ce pro 


L. — La coûteuse relève des Américains IL — Le culte du président Park 


Tongtu _ succession time Pour M. Kim Kyung Won, Séoul — En Corée du Sud pas moins fait parvenir récem- régime ant surtout peur de se 
bars, bte: à ete étroite Ra ie troupes amérie conseiller de M. Park pour les| comme dans la pps des pays en . lettre au président Houver seuls labs au pv 
de vitrines de tailleurs pré- caines en Corée (quarant: et un affaires internationales, «ancien » jque m'a ÿ crosses fait bon ju l'o ition, l'argument du pas l' ton pour Ti Ë 
tant vestes bariolées et feutres mille hommes) dépensent près de de Harvard, où il fut élève de re aves er Eu M. Car- pouvoir : En lequel la menace d'exercer ouvertement une pres- 
à larges bords, révèle la proxi- 2 million, de dollars pour leurs M Kissinger, « { est impensable ter a certes rappelé, au cours de du Nord légitime la répression est sion réelle sur le régime pour 
mité de La base militaire 4 Carmp- distractions. qu'un conflit en Corée n'implique | :5n entretien du 10 mars avec le sans fondement : « C’est la popu- qu'il modifie son aititude à 
Casey, à une heure de voiture Les GTs du contingent, qui ne pas les grandes puissances. En| ministre sud-coréen des affaires lation du Sud qui a loujours livré l'égard de l'opposition. « Avec le 
at nord de Séoul, sont stationnés restent en Corée que douze mois, réalité, nous ne faisons pas jace| étrangères, qu'il était profondé- les agents communistes infiltrés. crsre, de Park, nous ton 
six mille hommes de la deuxième ne se sentent pas concernés par à un seul ennemi, mais aussi à| ment préoccupé par la question Par Sa répression, le gouverne- observateur américain, nous n'ob- 


anterii États ashington. Mais tentiels l'homme Corée, ment est en train de tuer l'esprit tiendrions que le contraire de 
ein dr 5:00 le ipraues de W des cdvérsatres po qui sont| des dot ae Séoul à de resistance au Nord. Qu'avons- ce que nous souhaitons. » Du côté 


Unis, principal: force terrestre Ceux qui ont fait souche ne sont Ia Chine et l'U.R.S.S. C’est pour- idi & or. Ap- nous à défendre pour Pinstani? coréen. on dit volontiers que les 
eméricame en Corée du Sud.  Euëre enthouslastes L'adminisira- quoi les Etats-Unis doivent parement, la Crainie que la Le police du régime n'a rien à Eats-Unis sont trop engagés en 
































Petite vi garnison, Tong- tion Carter a précisé que le maintenir leur présence ici ». écision américaine de le envier &@ celle d'un pays commu- Corée sur le plan écanomique 
techum ete à une dizaine retrait ne toucherait que les Selon M Kim, la paix dépend du core des GI ne stimule l'op- #iste», nous dit un opposent. pour se montrer très fermes. Le 
de kilomètres de la zone démi- troupes terrestres, l'aviation, dont rapport de forces dans la pénin-| position Incite le régime Park à Quelque peu trrités par l'am- re serons eue cepens 
litarisée qui, à la aauteur du les principales bases sont à Osan  sule et plus précisément de l'idée | agir préventivement et Sans trop Leur du scandale des pots-de-vin Éus Ans dun résume Qui n'a 
trente-huitième parallèle, par- et à Taegu. et la marine devant que le Nord se fait de la réso- LA soucier de la réaction de versés per les services secrets a alniene ee 2 ins 
tage en deux la péninsule Le rester sur place lution de Washington « C’est ashington. coréens à des membres du POmplaisance des Pia Unis 








25 fuin 1950, moins de deux heg- Selon des sources militaires, la moins la quantité des troupes] ‘Triste jour de fête nationale que Congrès, certains Américains re- ré DHneipe de non-ingérence 
res après le déclenchement de réduction des forces américaines œméricaines que la qualité de nos| le = mars cette armée à Séoul ce ennt se Eve Que dans lés affaires d'autrui derrière 
l'offensive nord-coréenne, elle devrait commencer dans le cou- relafions avec Les Etats-Unis, et,| L'anniversaire des manifestations POU pl es me si lequel se retranche tout le monde 

Pan ère unité ? d. d'indépendance de 1919 contre st Jaux de dire que la stobiilé S'féesrd de [a Corée (à commen- 
était sous le feu des batteries rant de l'année. La première unité par conséquent, l'ejfet de dissuz- l'occupant japonais é intérieure est nécessaire à la Ce Dar ja France ou le Vatican) 
communistes. Défendant 1a vallée à partir serait le 38 Let sion qui en découle, qui importe| Line nouvelle vague de répres- C7OIsSance économique. fres-ce ne peut en tout cas que renforcer 
Pochan et le «coulotr» Chowan, d'artillerie, dont le commande- Le plus », dit-1l sion. pas en 1973, onnée a ue la tendance de M Park à pour- 
les deux voies traditionnelles ment est à Osan, au sud de Séoul, de développer son autono- de l'opposition — celles qui ne “iants meniestolent, ge e se suivre son exercice solitaire du 
d'invasion, la deuxième division et qui a la responsabilité des ST es per 1ano£ sont pas déjà en prison — étaient € press à at ds é0S Pouvoir. Il 2 ces dernières années 
d'infanterie se trouverait auto- missiles Nike-Hercules et Hawk. taire, Séoul a gi | étroitement survetllées chez elles, de 16 7 Une plus grande bete Eté tous ceux qui Pouvalent 
matiquement engagée en cas de répartis autour de la capitale Ces 1976 un plan de défense ambl-| et me dousaine de prêtres et de Est pou être sinon des rivaux, du moins 































engins seralent laissés à l' tieus, L'année dernière, les] pasteurs protestants appréhendés. 7Teméltre en cause la sécurité el ES cuiccesseurs éventuels. Depuis 

Shlen que —… Carier m'a fait ‘suis, qui en powide dijà La . le développement », nous & déclaré le Sépart de ML Les Eu Rak l'un 
n. i rames ol L 

que contener, Jors/de son ut ee es pores Done Mais le régime Park semble dirigeait la CLA coréenne. qu 
avec le ministre des affaires Casey ou le 4* Misslle Command, De notre envoyé spécial PHILIPPE PONS sêtre enferré dans 62 politique  gesiste à une valse des chefs des 






de répression. Aujourd'hui. il services secrets. Restant peu de 
étrangères de Séoul, son intention armé de rissiles (erre-terre craint de paraître céder aux pres- temps en poste, ils n'ont pas le 
de réduire progressivement la Honest Jones et Sergeant, qui se sions : sméricaines sl re son loisir de prendre en matn IorEe 
Tésenc taire en Corée trour ange è S : t 2 nisation, ce qui en fac le 
Ed, ee oMeniemens Ris Séoul, à Re Fe Le dépenses nes ont cou an neue Der les critiques pénis pe sscbans jusqu'où l ent contrôle par 13 Maison Bleue Ga 
" 5 4 Ar rAppoi pour s'élever 2j er Sar présidence). 
era La RS ae ce rue le gr pains re Fe milliard de dollars, représen- | le régime avait décidé d'éviter & à Washington. D'un côté la mis ‘Afin d'amacouer la nouvelle 
( Mecs OTÉENLS, les tant 346 % du budget national et | tout prix que ne se renouvellent fin momentanément à la Ensre administration Carter, on prète à 
s'est conten d'annoncer que nucléaires seraient retirées. On 8 % du PNB. Pour la première des incidents comme la lectureà la des hebdomadaires américains, M Park l'intention de modifier 
d'ici cinq ans toutes les forces estime que les Etats-Unis ont dect militaire du Sud cathédrale de Séoul, le 1°’ mars essaye de temporiser avec les dans quelque temps la Constitu- 
américaines terrestres seraient entreposé six cunt quatre-vingt- fois, le budget militaire du Sud a 'ane proclamation deman- dissidents en leur promettant de tion de 1973, qui à institue la 
retirées), l'heure n'est guère à six armes nucléaires de divers dépassé celui du Nord (880 mil-| Gant a démo- leur mener la vie moins dure s'ils concentration du pouvoir dans les 
l'euphorle dans les bars et chez types dans la péninsule. lions de dollars, soit 13 % du| cratie. Cette année, tous les lieux 5e e calment »: de l'autre, Î ains d'un homme pour « res- 
les commerçants de Tongtuchun La déclsion de M. Carter de de culte avalent été étroitement emprisonne pour des vétilles. taurer » la démocratie. En toute 
qui, depuis des années, vivent de procéder à un retrait progress iltaires se chiffreront à L8 mil quadrillés par des policiers en ïl tente surtout de diviser les hypothèse, ] ne pourrait s'agir 
la présence des GT= eBientét, des forces américaines de Corée lard de dollars. Le population Hoppoanon exige cernes chrétiens. Une pare de Ceux-ci que d'un « habillage ». M Park 
on devra fermer, comme les au- n'a pas de quoi surprendre. En Subit directement le fardeau de 


civil 
Mais elle est si du pouvoir qui luf est tout est pré- n'est un homme À partager 
r t par le biais d'une “À parti éentée comme ble Eglise Je PVO. Son passé — aprés 
tres », diÿ un tailleur en mon- 1969 déjà, à Guam, M Richard reed h est surnommé dans la de Corée, per opposition à l’a au- avoir été instituteur il fit carrière 
trant la rangée de magasins à Nixon avait annoncé dans le ca- (axe de défense, perçue sur tous| population le « vice-président ». tre », « inflitrée par le marxisme- dans l'armée japonaise de Mand- 
l'abandor dans la grand-rue : dre de sa « doctrine, qui voulait 1eS Produlis et services (comme la les chrétiens constituent-fls jéninfsme 2. C'est ainsi que chourie — fait de lui un partisan 
conséquence de la première ré- laisser aux Asiatiques le soin de T-V-A.. elle doit apparaître sur les l'Association chrétienne (protes- des solutions autoritaires. 
duction des forces américaines défendre l'Asie, que les troupes factures) eb sur les revenus. En tante), téléguidée la confé- Depuis l'entrée en vigueur de 
en 1970 ( le départ de la %e divi- américaines ne devralent pas res- Dee rt de er TAPpOT- 
sion d'infanterie). ter en Corée plus de clng ans. La (era 583 millions de dollars 


rence des hommes d'affaires chré- ja nouvelle Constitution. le pou- 
avaient Dresde Le jégaines qui le 27 mars une voir a non seulement éliminé 
Tars, Une manifestation contre le départ l'opposition, mais aussi a déve- 
La tenancière d'un bar regarde chute de Salgon a retardé le PrO- L'armée sud-coréenne est par- x des troupes américaines et prévoit joppé un système où chaque 
ses cents quitter l'établissement  cessus : apparemment M Ford n'a fojtement entrainée (trois cent ee un jour de joie le 8 a: Les consigne venue du sommet est 
peu avant le couvre-feu : < Dans pas voulu que s0n pays se dégage mille hommes ont combattu eu elles, un drama- économies . rs pes répércutée à Ia base. Le prési- 
D see dre de anne Rd ER Tue OUUON Vietnam). € 7 nouvo pas de| Carre, CRC ic - Tl en 
ga », e devant le vide. voir de r et son souci de S « béret eontre le ÿ 
On na irouve Gfjà plus à 1e veiller à la protection des droûs verncoden qui appat ent dune | éme, € suiout d'ére membre La réduction des foros améri De 2e vase pas op Jour sans 
Jaire engager comme domestique de l'homme, notamment chez les Lits d'élite stationnée au nord de| © International. et un saines, S blème Eur Jequel con- au rapportent ses paroles comme 
à la base. Et on ne paurra même alliés des Etats-Unis, ont surtout Séoul, et qui à fait campagne au | ISader étudiant, M Cbang RU Es Pie pois de vue des autant de # messages ». Ses por- 
pos vendre lo «baraque». Depuis donné une dimension idéologique “ietnam avec la Tiger Division, “ opposants et des autorités. Tout traits accompagnés d'une de ses 
qu'on parle d'un retrait améri- à la question, la réduction des réputée pour sa manière expédi- 
cain, le prix du terrain à baissé forces américaines pouvant pas- tive de «nettoyer le terrain” (1), 
de 30 % à Tongtuchun « Même ser pour une sanction à l'égard £ 
si les militaires coréens sins- d'un régime pour lequel le respect Comme le reste de l'armée 
lp 










































































































t-il i le monde craint le départ des « pensées + sont dans tous les 

rain, ét denrsonniers À Ms Lie advemeies Qu buiaux des orguniames offitlels 
talent tc1, ca n'est pas avec leur des libertés est loin d'être coréenne, les parachutistes sont 
solde qu'ils nous feront vivre », occupation majeure. équipés de fusils à tir rapide, M-16, 


a made in Korea ». Sont d'autre 

j à & part fabriqués sur place la meajo- 

La cmquième armée du mondes PR. de Anne ice Panibes 

La politique américaine 2 pour mes). En revanche, la Corée du ments individuels, des jeeps, des 
prmeipe, depuis le début des an- Nord gipoer ons force cterne camions et des vedettes rapides, 

nées 70, la souplesse : elle vise (573 apparells) et navale plus im- à 

à éviter tout engagement auto- portante que le Sud Ce déséqui- Le Principal fournisseur de 

matique dans un conflit. La Corée libre est largement compensé par Matériel militaire est évidemment 

demeure le seul pays d'Asie où la présence des escaÿrilles améri- Washington Mais Séoul cherche 


dents. On encre en prison et on L'esprit « yushin >» 







L'étude de l'esprit « yushin » construire le pays ». nous dit l'un 
(l& «e restauration more ») re ces du pape 
ment Jancés veur prison- est le fondement de TS pparemment, cet object St 
niens MPalitiques- qu nu six Sutton, est au programme des en bonne vole de réalisation. Mais 
mois de détention, sont placés Cours d'éducation civique dans les est-ce un progrès pour un peuple 
avec 
un 











écoles primaires. Le « Mouvement qui à une longue histoire et une 
j pour les nouveaux villages {Sue- civilisation encienne et riche, 
tiaires très dures. «ll n'y a pas 7@ul undo), qui à l'origine, avait que d'avoir fait de la liberté 
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les troupes des Etats-Unis se trou-  caines de chasseurs Phantom F-4 à diversifier ses partenaires. L'une Fa cheufrage par des en LL ü Ld es ne de ee ee d'expression un me ? 
vent directement face à l'adver- L'armée sud-coréenne 2, d'autre es plus importantes opérations bèle dans Ten es. Fes at ue Activités sociales, sert ‘Mercredi 30 mars.) 








saire. Depuis :970, Ü n'y à plus part, pris llvralson, en 1973, de fut. en 1975, la vente par la 
de GT sur la ligne de feu : les soisante chasseurs F-5-E, alors France de ns Encre 0e 
premiers postes américains sont qu'apparemment le Nord ne dis- (Corée avalt, en a ce ae 
en arrière de la zone démiitari- pose que d'appareils moins per- l'achat des Airbus soit La 
se. L'incident survenu en août fectionnés (Mig 17 et 19). fourniture des Exocet). Les Ita- 
dernier à Panmunjom, qui coûts Le réaction de Séoul à la liens et les Anglais s'intéressent 
la vie à deux soldats américains, nouvelle politique américaine est actuellement à ce marché. 
& cependant démontré à Washing- mitigée Dans la forme, le défi Sur le plan militaire, Séoul 
ton qu'en Corée la marge de ma- et la bravoure dominent : semble rassuré. M. Vance, secré- 
nœuvre est étroite, et que les « Après tout, nous dit un person- taire d'Etat américain, a demandé 
Etats-Unis peuvent être engagés nage haut placé, si les Américains au Congrès que l'aide militaire 
de facto dans un conflit. Certes, veulent partir, qu'ils s'en aîllent! à ]àa Corée du Sud (325 millions 
aux termes du traité signé en Nous sommes aæsse forts POuT de doilars en crédits pour 1977) 
1954 entre les deux pays, l'inter- nous défendre. » Dans l2 même ne soit pas affectée par les diver- 
ventlon américaine en cas de veine, on se plait à rapporter gences entre les deux pays sur les 
guerre est subordonnée à La déci- cette phrase du président Park : droits de l'homme. En matière 
Sion du Congrès (le processus est « S’üs veulent se retirer, ce n'esi diplomatique, la crainte demeure 
analogue à celui de l'OTAN). pas moi qui les retiendrai par ia que Washington ne soit tenté de 
Cependant, si les troupes améëri- manche / » Derrière le langage répondre aux avances de M Kim 
caines sont première Ugne. ronflant du pouvoir, se cache une L Sung, qui à fait parvenir, au 
elles doivent se défendre, certaine anxiété En privé, dit-on, début de l'année un message de 
Les responsables militaires les autorités de Séoul exercent de félicitations à M Carter, par 
américains estiment que la pré- fortes pressions sur l'ambassade l'entremise du premier ministre 
sence de forces importantes (dont américaine pour que le retralt soit pakistanais, M. Bhutto. La Corée 
l'entretien coûte actuellement Je plus graduel possible. du Nord ayant toujours affirmé 
500 millions de dollars) n'est plus AL Park à fait de l'éventualité ne vouloir négocier qu'avec les 
indispensable à Ja sécurité de la d'une attaque venant du Nord le Etats-Unis eeuls — en l'absence 
Corée du Sud cette présente fondement de son régime dans la des représentants de Séoul — une 
ayant avant tout un caractère mesure où elle « justifie » tous les ouverture de Washington en di- 
dissuasif. Telles sont les conclu- sacrifices. Le scénarlo a été quel- rection de Pyongyang mettrait le 
sions des entretiens qu'ont eus à que peu affiné ces derniers ternps. régime Park dans une situation 
la fin de février, le général Ves- Selon un responsable de la CLA. délicate, ce que, visiblement, les 
sey, commandant la VIU" armée coréenne, chargé de La guerre Américains ne souhaitent pas 
en Corée et M. Carter. La réduc- psychologique, « Le renforcertent pour l'instant. Déjà, le retrait des 
lon des troupes américaines dy potentiel mälilaire de le Corée troupes arnéricaines semble avoir 
compoïte deux conditions : ne dx Sud, qui, en 1980. sera égal à des conséquences sur l'apprécia- 
pas entamer la crédibilité dissua- celui du Nord, met Pyongyang tion que portent les 
sive (d'où le maintien des forces  derant la nécessité d'egir vèle. Si d'affaires étrangers sur le 
aériennes et navales), éviter de les Américains s'en vont arr: « risque » coréen. 
provoquer un déséquilibre des que nous soyons préts, le Norc a 


men: serrés : par/oi surtout à répercuter les directives 
dan ue Déce de 4 mèbes € TT du chef de l'Etat. Il est vrai que 4 k. à 
ais on ne peut pas se couchera, le Saemaul undo à permis la Prochain article : 
ous dit une personne qui vient mise en Valeur des Campagnes 
de sortir de prison. une amélioration des conditions 
ds un yébne inémnade DES EXPORTATIGNS 
Les chrétiens indociles  &e contrôle des L 
campagnes-foyers 
ja rs en ae, eb surtout & A TOUT PRIX 
Malgré répression, les oppo- . réservoir électoral pour 
sants chrétiens sont loin de désar- pouvoir. 


Se Glon, gr qe ARTS Leg JAeRNS, D eu les le 

p Chi e = 
évêque de Wonju, dal fut Emnbie dustriels ec les professeurs, sont 
sonné dans des conditions fort « conviés » à faire un stage au 
pénibles. il y a deux ans, a été centre de formation Saemaui des 
lu un communiqué de la commis- environs de Séoul, qui a déjà 
sion épiscopale pour la Justice et « formé > vingt-deux mille huit 
la Paix, rappelant que les fidéles Cents stagiaires, En uniforme, 
étaient réunis pour célébrer la Casquette verte vissée sur la tête, 
proclamation du 1 mars 1976, ils mènent pendant une semaine 
dont elesprit demeure vivants. une vie de spartiate dans une 
« L'Eglise, a déclaré le prêtre dans ‘< aimOsphère de Chaute compré- 
Son SermOn, & pour responsabilité hension mutuelle ». La journée 
de libérer de l'oppression et de la  COMMeNCe aux aurores par le salut 
corruption. Le plus important Eu Grapeau et des exercices phy- 
POur nous aujourd'hui est d'agir siques. « Scemaul est un lieu de 
dans le sens que voulaient ceur rencontre, disent les responsables, 
qui sont aujourd'hui détenus. Où les plus riches cüioient les 
Notre prière ne dépassait pas le Plus pauvres, ei où forge un 

G mois. 


niveau Pour aGvoir ÆSPTil 

quelque efficacité, elle doit se Le ciment en est, une fois de plus, 
transformer en actes. » Il 12 Pensée du président, distillée 
concluait en ces termes: «On Chaque jour au Cours de «séances 
aura becu doter le pays d'un Ge méditation ». «a I #y a là 
armement capable d'effrayer le (GuCune visée idéologique, nous 
monde, à quoi servira-t-il 51 nous dia na ds président ne 
n'avons valeurs Su CeTnEn| jori cons- 
fendre ? me . #06 truction nationale. » 





































































* Cours intensifs er ardélérés 
- pendant toute l'année. Cours de civi- 


texte d'une déclaration Le maître mot du Saemaul est | |: herionettangues de spéciales. 


Le 
allant dans le même sens, mais « production, production ». A la 
aux termes plus durs, signée par construction du pays sont consa- 
M. Ham ok Won, vieil apôtre de crés des films qui se situent 


















een PrÉeTee on Ro tout intérêt à nous attaquer tant (Mardi 29 mars.) Peer ROSE er Caron lisme aveialiste 2 HP Enalité en 
te que nOUS 5OMIMES ER position réen Yun érente : L 
militaire du Sud. d'infériorité. Une attaque massire an *orésidens de ! PRépue charente à tou À donner Po 






anse qui à IS de divisions blindées, combinée à 
cinquième armée du monde, dis- des actions de guérilla, permel- Dax sans 
Ps cepens ue serré trait une avance de plusieurs un ie el Ds Pres de ques 
as LES re US ue tel de kflomètres et La prise es unités sagonnises avalent ful ls entendre à l'étranger. Les  « Les Coréens ont été tro 

Pyongs QUI 2. ville. et l'aviation n'a pas pris l'air. | familles des prisonniers n'en ont Htisés. Il fout les dépolilise” pour BREREMRE 
D SP —— 
Pa p : : e 

ge 2 Sélection hebdomadaire du journal & Le Monde» du 31 mars au 6 avril 197 






ancien a 

blique, avalt été saisi la veilk pression que tout le mondi tb 
au cours de perquisitions à leurs améliorer sa vie et qu'après out 
domiciies. La hantise des autorités celui qui ne réussit pas ne peut 
se que les opposants puissent se s'en prendre qu'à Iul-mème. 


(1) Les communistes sont entrés à 





























tre de Panss 
_ 13n, passage Dauphine 75006 Paris 
Ps. TeL325.81.40 





























nusclée.… 


ricain de retrait des forces des Eta 
Stutionnées dans le pays. Le dimanche 
enr ne thrétiens ont org: 
m: on éoui pour 

ühité à ce projet. se 
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président Park 


sarventr récem- 
5 eu président :rouver seuls face au 
Washington n'a an 

gument du pas l'intention pour 
a mennce d'exercer ouvertement 
répression est ston réelle Sur le t: 
{ic popu- quil modifie son 
jours ircré l'égard de l'opno: 
caractère de Pa 


régime ont surtout ne 
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arés (à comr 
te où le Vau: 
ne. peut 20 ioili cas que TENg 
ja tendasre Ge M Part à p 
exercice solltairn 
1 4 ces dernières gr 
écarté :015 ceux qui Pam 

inon des rivaux, Ôu : 
seurs éventuels. D 
de M Lee Hu Ft 
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L'accord sur la place qui reviendrait 
à M. Teng Hsiao-ping 
ne paraïf pas unanime 


De notre correspondant 


Pékin, — La semaine des anni- 
vergaire s'ouvre dans une atmo- 
sphère d'incertitude. On arrive à 
l'échéance à laauelle devralent 
être résolus deux graves problèmes 
en suspens : la rélntésration de 
M. Teng Hslao-ping dans ! 
organes du pouvoir et [A « révi- 
#ion du rerdiei » sur les incidents 
du 5 avril 1976. Or, non seulement 
rien n'est encore officiellement 
réglé, mais de multiples signes dans l'équipe dirigeante, aussi 
témoignent de difficultés persis- bien en ce qui concerne la place 
tantes, sinon de désaccords entre qui peut revenir M Teng 
les hauts dirireants du régime. Fslao-ping que certaines des 
grandes options à prendre : choix 
des investissements, méthodes de 
relance de l'économie, politique 
de défense, Une école de la 


politique en place avant la révo- 
lution culturelle, d'une part, à une 
tendance  « droitiste », d'autre 
patt, que l'on tend de plus en 
plus à identifier avec le généra} 
Bsu Shih-yu, commandant de la 
région militaire de Canton. 














Personne ne met en doute que 
de sérieuses divergences de vues 
se manifestent à l'heure actuelle 










Des mouvements de troupes, qui 
ne s'expliquent pas tous par 12 
Re ne en ne és 

la sécheresse, sont sign « continuité » paraît se re Tr 
dans diverses régions. et notam- autour du Dsident Eus. Fi 
ment autour de Pékin. Dans la s'oppose À une tendance — 
capitale même, le nombre des mi- déjà qualifiée à Pékin de ” radi- 
litaires visibles dans les rues à coule de droite » - pour laquelle 
fortement augmenté ces derniers l'héritage maolste p'est 
Jours. La plupart sont Sans armes, acceptable que jusqu'en 1958 ne 
mais les factionnalres et les viron, Telle est, en gros, la ligne 
patroullles se sont également mul- de clivage sur laquelle on se 
tipliés. Veut-on Impressionner sépare à propos du cas de M. Teng 
avelqu'an ou simplement être prét Hsfa-ping, ce : dernier falsanf 
out const EL Pouvoir figure, volens nolens, de cham- 

é r 

des mankfestations spontanées, A pion de le teeconde école 
vingt-quatre heures Ge la tradi- 
tionnelle fête des morts, Ching 
Ming, la place Tian-An-Men était 
encore vierge de Ia moindre cou- 
ronne, et, Sur la grande avenue 
Changan, eur milltaires mon- 
taient la garde ; l'endroit où 
furent posées, le 6 Janvier, les 
toutes premières affiches prenant 
la défense de M. Teng Hslao-ping. 


St de multiples sources confir- 
ment qu'une réunion du bureau 
politique « élargi » s'est bien tenue 
dans la première quinzaine de 
mars pour examiner le cas de 
M Teng Hsiso-ping. des indica- 
tions plus récentes incitent main- 
tenant une majorité d'observa- 
teurs à penser soit que la 
discussion n'a abouti qu'à un 
eccord boîteux, soit que l'accord 
réalisé en principe a rapidement 
été remis en question par certains 
des participants. Outre d'étranges 
rumeurs en provenance de Hong- 
kong — fondées sur quelles 
« fuites » ? — et naturellement ne 
yérifiqnles, plusieurs raisons son! 
vancées pour justifier Le 




























Une prochaine session plénière 


du comité central ? 


Qui tranchera ? Des rumeurs 
d'origines diverses, mais concor- 
dantes, annoncent une « pro- 
chaine » session plénière du co- 
mité central ». Est-ce à dire qu'il 
reviendra au « Parlement » du 
parti de se prononcer ? Tel n'est 
pas l'usage du P.C.C. où le co- 
mité central n'est généralement 
invité qu'à approuver des décl- 
sions préalablement arrêtées dans 
un cercle plus restreint. 


L'actuel comité central est celui 
que désigna, en 1973, le dixième 
Congrès : on y compte grosso modo 
60 % de « survivants » de la révo- 
lution culturelle : 30 % de « nou- 
veaux » ; 10 % de « réhabilités », 
Les militaires représentent an peu 
molns d'un tiers des effectifs, 
Dans cette assemblée, fortement 
secouée par les événements des 
derniers six mois, la tendance à la 
continuité l'emporte sur celle 
d'une remise en cause fondamen- 
tale des politiques su sure depuis 
plus de recours 
semble difficilement ÉncEr IDE, 
fût-ce à titre de compromis, pour 
souhaitent précisément 

des révisions radicales. À moins, 
bien sûr, qu'ils n'estiment être en 
mesure d'imposer par des moyens 
divers, y compris le poids des 
forces armées, les décisions qu'ils 


































Les «radicaux de droite » 


Divers mouvements de person- 
Ant tn td HRRPIROOTnnE 
r en 
du premier secrétaire du 
dans le Kirin par un militaire 
« réhabilité » en 1975 et venu de 
Nankin, M Wang En-mao — 

















once rnent mr attendent. 

'allégeance nt pas n = 

ment acquise à M. Hua Kun-feng. ALAIN JACOB. 
A quelle force s'apparen ces ï 
HOUVEAUX promus ? Au monde {Mardi 5 avril) 


















HORIZONTALEMENT 


L Source d'illusions. — IL Elle 
eût torturé Philaminte ; Doré sur 
tranches — [IL Entretient l'in- 
nocente; Une habitation aérienne 

Parvient animer le 
marbre le plus froid — V Ia 
figaré sur d'anciens tableaux de 
chasse; Evêque d'Auch — 
VL Avait les mêmes effets que 
le rossignol ; Lettres de félicita- 
tions — VIL Un coin de France ; 
Fat le siège d'une petite société 

VIIL Terme de jeu; Aplanir 
tépelér. — I Dotées d'une cer- 
taine forme. — X A même d'être 
examinée dans les moinüres dé- 





PROBLEME N° 1604 
1234567809 



























tails — XL Terme musical ; 
Moven de récupération 
VERTICALEMENT 







L Assombrit les cœurs. et les 
APPereEnEn Forme de devoir. 
— 2 Ont gardé leur caractère 
sauvage: Démontre — 3 En 
Savote tgrapble admise) : Une 
des propriétés du tyran (inversé). 
— 4 Marque sa préférence ; 
D'un commerce faclle. — 5. Con- 
jonction ; Vieil oncle : Persifleur. 
— 6. Sa famille était mépriseble : 
Est relatif. — 7. Où finissent bien 
souvent des collections : Bien 
fournies. — 8. Abréviation ; Héri- 
tière indirecte, — 8. Coule 8 flots 
À Pavie : Un qui fit des tas d'his- 
toires. 


































Château 
de Bellevue 


INTERNAT SCOLAIRE MIXTE 


Primaire — Secondaire 
Enfants à’ partir de 5 ans 





































Se eretands et vacances Solution du problème n° 1603 
Borizontalement 

CENTRE INTERNATIONAL L Monotype. — Il Matelss — 

DE VACANCES né Olives: FT. — IV. Daiais: 


A2. — V. Ede: Néons — VL Se: 
Lestes. — VIL Ro: Eue, — VIIL 
lnutiles — IX Eosme; EM 
— Æ Cérés; Si — XL Céraste. 







A Pâques et l'été en Anjou 
En option, cours do VéCances 
ou cours de français 
























pour étrangers 
Equitaton - cVatalion - Cannis Verticalement 

| HE Eee 
45380 LA CHAP.-ST-MESMIN cf « le sn. — e: 
Loiret Tél. Orléans (38) 88-2116 ne : LS eee pos de 
49640 LE BOURG-D'IRÈ Lac — ï. Ys: Olée — À Fa- 
M.-8-L TEL Segré (41) 92-51-42 neuses. — 9 Entese: Mil 

GUY BROUTY. 





Côte d’Asur 





LE SAÏNT-YVES San, de tan, 


parking, tennis, plecine. Proximité 
dl 


48, bd Victor-Hugo. téL (99) 87-42-56. 
50 chambres, balns, télé, 
restaurant. 6AlOns, 


Campagne 


Méditerranée 


ILE DE BANDOR. 85150 BANDOL 


HOTEL  SOUKANA 


55 ch chmaetisées - Pub - Solarlum 
Piscine 


Luos 





La lutte contre les guérillas 
est au premier plan 
des préoccupations du régime 


De notre correspondant 


la C.LA sous le commandement 
du général Vang Pao, dans les 
secteurs de Long-Cheng et Sam- 
Thong, près dé la plaine des 
Jarres. Mais, depuls janvier, les 
combats ont surtout prls de l'am: 
pleur dans la province de Louang- 
Prabang ét t dans celle de Saya- 
du personnel de Radio-Vien- imitrophe de la Thal- 
tiane ont également fui le tandé Les maquisards seraient 
Laos en traversant le Mé essentiellement à des mon Eds, 


kong, le 30 mars. Ces départs 


témoignent de la dégrada- 
tlon de La situation daus un 
pays où les guérillas se sont 
réinstaliées. 


Bangkok — La récente prete 
tlon du roi Savang Vatthana et 
de plusieurs membres de la fa- 
mille royale laotienne déchue en 
décembre 1975. ainsi que la défec- 
tion de plusieurs hauts fonction- 
nalres, dont l'ambassadeur à Paris, 
ont à nouveau attiré l'attention 
sur le Laos, de plus en plus coupé 
du monde extérieur. La !alson 
aérienne avec Bangkok étant Fa 
tuellement interrompue par 
Thaïlandais. et les autorités FA 
Vientlane ayant .mis à la porte, 
à la fin de l'année 1976, le dernier 
correspondant d'une agence de 
presse occidentale, les informa- 
tions se font de plus en plus rares, 
et de moins en moins objectives. 


D est périlleux d'observer le 
nouveau Laos à travers un prisme 
déformant. Bangkok fourmille de 
« résistants » vrais OU su 
d'agents secrets ou d'« observa- 
teurs » trop bien informés. Une 
chose est évidente : la situation 
au Laos n'est guère brillante sur 
le plan économique et dans le 
domaine de la sécurité 


Toutefois, personne L sérieux, 
ici ne se hasarderalt à remettre 
en cause l& stabilité du régime 
communiste. D'abord à cause de 


combattent. Ensuite parce qu’au- 
cun des alliés ou voisins süucla- 
listes du Laos, même s'ils s'Oppo- 
sent entre eux, ne pourrait 

ter une remise en cause de 
situation issue de la révolution 
de 1975 Meme sl les 


Un neveu de l'ancien roi 
Savang Vatthana, le prince 
Manivong Sichalermsak, 
g'est réfugié en Thaïlande. le 
jeudi 31 mars. avec cinq 
membres de sa famille, rap- 
porte l'AFP. Sept membres 


réepasseralent régulièrement la 
en opération, avant de rentrer 
dans leurs camps. 


Le long du Mékong, dans le sud 
du Laos, où 12 résistance contre le 
régime communiste avait com- 
mence dès le début de 1976, ia 
Situation, au dire des rares 
personnes qui F ont récemment 
voyagé, semble beaucoup plus 
calme, Des opposants se sont ral- 
Hés, manquant de nourriture et 
d'armes, et n'ayant pas reçu le 
soutien promis. 


Cette résistance a mis au pre- 
mier plan des fréoceupations du 
régime de Vien: e les problèmes 
de sécurité. De nombreux mili- 
taires, que l'on aurait préféré uti- 
liser à des travaux dé reconstruc- 
tion après des années de guerre, 
se retrouvent à nouveau sur le 
front : mais, cette fols-el, ce sont 
eux qui doivent réduire une gué- 
nilla. Opérations tilitaires, 
bombardements, déplacements de 
population ont repris. 


Le gouvernement et le Parti 
populaire révolutionnaire, dirigés 
par M. Kaysone Phomvihane, sur- 
pris par cette résistance, ont réagi 
avec une certaine raideur. Le pre- 
mier ministre, désormals Invisible, 
travaille dans son bunker 
construit pour d'autres par les 
Américains — sans guère avoir de 
contacts avec La population. Les 
préoccupations de celle-ci ne ini 
apparalssent qu'à travers les rap- 
ports de fonctionnaires, trop peu 
nombreux, parfois trop él 


A n'est pas étonnant, dans ces 


continuent de franchir le Mékong d' 

ei les opposants d'affronter les sole Con MiOnS, Que des ni nan 
dats Pathet-Lao et les Vietna- vembre eraler. il fut décidé 
miens qui les soutlendraient le d'instaurer un tmpôt agricole Les 
socialisme devrait maintenir bases d'imposition 8e ré 
dans l'ancien « royaume du mii- vélérent extrémement complexes, 
lion d'éléphants ». et la taxation progressive, 

I est peu probable que l'arres- fonction de la PROUVÉ" ent 
tation du roi, envoyé en « réédu- Pour conséquence immédiate d'in- 
SR EE 

je a 
sans able oppogion sur cette décision impopulaire et 
l'abolition n de la monarchie. L'an-  bureaucratique, 
Der Se demeures Eorenge , De plus en plus étroitement dé 


Prabang, ne eN ane eur à l'Union soviétique — aux 
antipathl le pour la Eu {us Pons deu relations avec la 


Chine 
n'avaient gai accepté de se le Laos ne risque-t-i} pas de 
rendre à Vientiane, où les appe- se, ue nue à sdopter ls 
laient les fonctions honorifiques M rl le gouvernemen ac , 
que leur avait attribuées les Fadaptato nan, n 
bable que mA peuplé serait grobÉmstqae ? 

le que le gouvernement aurait g peupi que pl 


encore toléré cette « bouderie » 
: trionales son 
si certains rebelles n'avaient levé  Solitiquement, de Lu proc que de 
Vientiane : la Chine n'y a-telle 


le drapeau de la monarchie et si 
eur pas construit un important réseau 


niers capturés 
après l'attaque contre une loca- de routes stral ues ? Peut-être 
Moscou était-e| 


lté proche de Louang-Prabang 

(Muong-San) n'avalent avoué plus à même de 

que le, princehérier avait Fsotiens l'aide économique PC 
mlitaire dont ils ont 


ordonné l'ofération, 

Depuis le début de l'année, les reconstruire Un pays dévasté par par 
opérations militaires semblent trente ans de guerre. 
s'être intensiflées au nord de 
Vientiane Elles se poureujvent PATRICE DE BEER. 
autour des anciennes bases de. 
s2crèle », formée par (Lundi 4 avril) 














74700 COMBLOUX 


Face au Mont-Blanc. EDELWEISS 
Hostellorie®s, tél. (50) 58-64-05. Pen- 
sion complète da T5 ä 88 F 25 cham- 
bros, t6l6ph. salles de bains, contors. 


87140 LE HOHWALD 


LE GRAND HOTEL nos at. 

08-31-03 AIti- 

tude 630 m. Repos au milieu ds ia 

forêt vosgieune. Séminaires, congrès, 
salles pour 350 personnes. 


Paris 


05400 CANNES 


e la Croisette, Tél 38-65-29 
U6000 NICE 


HOTEL DE LA MALMAISON #%, 
mini-bar. 


81280 LACAUNE CHAMP-DE-MARS 


HOTEL FUSIES. Vacances pgréables x IDRES °° 
des un pass vert et boisé. Casino, AOEL DE LONDRI NN. 1, rue 


piscine, tennis. promenades, équitat. 


Augereau, près rminal fnvallies. 
Complètement refait à neur. Toutes 
chembres ev bains ou douche et w.0 
Calme et tranquillité. TéL 7065-35-40. 


Suisse 





TT 


sonnsllsés Pension compl 
TTC. dès PF. 80. TéL: 
1841-15-62295. 


LEYSIN (Alpes ones, 
. Tennis - Gyrunass - Plage 
Voile - Night-Club 


HOTEL MONT-BLANC, 36 
Tél «ii 29-46-53 - 29-42-93 di 


frontière laotienne pour partir|pp. 





Sélection immobilière France 


Campagne - Mer : Montagne 


06 - Alpes-Maritimes 


NICE 20 km - Domaine 36.000 m2 

Bord ruleseau - Calme - Vues = Villa 

neuve 10 piéces, tt ct. Permis constr. 

autres villas, L200.000 francs. MILLOT, 

14 bis, bouler, Raimbaldi, 06300 NICE, 
teL 69 5 5542-71. 


CANNES - "core D'AZUR 
Trés besu ras provençal avec dépan- 
dences. Vue mer. Blen placé. Beau parc 
5.000 m2 fncrpionnel : 1250000 F. 
FRANCE-MIDI, 25, rue du Bivousc- 

Napoléon 0500 © 

TÉL : 39-16-15 — 39-37-26 


Quertier 

NICE su lentiel 
Somptueuse villa. rÉPEcne" fütrée 
chauffée avec Jardin srboré Vue 
panoramique sur la ville et la baie. 
Séjours, s salons, 5 chambres. 5 salles 
bains. Dépendances, appartement 
se gardiens Prix : 1.850.000 F. Agence 


des Collines, 06210 
Mandelieu TÉL 





de es, 
5 3 47881 — 47-01-10. 


ENTRE CANNES ET € ET GRASSE Viager 
investissement 30.000 m2 Pare. 
authentique “+ Maison gardiens, 
Séjour un mois été possitle. Compt. 
300.000 + Rente 72000 - Valeur 2 BL 
MAISON Do VIAGER CARNES 
_ son l'expérience 
spécialisée. 
NME Appartement dans résidence, 
d® étage, vue : Living. 
chembres, cuisine, sulle bains, w.-C 
Ascenseur. gzrege individuel, tout 
confort, téléphone, Prix : 490.000 F. 
AGENCE DU VIGNAL 
24510 STE-ALVERE. Tél (53) 61-70-04. 


VOTRE MAS DANS 
L'ARRIÈRE - PAYS 


Villas - - Maisons de SR eee 
AGENCE E pu PANOR: 
CABRIS - Tél. Re) de 60-50-59. 
VENCE - 500 métres d'altitude 
Cité des Arts 
10 minutes mer et séroport de Nice 
GRAND BAIAS dans domaine privé. 
Panorama mer imprenable. 
Réception 100 m2. 

Bar. Selons. 9 chambres, 6 bains. 
Dépendances. Parc. Terrasses, Bassins 
1.850.000 F. 

CENTRALE IMMOBILIERE 
3, boulevard de la Plage 
06140 CAGNES-SUR-MER 
TéL_: (93) 20-42-03 et 20-43-82 

'ECIALISTE BELLES 


11 - Aude 


LANGUEDOC. Soleil, sable fin, pla- 
cement or. Studio, T2, Tä, front de 
mer et port : 76.000 F; BPD. T2 avec 

Te, TA, "TA : 98.000 F. 


Tél, (16.68) 33-21-M. 
13 - Bouches-du-Rhône 


AIX - EN - PROVENCE 


pärtements 2 - 3 - 4 plèces plela 

Pts Grand confort. Terrasses. 

Grandes surfaces Habit bles. 

Livrables immédiatement 
ntation eur demande 

GAPI - LE VENDOME 

ES, 


rue des Bi 

13100 Aix en -Provenes. 
sends très jolle propriété en société 

pois me PEpéchers, 10 D 4 au 


clnes. 


verre 3.000 m: 
confortables, tout pa: ait état. 
LAYE, place Balecho 13200 


Vends propriété cên céréalière 90 
Terrain excellent, nivelé et arresabis 
des our ont deu Er 
lances, a 
LATE, place Balechou, 15200 Arles. 


CASSIS - 25 km de MARSEILLE 
Votre résidence face à la mer 


aux . : 
2, 3 et 4 ptècez en immédiat, 





sur 
ps sélect. avant sign. not. 
41, rue Fe Liège - Liège à 16008 PARTS 
Re Di: do d 
17 - Charente-Maritime 
A VERDRE ROTAN CENTRE VILLE 
PAVILLON 
‘Sur 800 m2 de de Jardin in boss” 
— Prestations de luxe : 


— Chauffage électrique intégré, 
syant été utillsé deux ons comme 











pavillon modèle. 

Prix catalogue 350.375 F 
Vendu ....… 300.000 F 
URGENT 
8’adr. PAVILLONS ROBIN, 37 quel 
Valin, 17000 La Rochelle, téL 41-50-48, 

20 - Corse 
Pour vos locations vacances 1977 
Consultez-nous dés à présent. 


Envoi sur simple demande de 
descriptifs et priz. 

AGENCE DU GOLPFE : 111, cours 
Napoléon - AJACCIO, t6L 22-19-09, 
Rntence de PE ae 

TICCIO, tél. 
Réicenes ER dose de Sagone, 
BAGONE, t6L 29-02-67 


24 - Dordogne 
PÉMGORD exxe caarreevez 


périgourdiue en état de gros-œuvre. 
Possibilité 10 plèces ou plus. - Prix 
avec 4 ba. 500000 F; avec 6 ha, 
et une fermette "700.000 F: avec 
environ 50 ha. 870.000 F. Nombreuses 
autres affaires. Catelcguse 8. demande. 


BAVIERE, BP. 27, 
24260 LE BUGUE, tél (537 06-20-45. 


VIVRE EN AQUITAINE #r 


Demeures anciennes Villas, Agrément. 
apport. Retralte, Prêts. Documen- 
tation gratuite. Précisez desiderata. 
Immobllier _PEEIGORD-AQUITAINE 
24500 ETMET-EN-PERIGORD 


tél. 153) 58: 58-82-59. 


Votre résidence en Périgord 


D Ravissant MENOTR 18, 9 D. & ds 

Be FApsonnIen Ro dépend. Jardins 
5 D: it pare 5 nn, Ë 

BDS pe a Le Lure 
8 p. & de Uns, conft, entourée d'UD° 
parc de 20.000 m2. Deux étangs. Ma- 
gnifiques dépendances, partis 11e s. 
Logement gardiens - 550.000 francs, 


12, ru Gambeties 24000 Périgueux, 
tél. 5746-0. 





PERIGORD VERT - Près BRANTOME 
CHATEAU. Vue panoramique impre- 
nable, 8 pièces, tout confort, dépen- 
SOCRCRE GROTTES- TERRAIN 2500 m2. 


52, cours du Chapeau-Rouge, 
UX - Tél: ! Pesa) 48-17-19, 


Domalné élevage agrément, 90 ha, 
tostel, parfalt sta, tout confort, 
2 fermes. 2200.008 francs. 


Dans RTE canton important, 
grandes lignes, IMMEUBLE 7 plie 
conne  PonsiBité commercs, 2 


Foulin ne état, 1 ho 50 terrain, 
rulsæeau, ombrages, blef 200 métres, 
dépendances. Prix : 500.000 francs. 
Châteaux, manolrs, deneures Carpe 
tère, moulins, propriétés rurales, fer. 
mettes, ASTEns. fonds commerce. 
GENCE DU VIGNAL 


Mas 24510 STE ADVERE, TéL (58) 61-70-04. 


33 - Gironde 


Domaine, 180 ha, dont 10 ha S.AU, 
Château L. KILL tout confort, magni- 
fique parc, rulsseau, dépendances. 
: Pris : 3.009.000 de ou 
ENCE DU VIGN: 
24510 sTE ALVERE. Tél. ds) 6 61-70-02. 





BAIE D'ARCACHON 


Villas clés en main 
Te 


F2, de 
F3, de 
F4, de 

E: 





- 740 
Tél. : (56) 82-12-01 
34 - Hérault 


HAUT-LANGUEDOC SAUVAGE 


Propriété forestière de 93 ha, 170.000 
résineux exotiques de 8 à 20 ans, 
5 km pistes forestières pour chasser 
sanglier, bordée par riviére pure à 
trütes sur km, constructions à 
restaurer, belles bergeries en voûtes 
plerres du pays, beaux Etateeux granit, 
lumuëre force et sources gros débits, 
vuc sauvage, placement indexé non 
touché par plus-values, Prix 1.100.000 F. 
AGIMO 81430 BELLEGARDE FRANCE. 


AGDE et CAP-D'AGDE Grand choix 
d'appartements, du studio Au 4 pc6s, 
sur port et sur plages Villas - Ter- 
rains - Commerces - Propriétés. 

Cnbinet Moriot, 23, rue J.-J.-Rousseau, 
94300 AGDE, t6L 94-11-83 et 94-17-41 ; 
CAP -D'AGDE : quai d'Azur, tél 
94-15-50; PORT-NATURE, tél. 94-73-74 


40 - Landes 


COTE LANDAISE 
YILLAS FOR: - TERRAINS 
Spéciaite de nr fermette jandaise. 
Catalogue gratuit par retour. 
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Résidence nos nien 26060 secondaire 


51, pd Gemte nn — 46008 CARORS 
Tél. (65) 35-28-19. 


49 - Maine-et-Loire 


Re 
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AFRIQUE | ; _ De 
dernières cartes 
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La Rhodésie des 


M. Smith, premier ministre rhodésien, à ren- 
sou homologue 


contré, le mardi 29 mars au Cap, 
sud-africain, M. Vorster. 


À Londres, M. Owen, secrétaire au Foreign 
Office, a précisé, le 30 mars, à la Chambre des 


I. — Une guerre coûteuse et vaine 


Salisbury. — « Nulle part, dans 
les zones opérationnelles de Rho- 
désie, les forces de sécurilé ne 
contrôlent réellement la situation. 
Je le dis en dépit de toute la 
propagande contraire de l'Etat. » 
Devant le tribuna qu l'a 
condamné pour avoir omis de 
rapporter la présence de « ter- 
roristes » dans Son diocèse. 
Mgr Donald Lamont, évêque c2- 
tholique d'Umtali poursuivait : 
« Le public rhodésien, en particu- 
ler la population européenne, ne 
connoit qu'une fraction des acti- 
vilés nationales à travers le pays. 
Tout ce que Les forces de sécu- 
rité sont capables de jatre est de 
se déplacer vers secteur où la 
présence de « terroristes » a été 
‘signalée, y conduire des opéru- 
tions punitives, demeurer un peu 
sur place et se iransporter ail- 
leurs pour refaire de même. » 

Le diocèse catholique d'Umtall 
est situé sur la frontière du Mo- 
zambique, De nombreuses mis- 
sions, avec leurs écoles et leurs 
cliniques, sont isolées au cœur de 


Tribal ‘Trust Lands (réserves 
africaines), souvent à une di- 


æine de kilomètres du téléphone 
et du poste de police les plus 
proches Tandis que les mission- 
maires savent général ce qui 
se trame, les forces de sécurité 
s'en remettent à des réseaux d'in- 
formateurs africains, « des cen- 
taines d'informateurs payés, des 
gens qui sont prêts à jouer le 
rôle de traîtres, très souvent pour 
se venger de leurs ennemis per- 
sonnels », selon Mgr Lamont. 

La survie de la Rhodésie 
blanche a toujours été fondée 
sur un pari, sur la faiblesse de 
ses adversaires Depuls l'an der- 
nier, ce pari est en voie d'être 

peut-être plus lentement 
sur ie plan militaire que sur les 
autres, mais tout aussi sûrement. 
Les informations sur les zones de 
guérilla sont toujours ftltrées par 
les autorités, mais les témoli- 
gnages se multiplient et finissent 
par concorder. Dans plusieurs 
secteurs frontaliers du Mozam- 
bique, la guérilla prend pied. Elle 
se manifeste également dens le 
sud-ouest du territoire, sur la 
frontière du Botswana L'Etat 
rhodésien n'a plus les moyens, 
humains et matériels, de faire 
face à la menace. 

« Entre Salisbury et là-bas, c’est 
le jour et la nuit », nous dit un 
Européen revenanfé des « réserves 
africaines » qui, dans le nord- 


IL. — Trop peu, trop tard ? 


Salisbury. — « Too little. t00 
late. » (Trop peu et trop tard) 
M. Pat Bashford, président du 
parti du centre, n'a pas été le 
seul à commenter de la sorte les 
premières mesures annoncées le 
23 février par M Ian Smith 
contre la discrimination. Le pre- 
mier ministre rhodésien avait 
déjà déclaré, le 24 septembre der- 
nier, qu'il se ralliait à l'accession 
de la majorité au pouvoir dans 
‘un délai de deux ans. Les prin- 
cipes sur lesquels les coions 
rebelles à la ruajorité ont fondé 


Jind dance unilatérale de la 
Rhod! ont donc volé en éclats. 
Pourtant, les décisions prises 


semblent tardives et timides. 
Ces dernières semaines, 
M Smith a muitiplié les décla- 
rations d'intention. 4 la suite de 
l'échec de la conférence de 
Genève, il compte procéder à un 
référendum auquel tous les diri- 


communes, qu'aux yeux du gouvernement bri- 
tannique Ta règle de la majorité devait s'ap- 
pliquer en Rhodésie dès 1978, comme le pré- 
voyait le plan Kissinger de septembre 1976. 
Cette mise an point fait suite au communiqué 


est du pays, s'étendent sans dis- 
continuité sur ia frontière avec 
le Mozambique et la vallée du 
Zambère. La capitale rhodésienne 
est demeurée, en effet, un flot de 
tranquillité, sans attentats ni ma- 
nifestations de rue, et la vie 
y conserve son rythme provincial. 
Lè-bas, en revanche, un chef de 
district européen a eu ses deux 
assistants africains assassinés. 
Dans un autre district, l'armée 
a abandonné deux postes, non 
pas à la suite d'attaques, mails 
faute d'effectifs. 


Dans la même région, tes cam* © 


pagnes de lutte contre des fléaux 
comme la malaria ou la mouche 
tsé-tsé ont été interrompues. La 
population africaine a désormais 
du mal à se ravitailler dans cer- 
tains endroits, car les chauffeurs 
de camions refusent d'emprunter 
des pistes souvent minées, Des 
« villages protégés » ont Gü être 
détruits et quittés pour des cen- 
tres de regroupement plus vastes, 
Comment contrôler avec vingt 
mille hommes en uniforme, un 
territoire égal aux trols quarts 
de la France et peuplé de plus de 
six millions d'Africains ? 

Le rappel des réservistes euro- 
péens, y compris des hommes 
âgés de trente-huit à cinquante 
ans, pose de sérieux problèmes. 
L'un d'entre eux, un chef d'en- 
treprise, nous dit: « J'ai fai 
une. période militaire en 1975, 
deux en 1976, et déjà deux cette 
année, » Bien que le gouverne- 
ment s'applique à organiser au 
mieux ces absences, les milieux 
d'affaires t. Le ministre 
responsable a dû démissionner au 
début de février. Son successeur 
a lancé un avertissement aux 
entreprises qui « 7€ fouent pas 
le feu » et lcencient der em- 
ployës rappelés par l'armée ou la 
police, tout en assurant qu'il 
s'agit de « cas isolés ». « Nos en- 
Jants combattent avec le senti- 
ment que leurs places sont prises 
par des Africains », s'inquiète un 
lecteur de Rhodesia Hergid en 
réclamant que postes soient 
provisoirement confiés à des Eu- 
ropéennes sans travall ou re- 
traitées Que ce soit faute de 
Blancs ou par anticipation sur 
des changements qu'elles jugent 
inévitables, les sociétés africa- 
nisent leur personnel 


Le réserve de travailleurs et de 
soldats européens se réduit en 
effet; l'émigration s'est accen- 
tuée ces derniers mois ; 1414 dé- 


Ércge, participer Son brojet 
princ per. IQ je 
de « règlement interne » S'abresse 
également, a-t-il assuré le 17 fé- 
vriér, aux denses du Front 
patriotique, MM. Robert Mugabe 
et Joshua Nkomo. Il a cependant 
ajouté qu'il était inutile de dis- 
cuter avec « ceur qui s'associent 
au terrorisme ». I s'engage tou- 
Jours à s'en tenir au « plan Kis- 
singer », qui prévoit le transfert 
du pouvoir à la majorité dans 
“nelques gestes de portée très 
ques ges! 
inégale ont, d'ores eb déjà, été 
consentis, La peine de dix ans de 
travaux forcés, Infligée à Mgr La- 
mont, évêque catholique d'Omtali, 
accusé de n'avoir pas rapporté la 
présence de « terroristes », a été 
réduite, en appel, à quatre ans 
de prison, dont trois avec sursis. 
Le Dr Gordon Chavunduka, pro- 
che collaborateur de l'évêque 


à prix fermes et définitifs. 
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parts d'Européens ont été enre- 
gistrés en janvier 1977, contre 
1153 le mois précédent En 1976, 
en tenant compte des arrivées, la 
communauté européenne s'est ré- 
duits de 7072 membres. Elle a 
perdu 46 médecins, 98 Ingénieurs, 
85 enselgnants et 290 adminlstra- 
teurs En incluant quelque 10 000 
réfugiés portugais du Mozambi.- 
que et d'Angola, on compteralt 
aujourd'hui quelque 250000 pex- 
sonnes. 
La lassitude 
des milieux d’affaires 

Or, le départ d'un médecin, pour 
prendre ce seul exemple, peut 
avoir des incidences sur le niveau 
des études universitaires, sur le 
contrüle médical et les soins dans 
les «< réserves africaines », sur le 
moral de la mère de famille euro- 
péenne. Un haut fonctionnaire, 
le docteur Erle Burnett Smith, 
relevait récemment un < Cruel 
manque de médecins dans l'unt- 
œersité et l'administration ». Xl 
ajoutait : « Les anesthésisies sont 
difficiles à trouver ; les pédiatres, 
radio thérapeutes et radiologues 
ne viennent plus dans Le pays; 
depuis longiemps, le gouverne. 
ment a du mal à remplacer ses 


est 
étroitement tributaire de la situa- 
tion de l'économie. De 1988 à 1974, 


E 
$ 
8 
& 
gr 
ë 

l 

& 


contraint le gouvernement à aug- 
menter, le 24 février, les impôts 
directs de 10% et indirects de 
20 %. Les milieux d'affaires jugent 


MuzorewWa, a participé à un débat 
télévisé. Une p. promotion 
d'officiers africains est prévue 
pour juin 1971 Le gouvernement 
2 invité le conseil municipal de 
Salisbury à mettre fin à la ségré- 


publiques. Enfin et surtout, le 
Parlement a été invité à amender 
le e Land Tenure Act », {a loi 
sur la À 
le 4 mars, d'extréme justesse, par 
le Parlement de Sälisbury. 


Cet amendement ouvre les 
terres agricoles a EuTOpÉenNES » 
à la propriété africaine. L'Union 
nationale des fermiers et l'asso- 
ciation des producteurs de tabac 
ont fait savolr qu'elles relevalent 
ce « défi ». Il à suscité une 
sérieuse crise les rangs du 
parti au pouvoir, le Front rhodé- 
sien, neuf députés ayant quitté 
son comité politique et refusé de 
voter le texte que trois députés 
sroars ont fait adopter de jus- 


M. Smith a dû renvoyer l'inté- 
gration raciale des écoles et hôpi- 
taux publics ainsi que celle des 
quartiers résidentiels urbains. 


Le premier ministre s'est vu 
offrir une certaine morge de 
manœuvre par la rupture entre 
le Front patriotique, qu repré- 
sente la guérilla, et Conseil 
national africain unifié (UANC) 
de l'évêque Musorewe, L'UANC 
se sent assez fort pour réclamer 
une consultation populaire. L'évê- 
que et ses amis sont  persuadés 
L l'emporteraient, dans les 
circonstances actuelles, gur le 
Front patriotique de MM. Mugabe 
et Nkomo. Mais Us n'accepteront 
pas un référendum dont l'objet 
serait seulement de désigner le 
futur interlocuteur africain de 
M. Smith et veulent que la 
constitation désigne le futur chef 
de gouvernement, Le premier mi- 
nistre rhodésien n'a pas encore 
Pris position sur ce point crucial, 

L'UANC est prêt à colffer l'ad- 
tministration actuelle, à condition 
que le souvernement compte une 
majorité d'Africains, que l'afri- 
canisation du pouvoir subisse un 
processus accéléré et lrréversible. 
M Smith serait-U prêt, en 19717, 
à rentrer dans ce jeu? Le ren- 
forcement de la guérilla, les difri- 
que économiques Fe F 

uragement sensible des Euro- 
.Péens J'ont-is convaincu Que 


ublié le 29 mars par le gouvernement de Sa- 
Esbury, selon lequel la phase de transition de 
deux ans ne commencerait qu'après l'installa- 
tion d'un gouvernement intérimaire. 

“Le même jour, au Parlement du Cap, M Hor- 
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les nouvelles charges « suppor- 
tables». IIs n'en ont pas moins 
conclu, une nouvelle fois, à la 
nécessité d'aboutir rapidement à 
une solution politique, comme l'a 
aussitôt rappelé au gouvernement 
ML Mike Daffy, président de 
l'Association des chambres de 
commerce de EÆhodésie. Nous ne 
pourrons pas continuer à SUPpOr- 
ter de telles contraintes, a-t-il 
déclaré, ast Les dfrigeants poli- 


nétement un règlement ». 

Les Européens les plus intransi- 
geants se trouvent dans les rangs 
des quelque six mille fermiers et 
chez les jeunes appelés, endurcis 
par la vle de patrouille et la 
défense des postes isolés Dans les 
bars de Salisbury, où l'alcool n'a 
jamais tant coulé, on perle volon- 
tiers de etout ou rienx. Les 
«héras » de cette guerre sont les 
Selious Scouts, unités d'élite 


périleuses, 

actions de commando contre les 
bases arrière de In guérilla au 
Mozambique. Une frénésie guer- 
rière est sensible dans certains 
milieux. A la fin de 1976, les 
mitrailiettes de fabrication 
israélienne étalent à La mode. 
A un parent se rendant en Eu- 
rope, une Jeune fille a demandé 
qu'il lui rapporte «un poignard 
qui ne brille pas la nuits pour 
son + boy-friend » appelé au 
service 


Mais des considérations pra- 
tiques pèsent plus lourd «En 
novembre dernier, Les hommes 
d'afjatres brûlatent jour et nuit 
des cierges pour que la conférence 
de Genève réussisse », nous dit un 
témoin Au début de mars, 
M Robert Anderson, président 
d'un parti européen modéré, le 
Rhodesia Party, a confirmé qu'il 
s’apprétait à émigrer en Nouvelle 
Zélande. « Je ne fais pas confiance 
au Front rhodésien pour assurer 
l'aventr de mes enfants», a-tl 
dit Certaines. familles euro- 
péennes ont déjà acheté des 
caravanes et accumulé les provi- 
sions pour le cas d'un départ 
précipité. Faute de pouvoir expor- 
ter leurs capitaux, les Rhodésiens 
dépensent sur place, Le prix des 
plerres précieuses a fait un bond. 
Voilà un an, les Européens inter- 
rogés ne savalent pas encore, le 
plus souvent, ss allaient rester 
ou partir. Beaucoup ont changé 
d'avis et se demandent désor- 


s'effacer devant le chef de l'UANC 
serait désormais un moindre mal ? 

Dans les milieux officiels, on 
justtfie la lenteur des change- 
ments envisagés par l'inquiétude 
des Européens. «St l'on ouvrait 
sur-le-champ écoles et quartiers 
résidentiels aux Noirs, Les déparis 
des Blancs passeraient de mille 
cing cents par Mois à cinq müle», 
dit-on dans les milieux proches 
du gouvernement, En outre, 
M. Smith souhaite rallier Améri- 
cains et Britanniques à son projet 
de « règlement interne », avant’ de 
s'engager plus avant. Les effets 
de cette temporisation sont déjà 
sensibles. 


« Militaires » 
et « poktiques » 


L'évèque Muzorewa ne s'appuie 
sur aucun guérillero eb aurm be- 
soin, assez rapidement, d'un suc- 
cès politique, faute de quol le 
crédit qu'on lui prête sera battu 
en brèche. La confiance de la 
population africaine ira de plus 
en plus, sl l'immobilisme Rat 
aux « combattants de la Uberté ». 
Le renforcement progressif de Ia 
guérilla le montre déjà, et le pro- 
cessus est peut-être plus avancé 
qu'on ne le pense à Salisbury. 
L'évèque Muzorewa a besoin d'un 
succés politique sur M 
pour pouvoir prendre de vitesse, 
s'il en est encore temps. ceux qui 
mènent la lutte armée, 

La ZIPA (Armée du peuple du 
Zimbabwe). qui s'appule sur Ia 
frontière du Mozambique, et dont 


. M Mugabe fait flgure de porte- 


parole, demeure — et de loin — 
l'armée de libération la plus forte, 
avec près de deux mille 

engagés en Æhodésie et sans 
doute de dix mille à quinze mille 
hommes dans ses camps de Tan- 
zanje et du Mozambique. Mais 
M. Nkomo, le leader de là ZAPU 
(Union africaine du peuple du 
Zimbabwe), a compris que l'al- 
Bance passée l'automne dernier 
avec M. Mugabe au seln du Eront 
patriotique n'est pas une'garantie 
suffisante sur l'avenir. 

Ces derniers mols, les cadres 
militaires de la ZAPO ont recom- 
mencé à se manifester dans 
l'ouest et le sud-ouest du pays. 
Ils recrutent surtout au seln de 
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wood, ministre des finances, a proposé une 
Se don de 213 © du budget de la 
défense. Le général Malan, chef d'état-major. 
a estimé que cet accroissement était justifié 
par l'aggravation de la menace soviétique. 


mals quand ils devront s'en aller. 

Cette situation favorise les hési- 
tations et la confusion A Salis- 
bury, des centaines de maisons 
sont à vendre ou à louer. Pour- 
tant, un médecin. qui avait mis 
la sienne en vente, à eu la sur- 
prise de recevoir un dimanche 
deux cents visiteurs. dont aucun 
n'a couclu l'affaire. L'annonce 
par M Smith d'uno première 
entorse aux lois sur la discrimi- 
nation raciale semble avoir suscité 
moins de remous, dans la commu- 
mauté européenne, que l'augmen- 
tation des impôts. apprise le len- 
demain. 


Bien qu’on y vole de plus en 
plus d'uniformes de permission- 
naires, Salisbury n'a pas l'aspect 
d'une ville de l'arrière. Le poids 
de la guerre y est tout de même 
chaque mois plus sensible Les 
autorités ne communiquent que 
les noms des combattants tués, 
sans révéler le nombre des bles- 
sés. Comme dans tous les conflits 
de ce type, on peut estimer qu'il 
y & trois blessés graves pour un 
tué Dans La communauté euro- 
péenne, ces pertes ne passent pas 
inaperçues. Tous les deux ou trois 
Jours, la press et la télévision 
rapportent des « enlèvements » 
d'éléves africalns des écoles de 
missions. En mars, sûr la fron- 
tière du Mozambique, vingt-cinq 
mille élèves africains environ ont 


l'ethnie kalanga, de part et d'au- 
tre de la frontière du Botswana. 
C'est à cette ethnie, assimilée aux 
Matabele, qu'appartient M Nko- 
ma. Les jeunes recrues transitent 
par le Botswana avant d'être 
transférées en Zambie, où les 
camps d'entraînement de La 
ZAPU ont rouvert En bref, 
M. Nkomo est en train de bâtir 
sa propre armée qui à ouvert un 
nouveau « front » dans le Mata- 
beleland, Sud-Ouest rhodésien, où 


le vieux t nationaliste 
conserve une base politique 
solide. 


Faute d'un réglement politique, 
l'alliance entre Ces deux forces, la 
ZIPA et la ZAPU, flniralt sans 
doute par l'emporter. Les Etats 
africains indépendants frontaliers 
de la Rhodésie leur offrent l'hos- 
Pitalité Des instructeurs, le plus 


‘souvent cubains ou soviétiques, 


forment leurs recrues. 


Toutefois, sl le pouvoir était 
confié à l'UANC de l'évéque Mu- 
zorewa. le problème changerait 
de données. L'africanisation du 
régime, mème menée avec ména- 
gement, provoquerait sans doute 
le départ d'une bonne partie de 
la communauté européenne, soit 
par défiance, soit parce que de 
nombreux Européens occupent des 
emplois qui pourraient être rapi- 
dement transférés à des Africains. 

Mais on peut estimer que, de 
toute façon, si la guerre conti- 
nuait, ces Européens s'en iralent 
vralsemblablement. Par ailleurs, 
un transfert du pouvoir à la 
majorité — sans la participation 
de la guérilla — pourrait obtenir 
l'appui des pulssances occiden- 
tales et méme d'un certain nom- 
pre PTS de Fou A I n'en 
‘au pas Vantage pour 
aboutir à une levée de fait des 
sanctions économiques interna- 
tlonales, mème si les Nations 
unies se refusalent à la voter. 

Surtout. une solution de ce type 
favoriserait la mnalssance d'une 
armée africaine qui s'ébauche 
actuellement au sein des forces 
rhodésiennes. Dans quelques mols, 
les premiers officiers africains 
seront promus. Ils pourraient se 
retrouver rapidement à la tête 
d'une armée et d'une police qui 
comptent déjà près de dix mille 
Noirs et jouer leur propre jeu. 

Est-ce là le type de « règlement 
interne» auquel songe M Smith ? 





manqué la rentrée scolaire. Volon- 
taires ou non, les départs signi- 
fient que des centaines de jeunes 
arrivent, chaque mois, dans les 
camps d'entrainement de la gué- 
rilla installés au Mozambique et 
en Zambie. Le mouvement s'accé- 
lére depuis le début de l'année 
et utillse un réservoir inépuisable 


Au début de février, sept mis- 
gionnaires catholiques européens 
ant été assassinés à la mission de 
Saint-Paul, à une cinquantaine 
de kilomètres à vol d'oiseau de 
Selispury. Les Européens s'alar- 
ment en constatant que les 
recherches entreprises per les 
forces de sécurité sont restées 
gaines Aucun des assassins n'a 
été retrouvé Un mois plus tard, 
la polite a soupçonné le même 
groupe de « terroristes » d'être 
responsable d'un raid sur une 
ferme européenne située à une 
trentaine de kilomètres de Là, et 
au cours duquel un couple de 
fermiers européens et leur fillette, 
âgée de douze ans, devalent 
trouver la mort. Cela confirme 
que le réseau d'informateurs du 
gouvernement fonctionne moins 
bien que par le passé, et que la 
guérilla recrute impunément La 
machine, autrefois si bien huilée, 
commence à grincer. M. Smith ne 
l'ignore pas. 


{Vendredi 1° avril.) 





Est-il encore temps d'enviss- 
cer une négociation en  l'ab- 
sence et mème au détriment du 
Front patriotique et de la guérilla. 

Touë en réduisant nettement la 
peine Infligée à Mgr Lamont, le 
président de la cour d'appel de 
Salisbury a fait récemment l'éloge 
sans réserves de la Rhodésie 
blanche. Reprochant à l'évêque 
d'Umtali d'avoir eu la e malhon- 
néleté » d'évoquer un régime 
d'oppression, le juge lui a ré- 
pondu : « La simple rérité est 
que les changements qui sont 
enlervenus, — transformant 
Rhodésie de soctété primitie, ra- 
vagée par les divisions et conflits 
tribaur et imninée par les pratiques 
barbares de la sorcellerie, en un 
Days doïlé d'une économie très 
élaborée et d'un niveau de ve 
Dlus élevé, pour les Africains 
comme pour les Européens, que 
celui de Presque ious les autres 
pays d'Afrique, — ces change- 
ments n'auruient pas pu 5e pro- 
duire sans que chacune des com- 
munautés DTENNE GpPDU sur 
l'autre.» N'était-ce qu'un baroud 
d'honneur ? 

En renonçant à l2 séparation 
des races — ne serait-ce que 
dans le principe, — le Front rho- 
dèsien conteste sa raison d'être, 
et le congrès qu'il doit tenir en 
avril promet d'être houleux. Au 
même moment, le gouvernement 
ne décourage pas les efforts d'un 
parti de chefs coutumiers, la 
ZUPO (Organisation du peuple 
uni du Zimbabwe). formé pour 
soutenir un « règlement interne », 
eb qui ne contribue guère à sa 
crédibilité en milieu africain 

M. Smith peut bloquer, pour 
uelque temps encore, toute négo- 
clation. Mais cela le conduirait à 
la catastrophe. peut tenter de 
contrôler une nérociation de 
façon à favoriser l'un de ses 
adversaires africains au détriment 
de l'autre. Mais la partie est 
serrée et, méme dans cette hypo- 
thèse, le temps joue désormais 
contre lui. + Une fois que les 
Africains sentiront notre autorité 
SE DR, Sn 
x européen de is La 
situation risque de se relouiner 
comme une Crépe. Je crois seule- 
ment qu'l y faudra encore du 
temps. » 

FIN 


fSamedi 2 acril) 


du 31 mars au 6 avril 1977 








AFRIQUE, PROCHE-ORIENT 








Nairobl — Après avor 
conclu un traité d'ainttié el 
de coopération avec le prési- 
dent Mochel. M  Podgorny 
æ quitté le Mozambique, 
vendredr 1" avril. pour une 
visite prirée dans :e nnra de 
la Tanzanie, puis s'est envolé, 
le lendemain, pour son pays, 
gprès treize Jours de voyage 
en Afrique noire. De son 
côté, M. Fidel Castro «a 
quitté, le 31 mars, Luanda pour 
Alger, puis vrasemblahiement 
La Havane, à l'issue d'une 
longue tournée à travers huit 
Etuis cfricarns alliés de Cuba. 


Le première vishe d'un chet d'Etat 
soviétique dans une Afrique noire en 
pleine gestation avait sans doute 
pour objet de falre le point de 
l'influence, de fraîche date mails in- 
déniable. de [a grande puissance 
socialiste. S'il s'aglesait seulement 
de consolider un acquis, la satistac- 
tlon dolt l'emporter à Moscou. Cepen- 
dant, le voyage de M. Pougomy a 
été marqué non par des fausses 
notes, mais par quelques réticences 
calculées de la part de ses hôtes. 
D'un autra côté, m'a-t4i pas contrk 
bué à élargir le fossé, déjà creusé 
par la guerre d'Angola, entre l'Afrl- 
que dite « modérée » et l'Afrique 
« milltente » ? 





anqué :a rentrée scolaire. Vo!on- 
aires où non, les départs signi 
ent que des centaines de jeunes 













Ce qui est vrai des mouvements 
de libération l'est également de 
deux des Etats visités par M. Pod- 
gomy, le Mozamblque et la Zambie, 


de année dont les économies demeurent dé- 





. 2 un réser-cir {népuisable, pendantes de la Répubtique Suc- 
j LL Africaine et dont les frontières avec 
rièr, sepi mis- la Rhodésie sont ‘uinérables. De 











ces deux pays, surtout le premier 
a besoin d'une aide économique et 
militaire. que l'Union soviétique sem- 
ble la mieux placés, dans les cir- 


à la mission de 
à une cinquantaine 
à vol d'oiseau de 





De notre correspondant en Afrique orientale 


constances actuelles, pour lui fournir. 


M. Podgorny ne pouvalt faire que 
l'unanimité en proposant, à Mapuio, 
que l'Afrique 6olt proclamée - z0n6 
Wbre d'armes nucléaires - et en 
lugeant + absofument inadmissible » 
foule orme de collaboration nu 
cléaire evec l'Afrique du Sud. Le 
princips d'un renforcement de l'alde 
soviétique — comme Getui, d'ail- 
leurs. de tout autrs appui — aux 
Insurrectlons d'Afrique australe de- 
wrelt également recueillir l'appraba- 
tion générale face à l'arrogance du 
« Dpauvoit pâle « et à la tolérance 
menifestée, à l'égard de ce dernier, 
par les puissances occidentales. 


Un accueil 
de phis en plus 
chaleureux 


En revanche, M. Podgomy a peut- 
être moins convalncu en plaidant de 
nouveau. à Zanzibar, pour la démili- 
tarisation de l'océan Indien. Falt 
eymptomatique, if a démenti à plu- 
sieurs reprises que l'Union sovléti 
que sit, en Afrique, les ambitions 
stratégiques que Jul prêtent non seu- 
lement la Chine. mais aussi plusieurs 
Etats membres de l'Organisation de 
l'unité africaine. 


Si les contacts pris par le chet de 
l'Etat soviétique avec plusieurs dirl- 
geants de mouvements de fIbération 
n'ont pes eu de quol surprendre, 
l'appui exclusif qu'il a oftert, à 
Lusaka, au Front patriotique de 
MM Mugebe et Nkomo a davantage 


ROULEZ, 


NOI 





Vous arrivez en Europe dans quelques 
mois, quelques semaines, quelques jours... 
Pour vous, la question “voiture” 
doir être réglée à l'avance, facilement, 


tranquillement. 


Avez-vous interrogé Citroën Champ 


de Mars? 


Parce qu'il ne se contente pas de 


vous livrer une 


voiture : il vous propose 


de la choisir dès maintenant (demandez 
son test “à vous de jouer”). 
Parce qu'il vous laisse opter pour le 


mode de paieme 


nt qui vous convient 


le mieux : soit achar ferme et définitif 
(vous pouvez ramener votre voiture dans 


votre pays de rés 


idence) soit plan 


financé “tout compris” (VOUS ne payez 
que pour la durée d'utilisation de la 


voiture). : 


Parce qu'il vous livre dans la ville, à 
J'aéroport même où vous arrivez, 
la Citroën qu'il vous faut. 
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fait eourcilter. M. Podgomy n'a fail 
qu'entériner le cholx des cinq Etats 
africains dits de la ligne da front. 
dont trois ont été ses hôtes, en 
laveur de la guérilla africaine de 
Rhodésle Cependant, on ne peut 
manquer de relever qu'il s'est pro- 
foncé alors que l'OUA hésite 
encore à le faire, 


En dépit d'un accueil de plus en 
plus chaleureux au fil dé sès dépla- 
cements, M  Podgomy e‘est fait 
rappeler, à chacune de ses escales, 
le ésoucl d'indépendance de 5es 
hôtes. A Maputo, dernière étape offi- 
cielle de sa tournés, le dirigeant 
soviétique a eu droit à trois bains 
de foule en quatre Jours Le Daily 
Not!cias, un quotidien gouvermemen- 
tal, n'en a pas moins cité, le jour 
de son arrivée, une déclaration anté- 
rieure du président Machel sur « /es 
principes d'égalité et de non-ingé- 
rence dans les afiaires internes de 
chaque partenaire - qui doivent, à 
ses yeux, présider à la coopération 
entre les deux pays. 

Autre fait révélateur, cette offen- 
sive diplomatique soviétique a élé 
dominée par des événements qui se 
sont produits un peu en marge. NI 
les entretiens de Dar-Es-Salaam 
avec le président Nyerere, porte- 
parole des Etats da la ligne de front, 
ni le détour par Livingstone, sur la 
frontière rnodésienne, nl la chaleur 
da la réception réservée par Maputo. 
ä 30 kilomètres seulement de la 
République Sud-Africalne, n'ont 
effacé l'impact du conflit du Shaba 

S'appuyant eur la frontière de 
l'Angols, où statlonne encore un 
Important contingent de troupes 


La fin du voyage officiel du chef de lÉtai soviétique 


Les pays visités par M. Podgorny 
ont insisté sur leur volonté d'indépendance 


cubalnes, la rébelllon de l'ancien 
Kaïanga suscile un malaise sensible 
méme chez certains adversaires du 
président Mobuiu. 


Cette .semamne, pendant que se 
développalt la confht dens l'ancten 
Katanga. M Fidel Castro -parcou- 
rait l'Angola non seulement pour y 
réaffirmer 83 golldanté avee 16 
régime de Luanda, mais ausst pour 
y temonter le morai des troupes 
cubaines qui se trouvent sur placa 
depulg maintenant dix-huit mois. Il 
devait également y rencontrer, à son 
tour. des dirigeants dn mouvements 
de (libération d'Afrlque australe, 
notamment M Nkomo, le natlonglists 
africaln de Rhodésie, visiblement 
le plus apprécié par La Havane 
et Moscou. 


La touméé de M. Podgormy n'a 
donc pas eeulement illustré tes 
gains récents d'une diplomatie sovié- 
tique qui avait connu, dans Î8s 
années 60, quelques difficultés en 
Alrique noire. L'Afrique est un tar- 
rain meuble, où les acquis sont par- 
fois sans lendemains. A vouloir trop 
Infiéchir le cours de Fhistoire. on 
dsque de s'y perdre Sens parler des 
déconvenues passées avec l'Egypte, 
tes Soviétiques en fon en ce moment 
l'axpértence dans la Come du 
conlinent, où le rapprochement avec 
l'Ethlople menace de se falre au 
détriment de relations privilégiées 
avec la Somalle En Alrique australe, 
un précédent devrait faire réfléchir : 
que reste-t-il, six mols plus tard, du 
succès diplomatique emporté, dans 
le confit rhodésien, par M Kissin- 
ger ? 





JEAN-CLAUDE POMONTI. 
{Samedi 2 avril.) 


FAISONS LE RESTE. 


Parce qu’il vous procure, s’il le faut, 
une voiture dans les 24 heures. 


Citroën Champ de Mars : poar profiter 
à fond de votre séjour 1977. 


CE 


CU CAMP DE ES 
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UN ENTRETIEN AVEL M. YGAL ALLON 


{Suite de la première page.) 


— La visite du ministre fran- 
çais étalt destinée À marquer une 
époque nouvelle dans les relations 
entre la France et Israël, et je 
crols qu'il convient de citer les 
propos de notre visiteur, qui a 
dit qu'il voyait dans cette visite 
le signe d'une normalisation re- 
nouvelée de nos rapports, et !l 
est parfaitement admis que la 
France peut avoir d'excellents 
repports tant Avec nous qu'avec 
le monde arabe Cela ne signifie 
pas pour autant que nous s0yons 
désormais parvenus à un accord 
tutal entre Jérusalem et Paris 
sur toutes les questions, et no- 
tamment sur le sujet brûlant du 
conflit du Proche-Orient J'es- 
père que la France sera mieux 
disposée, dans un souci d’équili- 
bre, à préter une oreille plus 
attentive aux arguments isrné- 
liens, contrairement à ce qui a 
caractérisé son attitude ces dix 
dernières années 

— C'est seulement un espoir ? 

_— L'expression d’un espoir par 
un ministre des affaires étran- 
géres appelle des actes concrets, 
qu pourraient s'accomplir dans 
les prochains jours. 


— Qrentendez - vous par 
normalisation ? 

— Au cours de nombreuses an- 
nées, nous avons vécu avec la 
sensation désagréable que les 
gouvernements français resser- 
raient leurs relations avec les 
Etats arabes aux dépens des inté- 
rêts d'Israël, et manifestant 
un relâchement dans leurs rela- 
tions avec Israël Cela s'est vu par 
des votes hostiles dans les orga- 
nisations internationales, par des 
attitudes anti-israéllennes et pro- 
arabes, en interprétant d'une ma- 
nière erronée des décisions des 
Nations unies, comme par exem- 
ple la résolution 242 du Conseil 
de sécurité, Nous avons rencontré, 
du fait de l2 France, des obs- 
tacles au sein de la Comfnunauté 
européenne. : 


D y a eu le refus pendant 
une très lon ériode des 
ri ts officiels français 


de venir en Israël, et cela alors 
que des visites d'Etats entre la 
France et les pays arabes étaient 
Échanges de Tiskes j ns 
le , je 
qu'une amélioration sera ressentie 
un proche avenir, et que 
nous aurons, Ja France et nous, 
des contacts plus nombreux, plus 
faciles, plus naturels. 
I me semble que la France a 
appris par expérience ge donner 
l'un des 
S non seulement nuit ä sa 
dans le 


tages 
camp qu'elle Pour 
les autres européens et aussi 
les Etats-Unis, qui ont su conser- 
ver de bons rapports tant avec 
le monde arabe qu'avec Israël, 
leur situation n'est certainement 
pes molss bonne que celle de la 
ce dans les pays arabes. 


Le « homeland » palestinien 


— Est-ce que la normalisa- 


tion des rapports jranco- 
israéliens Trait enirainer 
un rapproci ent des thèses 


des deux pays sur un règle- 
ment du conflit et sur Le pro- 
tinien ? 


— I m'est difficlle de prévoir 
ce que sera l'attitude de la France 
dans cette délicate question. Mais 
j'apprends, à la lecture de la 
presse française, que des milieux 
français estiment que les décla- 
rations du président Carter mar- 
quent un rapprochement des 
Etats-Unis vers le point de vue 
français, et cela parce que le 
président eméricain a utilisé 
l'expression « homeland », qu 
pourrait se traduire français 
par le mot «patrie ». 

Or il n'y a rien de plus inexact 
que l'interprétation donnée en 
France au mot « homeland >, A la 
lecture du texte des déclarations 
du président Carter, et aussi en 
prenant connaissance des aie 


à des Fournalistes, il apparait que 
Psoeter pe pes pa, gone 
patrie pour le peuple D: inien, 
mais d'une patrie pour les réfu- 
giés palestiniens Et 11 a ajouté 
que le problème palestinien doit 
être avant [out présenté aux 
Etats arabes EAx-mêÈmES et en- 
suite — là je cite — les pays 
arabes doivent négocier avec 
Israël ». Le président Carter a de 
la sorte indiqué : primo, que le 
problème lestinien est avant 
tout un problème de réfugiés 
palestiniens dans l'esprit de la 
résolution 242 du Conseil de 
sécurité ; secundo, il estime que 
cæ problème est essentiellement 
un problème arabe, qui doit Etre 
résolu par jes Arabes eux-mêmes : 
tertio, 1 affirme que la négocia- 
tion doit se faire entre les Etats 
arabes et Israël et non entre des 
organisations et Israël. Et enfin, 
en répondant à une question, il à 
clairement indiqué qu'il concevait 
le a homeland » dans le cadre de 
la nation jordanienne, 


_— N'a-t-4 pas ajoulé : 
a…où cdleursn? 
— Non, il à dit textuellement : 
a some other means », par d'autres 
moyens. Personnellement, j'aurais 
préféré qu'il évite l'emploi du mot 
« homeland », qut donne lieu à 
toutes sortes d'in! tions. 


— Quelle est votre interpré- 
tation de ce mot? 


— C'est très simple Même un 
individu isolé à une patrie. Tout 
Individu qui s'installe dans un 
pays en fait sa patrie. Et lorsque 
M Carter exprime le souhaît que 
les réfugiés palestiniens aient une 
patrie dans l& nation jordanienne, 
je trouve en cela une définition 
Qu est très proche de la nôtre: 
mals, en revanche, mement 
éloignée de la définition fran- 
çaise, Je dois encore ajouter que, 
fant le président Carter que 
M Cyrus Vance, ont une attitude 
franchement réservée envers 
l'OLEP. A Jérusalem, au Caire et 
à Washington, le secrétaire d'Etat 
e déclaré qu'il ne saurait y avoir 
de contacts avec l'OL.P. tant 
qu'elle n'aura pas reconnu l'exis- 
tence d'Israël, accepté les résolu- 
tions 743 et 338 du Consell de 
sécurité, et modifié la charte na- 
tlonale palestinienne. Et M. Car- 
ter, dans sa conférence de presse 


" de Clinton, a déclaré qu'il ne 
- saurait étre question d'accepter 


les thèses de l'OLP. qui veut 
détruire l'Etat d'Israël. 

» Ce qui distingue l'attitude de 
la France de celle des Etats-Unis, 
c'est qu'à Paris, en revanche, il 
ÿ a un bureau officiel de l'OLP, 
et des dirigeants officiels fran- 
Ceis rencontrent des représen- 
tants de cette organisation Je 
suis persuadé que la France 
n'avait jamais eu l'intention 
d'encourager le terrorisme, mals 
qu'il me soit permis, comme 
homme du Proche-Orient connais- 
sant bien la réalité de cette 
région, de dire que ce comporte- 
ment des Français ne les met 
pas à l'abri des atteintes du ter- 
torisme. Et aussi en tant que 
juif, je crois être en droit d'espé- 
rer que les natlons européennes, 
qui ont senti dans Jeur chair les 
erreurs de la guerre mondiale et 
ont été témoins de l'holocauste, 
ve permettront à aucune organi- 
sation qui proclame son intention 
de se livrer au génocide de l'Etat 
juif de s'installer parmi} elles 


— [me semble que le gou- 
vernement n'accep- 
térait pas de reconnaifre 
l'O.L.P., même st cetle orga- 
misahion modijicit la charte 
palestinienne ? 


— Je ne me sens pas obligé de 
dire ce qu'il adviendra lorsque 
l'OLP. cessera d'être l'OLP. Il 
est évident que si cette organi- 
sation modifie son programme et 
cesse d'être ce qu'elle est, 5es 
membres ne seront plus que des 
Palestiniens comme tous Îles 
autres Palestiniens. 

» Et c'est alors qu'une solution 
devra Être recherchée, comme 

ur l'ensemble des Palestiniens, 

le cadre d'une solution de 
paix, avec le territoire qui est 
déjà en possession des Palesti- 
niens sur la rive orientale du 
Jourdain, et qui est appelé 
dordanie. La rive est du Jourdain 
représente en fait les trois quarts 
du territoire de la Palestine histo- 
rique, cette Palestine visée par la 
déclaration Balfour, et sur 
laquelle s'est établi le mandat 
britannique. 

» Tout ce territoire est entière- 
ment la propriété du peuple pales- 
tinien. 1] est. blen évident que, 
lorsque sera envisagé un régle- 
ment entre Israël et sa voisine 
de l'Est, et qu'il faudra tracer 
uue frontière permanente. On de- 
vra tenir compte des intérèts poli- 
tiques et humanitaires des popu- 
lafions palestiniennes vivant à 
l'ouest du Jourdain J'insiste sur 
la nécessité de faire preuve de la 
plus grande prudence lorsque l'on 
parle des Palestiniens comme 
interlocuteurs. Car les Palestiniens 
qui ne proclament pas lc.” inten- 
tion de détrutre Israël ne sont 
pas récusés a priori 


4, je 

e n'y a pas lieu 

ra ne 

d'être pessimiste » 

— I se dégage, monsieur le 
ministre, des Propos que vous 
auez lenus une impression 
d'optimisme. 

— Telle que je vois La situation, 
U n'y a pas feu d'éprouver du 
pessimisme Croyez bien que je ne 
&uis pas sans inquiétude devant 
les efforts que certains pays ara- 
bes déploient afin de contrecarrer 
les tentatives de paix, ainsi que 
devant l'attitude de l'Union so- 
viétique. Les décisions extrémistes 
adoptées au Caire par le Conseil 
national palestinien sont, elles 
aussi, l'indication d'un durcisse- 
ment du côté arabe. Et pourtant, 
lai ja profonde sensation que 
lici à la fln de cette décennie — 
et ce n'est pas loin — LOUSs serons 
les témoins de certains actes poli- 
tiques qui donneront, peut-être 
même avant la fin de cette année, 
une chance à la paix Si je devais 
définir la politique d'Israël entre 
les deux options. celle de la paix 
et celle de la guerre, qui, ne l'ou- 
blions pas. reste toujours ouverte, 
Je dirais qu'israël tend à ia paix, 
comme si elle était à portée de 
la main, et se prépare en même 
temps à l'éventualité d'un conflit 


. militaire, comme s'il était inévi- 


teble Je ne vois pas de contra- 
dietion dans la tion à ces 
deux éventualités : bien au con- 
traire, elles se complétent. » 
Propos recueillis par 
ANDRE SCEMAMA 


[Samedi 2 dr.) 
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DIPLOMATIE 


APRÈS L'ÉCHEC DE LA MISSION DE M. VANCE A MOSCOU 


Si les Soviétiques 
ne font pos preuve de <bonne foi... 


{Suite de la première page.) 


On en revient, comme -on 
le voit, à la vieille théorie des 
æcolombes» et des «faucons», 
régulièrement avancée depuis 
l'époque de Khrouchtchev et tou- 
jours difficilement vérifiable ; 
selon cette théorie, ne pas traiter 
avec le secrétaire général du mo- 
ment, ouvert par définition au 
dialogue, reviendrait à affaiblir 
sa position à l'intérieur de la hié- 
rarchle ët à préparer l'avènement 
d'un nouveau «numéro uns 


L'argument a trop servi — en 
particulier à M Adjoubet, le 
gendre et le missus dominicus 
de N. Krouchtchev, — pour 
être accepté tel quel. On ne peut 
pas pour autant l'écarter défini- 


M Rev US En respect de la chose négoclée, pour mille quatre cents engins straté- 
Jnev a l'asso- AU resp a c négociée, | l'opinion uoi M Brejnev ! L UT 0 
d er a fixé à Vladi mais ment. que La direction soviétique is-U un 
cier ses camarades du bureau po- M. Brejnev & également repoussé) soi: rejeté les propositions - pré- ie pro à U ge ke FE Je dl ë J'espère que les Eta me. ris adop 
croisière u bom- LE ne attitude plus réaliste 


litique aux décisions qui pour- 
rent prêter à contestation et 
d'éviter d'inutiles affrontements 
en infléchissant sa politique lors- 
que cela devenait nécessaire. On 
affirme d'autre part. de source 
bien informée. qu'une réunion du 
bureau politique a eu lieu depuis 
l'arrivée de M Vance à Moscou. 
Evofin. es Américains ont beau- 
coup remarqué la mauvaise forme 
physique de M Brejnev, qui 
s'exprimait très difficilement : 
de nombreuses rumeurs courent 
de nouveau à Moscou sur l'état 
de santé du secrétaire général. 


Divergences 
sur l'accord de Viadivostok 


Ces considérations canjonctu- 
relles ne doivent pas toutefois 
masquer le fond du désaccord qui 
existe entre Moscou et la nouvelle 
administration américaine sur la 


limitation des armements siraté- secrétaire d'Etat avait à | tnitiatives 8 lendemain éunion, cons la proposition de M. Vance concer- 
gines. De vence res sur cette occasion : « Si nous ass terren tion qu nus Tiluent ane aan des engage Da Fraterdiction de modifier les région déterminée de l'Europe 
Eee api . Ces ques échouons dans les négoctations| SEL" or td ments contractés. » fusées existantes. «Ce droit allait frous savez bien de quelle région 
Joquaces en privé ei fourmisent be de tou metnds Ce dquet| Qu'on aval Peut-être unpeutrop Tout en Gonfirmant mine ls fine eu moment de VIaditO ot vous vues dércitement Où 

| . VOUS ez : 7 cu 
des explications dont certaines ff Gromyko.avait répondu en Fhatitude de présenter comme nn grande que soulévent 2 Gi M Gromyko. Eh bien, non ! changement de position. Mais 


seront sans doute reprises dans 
les commentaires qui ne manque- 
ront pas d'être publiés. 

mettent en relief tout 


Plafond 

possible d'effacer de 
nière ce qui a été conclu et de 
reprendre à zéro la négociation 
sous prétente qu'une nouvelle 
administration, est Grrivée au 
pouvoir à Washington. » 


Toujours selon les ' mèmes matière de désarmement : le pro- 
sources, la «proposition globale» jet de traité sur le non-emploi en| par M Carter à Washington, on, ei non pas d'un bombardier Après avoir demandé à Wash- contraire, (.…) Nous n'ad 
remier de l'arme nucléaire, le| M. Gromyko a justifié son appa- ington de faire preuve «de plus pas que les autres se prennent 


des Etats-Unis favoriserait par 
trop les Etats-Unis, dont les 
armes stratégiques sont gs pré-. 
cises, plus perfectionn bref 
plus efficaces que les armes sovié- 
tiques (à ce stade du raisonne- 
ment, on oublie bien sûr de rap- 
pas que l'URSS. dispose de 


intercontinentales beau- proposition d’ e attente » : 
. JACQUES AMALRIC. ase de loute notre pol 
coup plus puissantes que les Amé- gnature d'un accord SALT 2 Washington aurait proposé, du- est à La bi = 
Hcains). En proposant d'abaisser (Vendredi 1+ avril.) Teprenant le « plafond » de deux rant les pournariers de MOSCOU. tique. Mas nous hate non (Samedi 2 avril.) 


le plafond de Viadivostok, les 
Etats-Unis, selon les Soviétiques, 
chercheraient à faire une double 
«bonne affaire»: ils réduiraient 
plus que proportionnellement la 
puissance comparée de l'Union 
soviétique et contraindraient Mos- 
cou à envoyer à la ferraille envi- 
ron 850 engins stratégiques «on 
estime que l'U.RS. dispose 
actuellement de 2660 armes stra- 
tégiques) : le nombre des engins 
stratégiques cains envoyés 
au rebut serait blen moindre : 500 
environ, si l'on tient pour acquis 
que leur arsenal en comporte 
actuellement 2310, ce que les 
experts soviétiques estiment pour 
leur part fort . 

Ces explications peuvent ëtre 
discutées, Sans aäller jusque-là, 
on peut se demander pourquoi, 
si Moscou est tellement atteché 


la proposition d'attente de 
M Vance qui respectait juste- 
ment le seuil de Vladivostok Lors- 
quo’ nleur pose Ja question. : les 
Soviétiques en, reviennent à leur 
interprétation de vostok : 
l'accord Ford-Brejnev vise, selon 
eux, tous les missiles stratégiques, 
y compris les Cruise auxquels 
personne ne pensait à& Vladi- 
vostok; pour les Américains, 
Viadivostok ne-concerne que les 
rrissiles balistiques stratégiques, 
non les missiles de croisière dont 
la tra est justement im- 
prévisible. Il s'agit, on le voit, 
de bten plus qu'un malentendu 
linguistique, mais de Ia recher- 
che d'une parité éphémère puis- 


par les progrès de la technologie. 

L'échec au moins temporaire 
des nèêgociations soviéto - améri- 
caines avait été discrètement 
évoqué le 30 mars au cours du 
déjeuner offert par M. Vance en 
l'honneur de M Gr ©. Le 


demandant une fois de plus de 
«ne pas abandonner les fonüe- 
ments qui ont été jetés, mais au 
contraire de les 


similaires sant nécessaires la 
part des Etats-Unis ». ou 
La matinée qu 29 mars avait été 


l'accord quadriparti! 

Ouest, la préparation de la confé- 
rence de Belgrade, le question de 
Chypre et l'examen de différentes 
initiatives soviétiques connues en 


P 

projet de traité sur le non-recours 
à la force, etc, N1 du côté sovié- 
tique ni du côté américain on n'a 
fait de commentaires sur tous ces 
sujets. Le publication d'un com- 
ru é commun était attendue 
dans l'après-midi de jeudi 


M. Gromyko reproche aux dirigeants américains 
de ne pas tenir compte des intérêts soviétiques 


contre du mois de mai entre MM. Gro- 
myko et Vance. 

A Bonn, où le secrétaire d'Etat amé- 
ricain a séjourné le 31, le chancelier 
Schmidt a estimé qu'il était trop tôt pour 
parler d'un échec des négociations SALT 2 
et qu'«0on ne pouvait attendre des 
résultats d'une seule rencontre -. Selon 
notre correspondant en R.F.A.. toutefois, 
l'impasse actuelle pourrait empècher le 
que gouvernement de Bonn d'avancer les pro- 
positions qu'il préparait pour débloquer 
les négociations de Vienne sur {a réduc- 
tion des forces en Europe centrale. 


Le communiqué conjoint publié jeudi 
81 mars après le départ de M. Vance de 
Moscou ne parle pas de l'échec des pour- 
parlers qu'a eus le secrétaire d'Etat amé- 
ricain sur la limitation des armements 
stratégiques. Il se borne à indiquer que 
cette question a été - au centre des entre- 
tiens» et que -les parties ont décidé de 
poursuivre l'examen de ces problèmes ». 
Le texte précise d'autre part que 
MM. Vauce et Gromyko se rencontreront 
à nouveau à Genève durant la première 
quinzaine de mai «pour un échange de 
vues approfondi sur le problème du 


moment-là ». 
de la Maison Blanche, 


ci-dessous notre correspondant, 


Moscou. — L'Union soviétique De notre correspondant 


2: fais vJe0nl ai mars Un error 


sentées par M. Vance afin de 
débloquer les négociations sur la 
limitation des armements straté- 
giques. Cette tâche commune 
a confiée à M. Gromyko, qui, 
pour la première féis de mémoire . 
de co t, a tenu une 
conférence de presse à Moscou. 
Parlant pratiquernent sans notes, 
maniant tour à tour la gravité et 
lironie pesante ou agressive 
conne pour RE Inasquer ce 
‘qu'il y svait de défensif dans sa Vladivostok signés 
pertormance, {a pleidé pendant ns Erejnev et Ford. Selon lui, 


gramme » 


| 


ges armements als aussi les Cruise. « Ji nest Pas 


pour 

plus de retentissement à ces 
explications (la conférence de 
presse de M. Gromyko a été re- 
transmise intégralement par la 
télévision et est publiée le 
1er avril par fous Jes journaux) 
er ie volonté du Kremlin de 
ondre & COUP PAT COUP » AUX 

icaines. 


nous sommes Tale eut-elle 


exécutant. les Cruise américains en URSS. 
Membre du bureau politique de- M 
pus ins seulement, mais minis- 
te aires étrangères depuis 
plus de ans, M Gromyko 
est apparu sa 
ans, comme un homme 
forme intellectuelle et physl 
ERA Rs À re continuons à rejeter les ienta- 4; 
us enta- 
mois au début de ! ), résolu fives faites pour inclure obliga- |; 
<br de so pe ons 
oute pas lgnifian TS 
u'on parie toujours à Moscou 
lune inévitable « relève » de la 
viellle génération. 
Faisant clairement allusion aux 
conférences de presse tenues la 


quest: 
accord. (…) Leonid Brein£v a 
Tois = 


américaine 
rition en lie la nécessité 7evient pourtant eur ce problème. 
NME ITE 7 
ver. es es » 
« dénaturent et falsifient les po- Obstacle supplémentaire. > 
sitions soviétiques ». Cela pose, D @# (M Gromyko s'est ensuite 
a critiqué tout d'abord ce que inscrit en faux contre «lu ver- 
M. Vance a présenté comme une sion que l'on répand actuellement 
la si- aux Etats-Uni 


Proche-Orient, notamment sur ja question 
de la reprise de la conférence de 
Genève. Toutefois, « certains des autres 
sujets abordés durant les entretiens de 
Moscou seront passés en revue à © 


Pour sa part, M. Powell. porte-parole 
a déclaré, 
après la conférence de presse tenue ä 
Moscou par M. Gromyko, et que relate 


M. Carter n'avait pas l'intention de mo- 
difier ses propositions sur la limitation 
des armements stratégiques d'ici à La ren- 


un vasle programme de désarme- 


déclarer que celte version ne 
correspond pas à La réalité ; c'est 
une totale falsification. Personne 
ne nous 0 présenté un tel pro- 


Après ce démenti. M Gromyko 
a cependant précisé que M Vance 
avait proposé d'abaisser le «pla- 
Liens fond x de Vladivostok 
teurs d'armes nucléaires, » voire à 1800 et le nombre de 

Le ji ë missiles à ogrves multiples à 1200 
la (contre 1320). voire 1100 ». 
de « Parallèlement, 2-t-]] ajouté, on 
nous a proposé de liguiler la 
moitié de 705 
plaisent pos à certains aux Etais- 
Unis. sous prétexte qu'elles sont 
«trop grosses ou trop efficaces ». 
(_) Une telle approche unüiaté- 


? Non. car elle est contraire 
au consensus de ï el 
compromet léquilibre des limi- la su 
taitons sur lesquelles les deux 
parties se sont déjà entendues.» 

M. Gromyko a ensuite dénoncé 


Deston el Tone hs les TODOSiLIONS 

er 0! es a À es. 
à driment de A la Du de sa déirtion 
M. Gromyko a accepté de répon- 


et d'a: 
Etats-Unis au 
TUnion soviétique. Il est clair que 
nous n'acceplerons pus d'aban- dre à quelques 
donner le principe d'égalité For- par écrit. Lune 
muler de pareilles extg 
titue un procédé douteux 
äs cher.» M. Gromyko, de 
e manière, à EPOUSSE 18 
roposition américaine visant à 
rdire la mise au point de 
nouveaux types 
Etats-Unis sont intéressés par 
rs cn question poids pur 
dent Carter, qu'il s'agit là d'un épée à Ge sujet pur l'Uni 
bombardis posé à ce Si 
: soviétique aux Nations unies. 


ue tout le monde fonde sa poli- 
sur la méme base, de façon 
que Les actes ne soient plus en 
contradiction avec les paroles. (….) 


que 


à «2000, ne 


fusées. qui ne 


condutre & un 
Viadivostok, elle 


Maintenant, 4 est proposé de Tom- cette 


ment 


ALES CONS- 
ui ne 


d'armes. Si les 


et par l'Union 


de réalisme et d'honnëleté », pour des 
M Gromyko a critiqué indirecte- & 

ment M. Carter pour avolr mis en 
cause «la bonne foi» de l'Union 
soviétique dans les négociations. 
a Je tiens à dire que ce n'est pas 
la bonne for qui nous manque, 
nous en avons sufJisamment. Elle 


et tiendront compile dans une plus 
grande mesure des intérêts de 
da sécurité de l'Union soviétique 
et de ses alliés et ne chercheront 
pas à s'assurer des avantages Le DES 
unilatéraur. (-) Quant à nous, . 
jamais nous ne sacrifierons nos Fi . 
intérêts ni notre sécurité. Nous sat u 
pouvons discuter que SuT une : ss, 
base d'égalité. » È “Èe 
Avant d'en terminer avec la 
question des SALT, M. Gromyko 
à encore évoqué deux autres pro- Pas 
blèmes : celui de la dissémination 
des armes stratégiques et celui des 
bases américaines où sont stoc- 
kées des armes stratégiques, en 
Europe et dans ie monde « C’est 
une question qui touche notre 
sécurité de T0 
alliés, at-il dit; nous avons le 
droit de soulener le problème de 
'ssion des poinis d'appui 
avancés américains. Cela concerne 
les sous-marins atomiques, les 
bombardiers porteurs d'armes nu- 
cléaires, Les porte-avions dans une 


sécurité et 


tion se pose acluelle- 


roblème de la défense des 

ts de l'homme. Se levant pour 

; répondre, M cr taor nié 
l'existence d'un lien entre 
cæ problème et la question des 
armements stratégii 
pendant ajouté : « II va de soi 
que cette campagne envenime 
l'atmosphère, délériore le climat 
politique, ne concourt pas à Té- 
gler les questions relatives aux 
armes stratégiques. C’est tout le 
meitrons 


précepieurs el nous en- 
eignent la façon de gérer nos 
a}faires intérieures. Nous ne re- 
noncerTons pus qu principe de la 
non-ingérenze. Aucun Lollé, aucun 
cri, aucune piaillerie ne nous fera 
abandonner cette voie. » 


JACQUES AMALRIC. 
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uestions posées 
elles concernait 






ques. Il a ce- 
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nis amérine Le synd icalisme en crise Dans un rapport devant le comité central du P.C. fchécosiovaque 
Méricuins A. Enrico Beringuer, secré- De notre correspondant tire laisse de champ à de reuts | M, Vasif Bilak estime que les eurocommunistes 


taire générel du parti com- syndleats autonomes, de type cor- 








A muniste ïlolien, écrit dans po f posé candi poratif, dont les grèves sont sOu- : 
êis RÉ lUnite que la formule gouver- at Se due le Mario qu Srétablat à sénail vent eonronnées de succès. sont des €traîtres > 
SOvieti nementale üctuelle est dé- marginaux Ils n'avaient pas de la CISL: enfin, la première L'unité est étroitement llée à 
S passée, Le cabinet démocrate- attendu, à vrai dire, la contesta- conférence nationale des «groupes l'autonomie Mais ce n'est pas De notre correspondant en Europe centrale 
" Chrétien Lomogène jormé l'été tion étudiante de 1977 pour élar- d'engagement polltiquen que le par hasard si elle plétine en ce 
toutre du mois de mai dernier vit grâce à l'absten- gr leur champ decor Les Jar put Eouvernemental essaie de moment Une minonté da sad Vienne. — Les srcnnnsiss sont des « pr ». C'est 
msko et v ai € tion é iens on! s prises. listes prennen: eurs pi te ÿ tiques est rimé, il y a une 
F0 ét Vance, ntre MM Cr des communistes, des calistes du Marché commun Le BOL Nes pas en reste: texte de ces liens avec les partis diaine de bars dessntie RE Et Te 


Bonn, où | socialistes, des sociaur-émo- ? F j , 
8 a. Le à meitre l'accent sur les revendi- s'il à abandonné depuis longtemps pour combattre l'unification, dont, = = 
a Secrétaire d'Etat ou crates, des républirains et des cations qualitatives, les premiers le théorie de le «courroie detrans- au fond, Us ne veulent pas Para- | tchécosiovaque, M. Vasil Bilak, l'un des principaux dirigeants 
Ubérauz. Le ee en= aussi à avoir me conception glo- grision , ge n'est pas pour rela- gaxohment, ga lieu de entree de ce parti 
frer maintenant dans la majo- le de la soclé r sa surveillance sur la C.G.LL a création. en 1972, d'une e ; 
rité. Vingt années de fascisme Autonomes. les confédérations ne «Fédération». au sein de laguelle| _ M. BUAR, qui es, chargé gr temps nécessaire pour pero L 
Le malaise endémique dans 2Vaient asphyxlé le syndicalisme le sont pas vraiment, même si les dirigeants spnd'caux prennent | SeCrétarlai + HS et Un sos 7e re LE La 
de note Cemique italien. Mais, dans la résistance, les couches syndicales les plus ensemble la majorité des déci- Es RE le à pre de li menvese leon ED de te A 
politique à ROME | s'unifia ‘Très provisolrement, vivantes échappent à l'autorité sions. bloque le fort courent unie | Slde, en outre, cos on de lu < poIne de vue da 
afjecte aussi les syndicats, puisqu'a pextir de 1948 la guerre des partis. Cette dépendance rela- taire qui ce manifeste à la base | Idéologique du parti, passe pour parti « frère », | en aurait trouvé, 
dont les dirigeants sont froide devait le mettre en mor- être un homme-lige des Soviétl- selon M Biülak, pour s'entretenir 
e ques. Son jugement sur les orten- avec M Pellkan, l'un des anima- 
contestés par les éludiants e£ ceaux Il ÿ eut, d'un côté, une ; ne 7 tati fuelles des P.C. italien, teurs de ition communiste 
par le base ouvrière. centrale communiste (la C.G.LL.1, Démocralie interne ei siralégie ons annees ” : on pe 
e françals et espagnol n'en a que tehécoslovaque en exil. et M Vla- 
de l'autre deux confédérntions (la cesse p. dun ] intérêt. dimir Boukovski (1 
Rome. — Le syndicalisme ita- C.LSL et l'UIL), que se carae- Le syndicalisme italien ne peut d'une illusoire participation aux| plus d'in ir o. 
lien traverse des moments diffl- térisaient par leur anticommu- ' crise écono- décisions. Son rapport, qui n'a pas été Le | communiste espagnol 
ciles. Et même «les plus difficiles nisme Ce n'est qu'au début des Mique et le climat politique Un pacte social? La formule} publié à Prague, consistait offl- est @ tiqué, lut aussi, per le diri- 
de son histoire», si l'on en croit années 80 qu'une certaine réunifi. £ntiérement responsables des dif- suscite autant de protestations! Ciellement en un compte rendu geant fchécoslovaque pour sa 
les délégués de .s métallurgie, réu- cation s'amorce grâce à le détente ficultés qu'il traverse, Une autre indignées que lorsqu'on parle de| de ]a réunion « itéologique » qui participation à une coalition 
nis récemment à Florence. Jamais, internationale, à l'entrée des socia- Cause, inlerne celle-là. doit être cogestion. Les syndicalistes ita-| pyait regroupé, au début du mois d'opposition, ce qui « l'empêche 
pourtant, ses membres n'avaient listes au gouvernement et. au Prise en Compte: la bureaucratie liens veulent bien confronter] de mars à Sofia sous la hou- de mener une politique autonome 
été aussi nombreux : plus de huit « miracle économique ». La réces- €t, le manque de démocratie leurs points de vue avec ceur du| jette de l'URSS. les neuf pays € le rend dépendant des jorces 
millions, contre six millions seu- sion qui va suivre, accompagnée Sétant repolitisés, îles |élats- gouvernement ei du patronat.| de js communauté socialiste de la moyenne bourgeoisie des 
Jement en 197 de de restructurations industrielles, MMajors confédéraux ont un peu Mais en gardant leur pleine auto- A les extraits de Oufres partis de gauche ». M. Bi- 
Dotées d'une structure unitaire, ne peut qu'affaiblir à nouveau le Perdu Contact avec la base. À nomie. Et, dans les entreprises, ils ne nine Pen Occident, lak s'est montré sévère à propos 
les trois erandes confédéretions syndicalisme. Mais pas pour long- \eur décharge, on peut remarquer entendent se battre, tout en| © rapport M de ident de Ja rencontre de Mori entre 
(CGIL, CISL et U.LL) (1) temps : les conflits sociaux de Que la crise économique exige des ayant un droit d'information et| 5e SoUE les Partis frappes et ee DAS Mrhats, Carrilo et Bet 
continuent, certes, à jouer unrôle 1957, puis le automne cheud » de ©oix globaux des « népociriions même de contrôle. Ces informa-| Pégnol qui Ont en Golf Eux ce CSS éunion — aurait 
de premier pian et sortent des 1968-1969, lui rendent sa vigueur on fherhe agreement Cou” tions ne coineident pas toujours| Eur Aur communistes fran. MOntré, selon lui, que ces dini- 
Sentiers battus” en ace tant, par en le transformant. pent l'herbe sous le pled aux avec la té. Le mouvement} PM piiak Féprouhe tout <bn. Seants menglent « une i 
exemple, l'austérité. One est lin De nouvelles couches d'adhe. (C°Slls d'usine Mais l'informs- syndical cherche encore sa for- Do nee : . rti Sans principe el de trahison x 
cependant, de la fin des années 60, rents viennent se joindre aux goanegieule plus comme avant. mule, comme l'avouait récem- Pere “éens  l'Onion de la Enfin, M Bilak & exposé À 
quand, après un «automne ouvriers: les syndicats s'intéres- ans journal que des ment M Lama. : auche. Aux veux du dirigeant ses auditeurs les raisons pour 
ienminer 2y Chaud», qui fut aussi un « mal sent à l'organisation du travail délégués apprennent parfois le C'est la Fédération unitaire de tch le degré di S 
ALT, AL Gr k rampant », les conseils d'usine de débordent le cadre de l'entre- résultat de nérociations avec le la métallurgie qui est la plus sûre | ie EN “ man jreste pres M, MAtoNOher à fié 
fra DE Milan ou de Turin semblaient pré- prise et, à l'intérieur de celle-ci, fouvernement ou le patronat d'elle et qui joue. aujourd'hui| Promission du PCF. se manifeste récemment Aétiare anne 
senter un nouveau modéle à UEu- ont üécepter, après quelques Les Centrales se sont etechno- comme hier, ua rôle d'aiguillon | Par « le fai qui en du Comes ME rente Rae 
Entiere êle à réticences, une institution spon- Cratisées», centralisées. Les mots La récente conférence des délé-| ?o7%es relchlons avec les socia- du Comecon M. Katouchev était 
Les signes de certe crise sont tanée : les « conseils d'une », ordre ne sont plus toujours gués à Florence s'est conclue par Fer ele Pr Use 2 Coen Jusqu'à présent responsabl ble des 
+ £ : ee ompris a ñ lemandes . L : Dsl e 
ER Re Es de LE à 
C.G-LL. (équivalent de la C.G.T. que ou syndicale et ne possédant ts. la démocratie interne en valori- la coopération politique » au sein 


+ : Rs 'adhé- . Une expédition comme celle de Sant les consells d'usine et de| I faut noter que le premier 
françahe), était chassé de Puni- parfois même pas de Carte d'ahé OU POUR Ce One: re OUDen Autour des fee secrétaire du PS avait été atto- Au Comecon et de « mettre de 


versité de Rome par des étudiants sion. . ÿ es, l'ordre dans cette organisation ». 
L'irruption de ce pouvoir ou- pas eu lieu il y a quelques années, vailleurs organisés toutes les ca-| qué ouvertement, mais, certes, A 
oi ans = Ecuvernement vrier autonome porte afeinte remarquent des syndicalistes tégories de marginaux: affirmer | moins vigoureusement, 1 ÿ à peu D fatongher a se, jugé 
Enro-sninte : Vénétie Locle MOD ame alors notamment Gens a une perte de contact avec le pays relancer le procœus unitaire: | que de EURE Le Pie eu ours roux le Jormiles Polifiques 
inte : l'é ï iste notamment dans la ï en s 
Fbprochement Ce mobile Le Métallurgie à des à grèves à réel? L'ouvriérisme n'est pas de enfin, et surtout, se donner uné| grief & M Marchais de ne pas POUR amener En rapproche 
résume la situation. l'italienne » — imprévues, tour- mise dans le syndicalisme Italien. Stratégie cohérente. avoir accepté nne entrevue qu'au- 7% cu tier membres 
Etudfanvs contestataires et nantes, fragmentées, accompa- Les dirigeants ont souvent fait Les conditions économiques | rait sollicitée récemment ‘7 RS pes (ne 
ouvriers de la vase reprochent aux 2nées parfois de chahuts — qui des études supérieures et ne s'en politiques et psychologiques] M Tehervonenko, l'ambasadeur Donne 1 FR onseil 
dirigeants syndicaux de renoncer font perdre la tête au patronat cachent pas Véritables vedettes actuelles ne semblent guère s'y] soviétique À Paris, une vieille ne GC économique t OUmMA 
à leur combativité. voire au «com- Le caractère unitaire de ce bouil- de l'actualité — « c'est l'opinion prêter. Ce sera, en tout cas, un| connaissance de M Biak En goslatie do niuellement la You- 
bat de classe», pour ne pas met- lonnement à la base va obliger publique qui nous désigne, pas les Brand sujet de discussion au| 1968, M Tchervonenko dirigeait 
tre en difficulté le gouvernement les syndicats à se rapprocher et partis », — disait récemment l'un Cours des prochaines semaines, | j'ambassade de l'URSS à Pra- Sie à 
démocrate-chrétien. Maïs chacun à élargir leurs perspectives Des d'eux, — ils passent de nom- Car les trois confédérations ont} gue et son rôle ne fut pas négli- Timidité et silence. 
de ces mécontents pense avoir, « Conseils de zone » sont d'ailleurs  breuses heures dans les salons de Convoqué leur congrès à quelques| geable dans la décision d'inter- 
2 constitués pour faire le lien avec la Confindustria ou des minis- jours d'intervalle. au mois de venir militalrement en Tchéco- La vigueur des propos de 


ricain 








Out Je more 
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également, des raisons particu- b 
qe de se fâcher. les étudiants et les chômeurs et tères pour négocier. On les slovaquie, qui fut prise alors à M Bilak indique clairement que 
- pour prendre en charge toutes accuse de se faire récupérer par ROBERT SOLÉ, Moscou Or, au moment même la direction tchécoslovaque reste 

Les étudiants, se déclarant so ie fie revendications, comme le monde paltique, en échange (Mardi 5 avril.) où M. Marchals n'avait pas le fermement hostile à tout com- 


nent eee eue dacusenc les dransports le logement et la 
les syndicats de ne défendre que Sa 
les salariés. Cette critique a trouvé Parallélement. le syadicatione 
un écho chez l'un des dirigeants Italien fait S'iropartan CS 
communistes les plus prestigieux Quêtes ue .-. mens 
et les moins révolutionnaires, ire. a Ci avall me dE 
M. Giorgio Amendola. «ll n'y a ire rl de 
deux Italies, déclerait-il le © CO% ouvrier » sur les en 

75 mars. [1 faut prendre en charge Prises Ti gasne dans l'opinion 
de manière plus élastique et plus UN ponte et pee ne 
ellicace la défense des salariés, en CON . rs re L 
repoussant toute tendance COTpO- no Le ro 
ratiste, et engager une politique PES pe pu À par re 
pour tous les autres Italiens. » que la crise que s'ager 

Le journal du patronat a fait La récession porte au syndica- 
une large place à ce discours, qui lisme un eu d'autant plus dur 
FDP en partie une idée cent que, en face, le pouvoir ressemble 
fois exprimée nar les industriels: à un matelas mou Il n'a pas 
les syndicats ont trop obtenu pour Vraiment de politique économi- 
les salariés — trop et trop vite, — ue. La Crise est affrontée au 
empêchant ainsi les entreprises de Jour le jour. dans une belle in- 
créer de nnuveaux emplois et Cohérence. Cette absence de stra- 
imposant à l'économie italienne (tégie finit par déteindre sur les 
des salaires de niveau européen TE en tens _. le gou- 
es 
C'est un point de vue diamétra- ré L lance — 
lement opposé que défend 18 base Ciale, Is s'adaptent, eux, nn 
ouvrière quand elle accuse les ocuetone GE eouvernemen 
dirigeants syndicaux de s'inchner £le seule. la diseusson eur 
devant la « politique des sacri- l'échelle mobile a donné l'occa 
Jices ». On ne résoudra pas le Sion à d'étonnantes contradictions 
problème du chômage, part monte Le Crise. qu 
affirme-t-elle, en rédutsant le PT foilite menace le ou 
pouvoir. d'achat. des ne d'achat des” salariés, ersire les 
ee à RE TPE rl chômeurs et, les, innombrables 
lie de là crise Or les représen- {SoueOCOUPÉS ? et MID PAT Fe 
tants nationaux des syndicats D 
ont cédé sur l'échelle mobile Ceux-ci souffrent. d'autre part, 
qu'ils déclaraient « énouchabie » de la situation politique Autant 
d y a encore quelques semaines, la guerre froide les avait affai- 
sans avoir obtenu de véritable blis autant le climat de compro- 
contrepartie — à savoir un plan (is historique qui règce désor- 
et M pe ut 
défense de l'emploi et d'investis- Car ls se sentent fortement HD 


sements dans je. dE taires des partis. même si le 






justifie d'autant moins la = 
dence que les partis és 
d'eurocommunistes observent 
dans la dernière période à l'égard 
de la répression en Europe de 
l'Est Selon un document récent 
en provenance de Prague, dont 
nous avons eu connaissance, cette 
timidité est surtout, pour les mi- 
lieux communistes de l'opposition 
tchécoslovaque, un sujet de vives 
pi tions. Le document note 
en culier que l'écho des dé- 
clarations du.président Carter sur 
les droits de l'homme est grand 
en Tchécoslovaquie, Si les P.C. 
occidentaux devaient conti- 
nuer à se confiner dans La timi- 
dité et le silence, it le 
document, 1l serait plus en 
plus difficile de lutter contre ce 
renforcement de l'influence amé- 
ne déconragemen ble d' 

t semble d'atl- 
leurs gagner certains taires 
de ta Charte 77, particuiférement 
EXPOSÉS, raison de leur pres- 
tige, à la répression policière. I1 
se confirme ainsi que M. Zdenek 
Myuer, ancien secrétaire du co- 
œité central et membre du pré- 
sidium du P.C. 968, sera, à 
sa demande, autorisé à émigrer. 
Les autorités lu] auraient promis 
de lui délivrer les papiers néces- 
saires d'icl au 15 mai et de lui 
conserver la nationalité tchéco- 
slovaque. M Miynar avait été 
chassé de son emploi au Musée 
national de Prague pour avoir si- 
gné la Charte 77. 


MANUEL LUCBERT. 
(Vendredi 1er avril.) 


(1) Interrogé le SL mars, le 
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Canad a. 
Un projet de loi du gouvernement vise à faire du français 
l'unique langue officielle du Québec 


Montréal — M. Camille Eaurin, ministre du gouvernement indépendantiste. Celle-ci est 


québécois du développement culturel, a pré- claire : le Québec ne sera plus à l'avenir une 
_ ° province bilingue mais une provinces franco- 
senté, vendredi 1” avril ane « charte du phone, où les droits linguistiques des minorités 


français » qui définit la politique linguistique seront protégés. 


On jet de loi reprend enseignement! vé payant en 
Fe idées du . (ve ban _e De notre correspondant anglais. Dans Er ee densele 
ges présenté par le min k : ent en français |’ 
sers LOS à l'Assemblée provin- français devient la langue offi- EE une Place imovriante gras 

ciale du Québec dans une quin- ‘ielle pr administration publ- je statut de seconde langue. 
zaine de jours. Ce sera la troi- Lens lois ne seront plus Divers organismes veilleront 4 
sième loi sur is iangue au Québec £ EL promulguées qu'en japplication de la lot sur le fran- 
depuis huit ans. Le gouvernement français, les jugements des tribu- Ci" un conseil consultatif de la 
de l'union nationale avait adopté, DAux seront rendus en français, jonpue française, un office de la 
en 1969, la loi 63, garantissant le et, s’il en est fait une traduction. langue française, qui remplacera 
libre choix de la langue d'ensei- Seule La version française aura jnelle Régie de la langue. et un 
gnement, Le gouvernement libéral Valeur juridique. | conseil de 1a toponymie. 
adoptait quant à lui, en 1972, la Les documents publiés par le Cette Joj — qui sera appelée 
loi 2, faisant du français la EOuvernement provincial Seront jo] ne 1 — est-elle constitution- 
langue officielle de la province, Uniquement en français et non nelle? Le premier ministre fédé= 
mais réservant de nombreux Plus en français et anglais, ral, M Trudeau, avait laissé enten- 
droits à l'anglais. . comme auparavant. Toutefois, les dre dernièrement que si cela devait 
Le ministre du développement 2ministrés pourront s'adresser à aller à l'encontre de la loi fédérale, 
culturel a expliqué les choix de un ministère dons une autre lan- Qui fait du Canada un pays bilin- 
son gouvernement, en soulignant £SUe Que le français et recevoir gue, {e gouvernement d'Ottawa 
£ la situotion dangereuse de la Une réponse dans le langue qu'ils pourrait edésavouer» la légista- 


















































Créés pour défendre les salariés, 1 des fonctions est interdit ë : le 
ui — depuis 1960. °Au contraire, après | langue Jrançaise au Québec» : la auront employée, ton québécoise, la déclarer en! uiste trançais Précis QUE M. Mar 
(1) Le C.G.LIL. (4200000 ims- Avoir perdu du terrain. les forces | natalité dés on ÉeRus ï somme nulle # non avenue, »n| cas ne rec ni ML Pellean ni 
cris) compte parmi ses dirigeonts politiques apérent maintenant un| diminuflon depot plusieurs Dans les entreprises vertu d'un droit qu'é n'a pas| M Boukoral Pour sa part, M Per 





n'avait rencontré récemment que 
M. Kanupa au Cours du débat téié- 
visé du 14 décembre. Il rappelle que 
ML Marchals quant à Lui avait 
échangé quelques paroles avec le 
contestataire soviétique André Armal- 
rlk su cours d'une autre émission 
de télévision ls 32 février dernier. 
— (NDLR) 


deux tiers do communistes et Un mouvement de retour. Trois faits 
tiers de soclalstes. La C.LS.L récents l'ont démontré: ls ma- 
OO pndicats proches de la Dière dont les socialistes ont fait 
on de ù “ - noi 
démocratie chrétienne. Enfin, trols nue re ue Giorgio 
tendances — républicaine, social- nrenuto. au secréls = 

démocrate, socialiste — partagent de l'UIL: la facilité avec la- 
l'U.J.L. (1140000 inscrits. quelle la démocratie chrétienne a 
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immigran exercé depuis soixante ans. 

s'intégrent difficllement à la Dans les entreprises, La franci- dissimuler que le blème 
minorité anglophone : en outre, sation de l'actinité économique, es constituticanalité de la 
a-t-i indiqué, « pt du qui était encouragée mais facults- charte du français pourrait effec- 
gouvernement fédéral à faire tive sous le régime de la loi pré- tivement se poser, M. Camille Lau- 
appliquer sa de bilin- cédente (la 22), devient obli- rin a simplement déclaré : « Si le 
guisme » l'intervention du gatolre, Elle devra être réalisée gouvernement jédéral voit là vio- 
gouvernement québécois. Celle-ct avant 1983 dans tontes les entre- {ation de la Conshitution, c'est que 

est fondée sur deux principes : prises de plus de cinquante Ja Constfiuhion est anormale. = 
e La langue est plus qu'un mode employés (cela concerne deux Les premières réactions ont £té 
demreson, css mére de vie es de sl main-d'œuvre québé- très diverses. M. Fernand Lalonde, 
L no SORS AROTE- coise) sanctions sont prévues député libéral ancien ministre de 
Rae faisant partie de noîre pour ls rer hotam- l'édueation dans le gouvernement 
D ment la supp on des com- Bourrassa, a déclaré que ce et 
Ces' minorités, qu'elles solent ïinandes gouvernementales En de lo) niet Dan gré de 
anglophone, ‘italienne, juive tant que consommateur, le Québé- « ignorance des forces économi- 
grecque ou autre (elles représen- cojs devra pouvoir étre servi en ques qui gouvernent le Québec ». 
tent environ 20 % de la Dopul&- français à tout moment: l'affi- Ün autre député libéral, M. John 
tion du Québec) seront reconnues chage publicitaire, l'étiquetage Ciacca, élu d'une circonscription 
et respectées, à dit en substance des biens de consommation seront montréalaiss à majorité anglo- 
le ministre, mais les Québécois eux aussi francisés phone, a estimé que « Les fous ont 
francophones constituent, d'autre En ce qui concerne la langue pris ja direction de la ville », tan- 
part, + wn peuple pour Qui la d'enseignement, le réseau d'édu- dis que les milieux nationalistes 
période de dépendance et de cation en anglais sera maintenu québécols se déclaraient très satis- 
tutelle est terminée et qui choisit (les éléments les plus radicaux faits, Toutefois, les états - majors 
son destin ». La définition d'un du parti québécois avaient de- des partis politiques ont réservé 
statut officiel et prioritaire du mandé qu'il soit supprimé). Seuls jeur opinion, ils veulent se donner 
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L'ÉQUIVOQUE 


(Suite de la première page.) 


En absorbant les derniers centristes 
d'opposition dans la majorité, on 
releta une partie de leurs électeurs 
vers la gauche. Erreur de prospac- 
tive. On aurait pu au moins es 
souvenir qu'au second tour, en 1865, 
un tlere de l'électoret de M Lecanuet 
avait préféré voter pour M Mi- 
terrand. 


En spéculant sur uno éventuslle 
division des sociallstes ou même sur 
une rupture entre eux et les com 
munistes — on y räva même entre 
les deux tours de l'élection présl- 
dentielle1 — on méconnaissalt le 
réalité et l'évolution politique pro- 
fonde des deux paris On aurait pu 
de toute façon se rappeler que seul 
le remplacement du scrutin mejork- 
taire (qui condamne aux alliances) 
par la représentation proportion 
nelle (qui redonne à chacun 6a 
liberté) était la condition nécessaire. 
mais de moins en moins suffisante, 
du relâchement des liens entre les 
vols parts de gauche Nouvelle 
erreur d'appréciation. 

Enfin perce que le gaulllsme était 
mort, on voulut l'enterrer, c'est-à-dire 
l'éiminer du jeu politique en le lamt 
nent ou en le récupérant. Et cela a 
conduit Jusqu'à la batallle — perdus 
— de Paris: Le plus surprenant est 
que centristes et giscardiens ne s'en 
cachèrent Jamals et le plus étonnant 
est que les gaullistes encaissèrent 
tous les coups, sauf le dernier, 
grâce à M. Jacques Chirac. 


Si M Ponlatowski 8 pu ëtre le 
« mauvais génie» de la majorité et 
plus tardivement, celui du prés 
dent, Mme Marie-France Garaud et 
M. Pierre Juillet ont été les bons 
géales de M. Chirac après avoir été, 
pour un temps, ceux de Georges 
Pompidou. De la route de l'Elysée. 
fls ont aisément réussi à écarter 
M. Chaban-Delmss, après l'avoir jour 
après Jour desservi dans l'esprit de 
Georges Pompidou et chassé de 
l'hôtel Matignon en 1972. La «nou- 
vella société du premier ministre 
de l'époque leur semblait aussi 
ltusoire que la « société libérale 
avancée» de l'actuel président 
Aujourd'hul, plus encore qu'hler, 
l'exercice de l'autorité et l'esprit du 
régime leur paralssem exclure tout 
compromis avec les Idées et 125 
hommes du camp adverse. Le pou- 
voir ne pactiss pas 





L'étection présidentielle, qui auralt 
dû être Ie fondement de l'union 
et de l'action, a été bâtle eur trop 
d'équivoques. 

Aucun gaullisie n'a jamals adhéré 
au fond de lui-même à la candt 
deture de M. Giscard d'Estaing. De 
longue date, tous se méflalent du 
minietre des finances, le jugeant 
porté au comoromis en pelitique 
intérleure ei maux concessions en 
politique étrangère. allant Jusqu'à 
goutenir qu'il n'avait pas le sens 
de l’État En votant pour lul, les uns 
se prononçaient contre M Cheban- 
Delmas. tous contre M. Mitterrand 
La perspective. la crainte d'un euc- 
cès de la gauche, qui auralent dû 
conduire à l'union étalent et de- 
meurent ls cause premièra des 
comradictions et des givislons de la 
majorité 

N'ayant pu, faute de nouvelles 
élections législatives, réduire à 
néant lee gauilistes, on voulut les 
réduire à merci Et ce fut une nou 
velle équivoque En  approuvani 
lOPA lencée par M Chirac sur 
une U.D.R. frondeuse &t même hos- 
le. M Giscerd d'Estaing pensait 


- que son premer minists {8 metteait 


& son service à iul, président de Ia 
République : en réalité, M. Chirac 
allah s'appuyer sur le groupe gaut 
liste pour s'opposer progressivement 
aux méthodes, aux initistives, aux 
réformes du chet de l'État 

Deux tempéraments. deux entou- 
rages, deux camps ou deux clans, 
deux concaotions de la vie publique 
et de la fonction présidentielle ll 
s'ensuivit une barslysie du pouvoir 
Jusqu'à la fatale année 1976. Un à un 
des déséquilibres économiques et 
financiers fondamentaux allaient 
s'aggraver, tandis que la discorde 
politique s‘établissait à tous les 
niveaux 


Fallaitij que la réalité soit mé- 
connue pour que le président de Ia 
République reluse en [uillet la démis- 
slon de M. Chirac! Plus d'un mols 
allait encore être perdu. En août. 
de la discorde on passait à la guerre, 
et bientôt à la bataille de Paris. 

Alors qu'ils fournissent le plus 
gros bataillon de ta majorité, les 
gaullistes s'étaient vu évincer de 
tous les centres da décisions ; ils 
n'avalent plus nl la présidence. nl 
les finances, nt l'intérieur, nl les 
affaires étrangères. E! voici qu'on 
les privait de la direction du gou 
vernement et qu'on allait les priver 
de la mairie de la capltale. 


M. Peyrelitte:le modèle de l'homme d'État éclairé 


Depuls qu'en mai 1968 La ré- 
volte étdiante l'écarta de sa 
fonctior. de ministre de l'éduca- 
tlon nationale, qu'il exerçait de- 
puis treize mois, M. Alain Peyre- 

‘essentiel de son 
temps et de son talent à ln re- 
cherche et à l'écriture, à li 

tion d'un bref intermède de 19 

à 1974. Ce choix l'a conduit, I y a 

moins de deux mois, à l'Acadè- 

mie française, Deux livres à suc- 
cès, Quand 'la Chine s'éveillera… 
en 1978, et le Mal français, en 

1976. la présidence d'un comité 

d'étude sur La violence, dont MH 

serait surprenant que ne sortit 
point un nouvel ouvrage, portent 
témoignage cet effort de 
réflexion. 
Avant d'emprunter ce détour, 
‘ volontaire ou forcé, la carrière 
de M. Peyrefitte avalt suivi les 
voles jes plus directes : l'Ecole 
normale supérieure puis l'Ecole 
nationale d'administratlon ; la 
diplomatie, qui l'envole notam- 
ment en poste à Bad-Goadesberg 
et à Cracovie, puis au service des 
organisations européennes du Quai 
d'Orsay : la députation (il se fait 
élire sous l'étiquette U-N.R en 

1958 dans la quatrième clrcons- 

cription de Setne-et-Marne) : 

l'entrée au gouvernement, enfin. 
en avril 1962, à l'âge de trente- 

six ans til est né le 28 août 1925. 

à Najac. dans l'Aveyron). 

Secrétaire d'Etat dans le pre- 
mier gouvernement Pompidou, 
chargé d'abord de l'information, 
puis des rapatriés, | est nommé 
ministre de l'information dans le 
second gouvernement Pompidou, 
en 1962 Ce poste, qu'il conserve 
jusqu'au lendemain de l'éleccton 

résidenttelle de 1985. lui permet 
le faire valoir, déjà, son sens des 

relations publiques, son aptitude à 

la communication. Il se sert aussi 

sans vergogne de l'O.R.T-F. dont 

ü est le tuteur et qu'il dote, en 

1964. de son premier statut 

Munistre délégué charge de la 
recherche scieutifique et 
questions atomiques et spatiales 
dans le troisième gouvernement 

Pompidou, !l est associé, en 1966, 

au lancement du plan- calcul 

(C'est à ce titre que. en 1975. il 

s'inquiétera de l'accord conclu 

entre la C.II. et la compagnie 

Honeywell-Bull.) Dans le qua- 

trième gouvernement Pompidou 

enfin. 1! a la charge de l'éduca- 
tion nadonale 

Puis c'est la position de repli 
adoptée après les événements de 
mal 1968. M. Peyrelitte est pré- 

Sident de la commission des 

affaires culturelles, familiales et 

sociales de l'Assemblée nationale. 

H conserve, en 1971, son mandat 

de malre de Provins, qu'il à ac- 

quis en 1965, et qu'il a sauve- 

gardé le 20 mars dernier. ll 

voyage. travaille, écrit. 
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U sort toutefols de sa :2serve 
en 1972, à la demande de Georges 
Pompidou. Elu secrétaire général 
de l'UD.R. 11 mène avec succès 
la bataille législative de 1973 
Est-ce enfin pour l'ancien oud- 
vistre la rep! ge l'ascension 
politique ? Sans doute l'espère- 
t-iL Dans le deuxième ver- 
nement Messmer, constitué après 
les élections, il fait sa rentrée 
comme ministre des réformes 
aaministratives, avant de devenir 
dans le troisième gouvernement 
Messmer, onze mois plus tard, 
ministre des affaires culturelles 
et de l'environnement. La mort 
de Georges Pompidou met fin à 
ses ambirions. 

Ancien secrétaire général de 
t'UDR. ll ne peut faire moins 
Fe ous pendené le Campagne 

= ant ia campagne 
présidentielle Puis il se retire et 
s'abstient de participer au débat 
politique. Il se contente de pren- 
dre date, en quelques occasions 

Il signe le « manifesle pour 
l'indépendance de l'Europe ». I 
salue comme « un grand tournant 
du septenna! » la déclaration du 
24 mars 1976 par laquelle M Gis- 
card d'Estaing, en couflant à 
M. Chirac la fonction de coordon- 
nateur de la majorité, prend. 
selon M Peyrefitte, « de La hau- 
teur » pour devenir. conformé- 
ment aux institutions. le a prési- 
dent de tous ». [l souligne, après 
la désignation de M Barre comme 
premier mirustre. que cette nommi- 
nation est « dans le droit /il des 
principes qu'a posés Le général de 
Gaulle +. 


En ces différentes circons- 
tances. {l reste fidèle aux options 
du gaullisme mails celles-ci 
n'apparaissent jamals, chez lui 
contraires aux orientations e gis- 
cardiennes ». Au cours de l'année 
1976, la critique, même vollée, à 
l'égard du président de la Répu- 
blique 2 laissé de plus en plus 
la place à l'approbation. même 
nuancée, M Peyrefitte n'a pas 
pour autant désavouëé M. Chirac. 
dont il n'a pas commenté publi- 
quement les initiatives 

Comme en 172 l'ancien mi- 
nistre est donc 2ppelè à l'aide. 
Comme en 1972. ! entend certal- 
nement en ëtre récompensé. le 
moment venu Lui qui affirranit, 
pendant la campagne présiden- 
tielle, que en cas de victoire de 
M. Chaban-Delmas. aies talents 
de M Giscard d'Estatng. qui sont 
grands. pourront ètre utilisés 
purement ». n'est pas homme 

sous-estimer ses PrOPres C2) 
citès. Ses exigences. si la Taajorité 
l'emporte en 1978. seront à la 
mesure du service rendu 


THOMAS FERENCZI 
{Vendredi 1°" avril) 








Quelle accumulation d'erreurs, et 
d'abord celle du statut de Paris ! fl 
fallait certainement alléger la tu- 
telle: préfectorale, créer comme dans 
d'autres capitales, de véritables mu- 
nicipalités d'arrondissement, éllsant 
à leur tour celle de la ville, ne pas 
en tout cas concentrer autam de 
moyens administratifs et financiers, el 
finalement politiques. dans les mains 
du maire de Paris, qui. s'l ne l'avait 
pas déjà. ne pouvait manquer d'ac- 
quérir une stature d'homme d'Etat 
On camprend que. ayant tenu à 
cette réforme, le président ait voulu 
qu'elle ne bénéficle pas à t'oppo- 
sion ; on comprend plus mal qu'il 
ait déctdé — au nom de quoi? — 
qu'elle bénéficieralt à l'un des siens 
et non aux gaullistes. majoritaires 
dens la capitels Ayant chois! le 
maire de Deauville — depuis un 
demi-siècle Paris n'a pas produit 
un seul élu qui soit un homme 
potitique de premier plan — quelle 
erreur de l'avoir présenté contre le 
président sortant. M. Lafay ! C'était 
offrir une occasion inespérée à la 
contre-attaque foudroyante du député 
de la Corrèze, autre enfant de la 
capitale qui. pour réussir. a dû se 
faire éltre en province. 


Pour couronner le tout, M. Domi- 
natl, qui avait Illustré sa perspicacité 
en prociament que Jamals M Chirac 
ne serait maire de Paris, pourra 
l'exercer au gouvernement alors qu'il 
a été ni plus nl moins battu que 
M. Duratour ou M. Brousse et que 
seule est évincée Mme Giroud. choi- 
sle, promue et aventurée dans la 
bataille de Paris Le méritalt4l ? Le 
méritait-elle ? 

Débarressé des ministres d'Etat, 
M. Raymond Barre ser8-t-il plus.heu- 
reux dans ses arbitrages et ses enga- 
gements électoraux ? Pourra-t-i 
conciller son plan de redressement à 
moyen terme avec Ce nouveau plan 
à moins d'un an que lui a prescrit 
le président de la République ? 
Comment pourre-t-il lutter contre l'in 
flstion et accroïitre des dépenses 
nécessairement inflationnistes ? 
Comment pourre-t-Il convaincre les 
chets d'entreprise d'embaucher et 
d'investir à moins d'un an de l'éven- 
tuelle application du programme 
commun 7 Car, plus encors à droite 
qu'à gauche, chacun croit à la vic- 
toire de l'opposition et se comporte 
comme sl elle était acquise. 

Seules des élections anticipées. à 
supposer qu'elles solent gagnées, 
auralent pu permettre au gouverns- 
ment d'agir efficacement Un an de 
campagne et d'incertitude électorales 
compromettra ses efforts. un an pen- 
dant lequel la majorité continuera de 
douter d'elle-même et se divisera. un 
an pendant jequel la gauche s'orga- 
nisera et ss renforcera dans es villes 
qu'elle vient de conquérir, un an 
pendant lequel la pression syndicale 
s’accroitra dans les entreprises et 
dans le pays, alors que ce n'est 
de l'intérêt nl du gouvemement 
d'aujourd'hul nl de l'éventuel gou- 
vernement de gauche de demain. 

On connaît l'objaction juridique : 
elle ne tient pas. En prononçant la 
dissolution de l'actuelle Assemblée, 
la président ne pourrait dissoudre 
pendant un an la nouvelle Assem- 
blée : 11 se priverait de l'arme de 
ta dissuasion contre la majorité de 
gauche Mais ti est le seul à croire 
qu'A pourrait rester longtemps à 
l'Elyséc sl l'opposition l'emportait 
nettement en 1878 Le voit-on mettre 
en œuvre consciancieusemant ce qu'il 
a appelé le +mauvlas Choixe, si- 
gnant les décrets écartant des hauts 
fonctionnaires qu'il aura nommés, 
oromulgant les nationelisetions qu'il 
aura condemnées, présidant le 
consell dez ministres en ayant à 
sa droite le ministre d'Etat 
Georges Marchaëk, dont eon 





Un tournant du 


(Suite de la premuère page. 


Les républicains Indépendants. qui 
étaient quatre, ne sont donc plus 
que trois, mails l'un d'entre eux, 
M. Fourcade, cumule désormais la 
responsabilité de l'équipement avec 
celle de l'aménagement du territoire. 
Les cinq ministres qui se “:lament 
sans plus de précision de la « majo- 
rité présidentielle - demeurent tous 
en place. Ia “corbeille. da 
Mme Vell, s’enrichissant, si l'on peut 
dire. de la Sécurité sociale. 

Au centre, On enregistre uns 
certaine Inégallté de traïlement 
Alors que ce centre, considéré dans 
son ensgmble avait &té le grand 
battu des élections mun'clpales (dix- 
huit grandes villes perdues sur 
vingt-neul), le C.DS sauve la face, 
puisque le départ de M Lecanuef 
est compensé par la promotion de 
M Méhaignerie et la désignation de 
M Monory. tandis que M. Ross] 
demeure, après le départ de MM. Ou- 
refour et ‘Brousse, le eaeul repré- 
sentant au gouvernement du part 
radical, si l'on peut encore employer 
l'expression de «représentant d'un 
parti» 

Le sort du RPR (quatre rainistres 
au îleu de cing) est tout à fait 


ministre de la Justice slégeent au- 
Jourd'hu! à la même place a di 
un Jour, le jugeant à la mine, qu'l 
ne le prendrait pes en auto-stop | 
Ce serait du Canard enchalné, et 
checun y perdra un Peu de sa 
dignité. 


% ny e qu'une objection, d'un 


autre ordre. En perdant les élections 
à la suite d'une dissolution. le pré- 
sident prendrait la responsabilité 
personnelle de la défaite qui serait 
sa défaile. On comprend qu'il s'y re- 
fuse Mais sa responsabilité ne serait- 
elle pes plus grande, au regard de 
l'histoire. si dans un an la situallon 
du pays était plus difficile et la 
victoire de la gauche plus sûre ? 

Encore un Peu de 'OMPS, MON 
sleur le bourreau.» On peut tou 
jours croire eu miracle qui arrèle 
le couperet. à la reprise de Ia guerre 
froide qui pourrait metire à l'épreuve 
l'union de la gauche, à une agi- 
tation Intérieure, à des grèves 
prolongéss et Impopulalres qui per- 
mettralent alors d'espérer de bor- 
nes élections après une dissolution. 
comme en 1888. 

Changer le mode de scrutin com- 
porteralt moins de risques. La 
représentation proportionnelle per- 
mettrait de reconstituer l& centre. 
effaiblireit les gaullistes. menacoraii 
à terme l'union de la gsuche: elle 
redonnerait un peu de souplesse à 
un jeu polltiqus complètement blo- 
qué. Encore faudraitil que le 
comportement des électeurs et celui 
des partis évoluent. 

De toute façon. Il fallait faire cette 
rétorme quand il en était encore 
temps Aujourd'hui elle epparaîtrait, 
elle apparaît déjà comme un tru- 
quage pour la plupart des gauillstes. 
etcomme un piège pour une bonne 
partie de la gauche, qui de ce fait 
ne le voteralt sans doute pas bien 
qu'elle solt inscrite dans le pro- 
gramme commun. 

Si te est pris tout 
à coup d'un souci d'équité élec- 
torale, 4 pourrait au moins remodelar 
une dizaine de circonscriptions qui, 
comme les autres, n'éllsent qu'un 
député, alors qu'elles eont cinq fois 
plus peuplées. 

Que peut faire le président e’ll ne 
veut décidément pas procéder à des 
élections anticipées à l'automne ? 

inciter Ia majorité à se donner 
enfin un programme « réaliste e! 
réalisable - comme l'a souhalté 
M. Edgar Faure ? M. Barre a déjà 
son plan de redressement, M. Gis- 
card d'Estaing son plan de douze 
.mois et M Jean-Jacques Servan- 
Schrelber ses projets de réformes 
qu'il a mission de mettre à l'étude. 

En appeler à l'union nationale ? 
Cette vielle recette étslt générale 
ment utilisée après les échecs de l8 
gauche, en vertu de cette fameuse 
= {oi de deux ans » : venue au pou- 
voir à la suite d'un courant politique 
la gauche gouverne en tout ou en 
partie avec ia drofie deux ans après 
pour réparer ses échecs économiques 
et financiers : 182426: 1622-44: 
1936-38 et même 1945-47 ! Cette fais 
l'union natlonale est proposés — par 
M. Edgar Feure — pour aller au 
secours d'une majorité conservatrice 
en péril. Mais le président de l'As- 
semblée nationale le suggëre au 
moment même où, travestissant le 
programme commun, M. Chirac prète 
à la gauche, parmi d'autres crimes, 
celui de vouloir supprimer l'élection 
du président da la République au 
suffrage universel Le programme 
commun comporte assez de risques 
pour ne pas lui en ajouter d'Imagl- 
aaires. 

La mejorité peut-elle se contenter 
de la seule arme de la panique ? 


JACQUES FAUVET. 
(Mardi 5 avril.) 


« Siscardisme > 


comparable à celui des républicains 
indépendants (trois portefeullles au 
leu de quatre). !! semble que l'on 





man pes voulu ou pes pu lui faire 


trop de peine (encore des intentions 
qui demeurem sans suite) et que 
l'on ait été obligé de tenir compte 
de son hostilité déterminée et réai- 
firmés le 30 mars encore à tout 
= rééqullibrage = 

Pour n'être point pénalisés, les 
“gaullistes- eeront-ls demain plus 
dociles et plus compréhensits qu'ils 
ne le sont depuis le lancement de 
la grande opération Chirac ? Aucun 
des propos que l'on a entendus 
où ont délibéré aux Baux-de-Pro- 
vence, les pariementaires gaullietes. 
n'autorise à prévoir une telle évolu- 
ton eu sein d'une formation qui 
entend demeurer à la fois vigilamte 
et prédominante. 

Est-N possible de restaurer une 
véritable confiance et une réelle 
coopération entre «giscerdiens » et 
«chiraquiens » ? Cette très grande 
Inconnue subsiste moins de quinze 
Jours après les = municipales - et 
moins d'un an avant les «légis 
Uves = 

RAYMOND BARRILLON. 


(Vendredi 17 avril.) 


Sélection hebdomadaire du journal < Le Monde» 


LA COMPOSITION DU GOUVERNEMENT 


Prernier ministre, ministre 
de l'économie et des 


finances ..-smsrsre Raymond BARRE 


maj. prés. 
MINISTRES 


Garde des sceaux. ministre 


de la justice........... +. 
Ministre des affaires étran- 
ŒÈTSS -..-....... fosses 


Alain PEYREFTITE (3), RPR. 

Louis de GUIRINGAUD. mai. 
Prés. 

Christian BONNET (2), RL 

Yvon BOURGES. B-P.R. 

Robert GALLEY. RP.R. 

Michel d'ORNANO (2), RL 


Robert BOULIN (2), R.P.R. 


Ministre de l'intérieur....... 
Ministre de la défense. 
Ministre de la coopération. 
Ministre de la culture et de 

l'environnement . 
Ministre délégué à l 

et aux finances...... gitsde 
Ministre de l'équipement et 


'aménag! t du terri- 
Es .. re , L ..... Jean-Pierre FOURCADE (D, 


R. 
Ministre de l'éducation... flené HABY, maj. prés. 


Pierre MEHAIGNERIE {1et2), 
CDS. 








Ministre de l'agriculture... 


i de l'industrie, du 
-— et de l'artisanat René MONORY (3), CDS. 
Ministre du travall...... ….. Cristian BEULLAC, mai. 


prés. 
Ministre de la santé et de la L 
Sécurité sociale........... Simone VEIL{1), maj. prés. 


Mini: di mmercs exté- 
A ee nm era see André ROSSL rad. 


SECRÉTAIRES D'ÉTAT 
Secrétaires, d'État autonomes (*) 


Secrétaire d'Etat aux postes 
et téléconmunications. 
Secrétaire tat aux anciens 
combattants .............. André BORD, R.PH. 


Secrétaire d'Etat aux univer- : 
gités so... Sd as .. Alice SAUNIER-SEITE, mai. 
prés. 


Secrétaire d'Etat à La jeu- 
nesse et aux sports...... . Jean-Pierre SOISSON (5), RL 


Norbert SEGARD, mal. prés. 


Secrétaires d'État auprès du premier ministre 
Relations avec le Parlement. ses PONCELET (2), 
Fonction publique. … Maurice LIGOT. mai. prés. 


C-NLP. 
Recherche .........socsunss JACQUES SOURDILLE (3), 
R 





PR. 
(Sans affectation)........... Jacques DOMINATI (3), RL 


Secrétaires d'État auprès d'un ministre 


on du sfatte du 
tre des S à 
ŒÈTES -....s.ssmennoncese PE Ce TAITTINGER, 
Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l'intérieur (dé- 
partements et territoires 
d'outre-mer) .........s.eun 
Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l'intérieur (col- 
lectivités locales). ......... Marc BECAM (3), RPR. 
Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de la défense... Jean : Jacues BEUCLER (3). 


Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de la culture et 
de l'environn. (tourisme)... 

Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre délégué à l'éco- 
nomie et aux finances 
(budget) ................. Pierre BERNARD-REYMOND 


(3), CDS. 

Secrétaire d'Etat auprès du 

ministre délégué à l'éco- 

nomie et aux finances 

(consommation) .. Christiane SCRIVENER, RL 
Secrétaire d'Etat auprès d 

ministre de l'équipement et 

de l'aménagement du terri- 

toire (logement).......... Jacques BARROT, CDS. 
Secrétaire d'Etat auprès du 

ministre de l'équipement et 

de l'aménagement du terri- 

toire (transports) ........ .. Marcel CAVAIÏLLE, RL 
Secrétaire d'Etat auprès du 

ministre de l'équipement et 

de l'aménagement du terti- 

toire (aménegement du 

territoire) ................ 
Secrétaire d'Etat auprès du 

ministre de l'agriculture.. Jacques BLANC (3), RL 
Secrétaire d'Etat auprès du 

ministre de l'industrie, du 

commerce et de l'artisanat an ne RUFENACHT (2), 


Okvier STIRN, MSL (4). 


Jacques MEDECIN, RL 





Paul DUOUD (2). RL 


Secrétaire d'Etat auprès du 

ministre de l'industrie. du 

commerce et de l'artisanat Claude COULAIS. RL 
Secrétaire d'Etat auprés du 

ministre du travail....... . Lionel STOLERU, maj. prés. 
Secrétaire d'Etat auprès du 

ministre du travail........ Jacques LEGENDRE (3), 


Secrétare d'Etat auprès du 
ministre de la santé et de 
la Sécurité sociale......... 

Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de la santé et de 
la Sécurité sociale......... Hélène MISSOFFE (3), RP.R. 


{1) Membres du gouvernement Précédent dont les attributions 
s'accrolssent. - 


a. Membres du gouvernement précédent aui chanpent d'actri- 


René LENOIR, mai. prés. 


(3) Nouveaux membres du gouverncment 

(4) MSL. : Mouvement des soclaux-Hibéraux, 

(5) M. Solæon dovient secrétaire d'Etet autonome. 

(+) Les secrétaires d'Etnt « autonOmes », créés 
fola lors de in constitution du gouvernement de M. oies Le 
gun Jens esposent éran Pulse €f dune sémNeration propine 
au conseil des ranisures. ee k Fipas eur prEnsines 

secrétaires d! t auprés du premier mis! 

auprés des ministres spécialisés reçolvent de couxel des GAÉSRUONS 
expresses de compétence et de eignaturs. Ils doivent, en principe 
rendre compte directement de leur action aux ministres auxquels 


üs sont rattachés. 
{Lundi 4 avril.) 


du 31 mars au 6 avril 1977 
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LES TROIS MINISTRES D'ÉTAT QUI ONT QUITTÉ LE GOUVERNEMENT 


M. Poniatowski 


Dans la carrière de l'ex-ministre 
d'Etat, ministre de l'intérieur, l'élec- 
tion présidentielle de 1974 marque la 
frontière entre ia réussite et l'échec. 
Jusqu'à cote date, M. Poniatowski 
avait été ls protégé des dieux Bras 
droit d'un leune politicien doué, H 
avait été le principal exécutant. 
promoteur-Concepleur d'une stratégie 
qui ne visalt qu'un seul objectif : 
porter M. Giscard d'Estaing à Ja 
magistrature suprême Avec bonheur, 
UE avait tenu les premiers rôles du 
difficile scénario qui consistait — 
sous le général de Gaulle puis sous 
Georges Pompidou — à présenter les 
glscardiens comme des allés fidèles 
mals autonomes et à faire apparaitre 
eur chef de fils comme un pare. 
naire loyal mals aussi comme un 
successeur porteur de renouveau. 


En mal 1974 c'est indéniable, 
M. Giscard d'Estaing, nouveau prési- 
dent de la République, doll beaucoup 
de son succès à M. Poniatowski. Une 
charge de ministre d'Etat f* vice- 
premier ministre », diront certains) 
traduli Ia reconnaissance de l'élu. 
Trois ans plus tard, en mars 1977, H 
n'est pas moins douteux que M. Gis- 
card d'Estaing, président contesté, 
en butte à une opinion sceptique et à 


un électorat infidèle, dolt une bonne : 


part de ses déconvenues au même 
homme. La disgrâce présidentielle 
— quelle qu'en soit la spontanéité, — 
sanctlonne une série d'échecs. 


Echec que cette politique de regrou- 
pement des modérés autour du nou- 
veau chet de l'Etat Esquissée en 
1971 avec le projet de « grande 
fédération des centres », elle n'avalt 
eu alors d'autre résultat que d'indis- 
poser les gaullistes (ce qui. d'air 
leurs, était un des effets recher- 
chés). Relancée en 1974 par un 
protocole d'accord signé avec le 
Centre démocrate, elle n'avah: dé- 
bouché sur rien de concret : 
M. Lecanuet s'étali, en la circons- 
tance, apparemment contenté de gl- 
gner pour avoir la paix. Une autre re- 
lance en décembre 1975. une autre en- 
core en novembre 1976, n'avalent pas 
mieux abouil En ces circonstances- 
là. pas plus qu'en ce mois de mers 
1977 — où I! est à nouveau question 
de ia création d'un grand paril Ibé- 
ral. — les centristes, les radicaux 
et même les Indépendants du CNIP 
n'ont souhaité lier leur sort au parti 
giscardien. Un parti sans implantation 
véritable, sujet aux foucades d’une 
direction changeante et conduit par 
un responsable surtout soupçonné 
de vouloir « manger » tout le monde. 
Sous aucun des titres dont Il s'est 
paré à la tête de la Fédératlon natio- 
nsle des républicains Indépendants 
— secrétaire général, président, 
« premier militant - ou « président 
du comité exécutif », — M. Ponis- 
towsk} n'esi arrivé à convaincre : 
même pas ses propres emis, qui, 
en plusieurs occasions et en parti- 
culler en novembre dernier. ont laissé 





percer leur Irrilatlon. - 


Echec aussi que cet anli-commu- 
nisme de poinie, que ces courroux 
dont l'effet se limltalt à faire jublier 
leur auteur, que ces véritables pro- 


vocations qui, blentêt, ne suscitent 
plus que des indlgnations da cir- 
constance. Le « ferrorisme iIntellec- 
tual (1) =, la « jobardise (2) - du 
P.C. les airs de » vierge eftarou- 
chée (3) - prélés à M. Georges Mar- 
chais, le caraclére « fascisant (4) - 
du parti communiste, comparé au 
perl de Jacques Doriot : ce sont là 
quelques-unes des atiaques menées 
Bar le ministre de l'imérieur. Aucune 
n'a de portée véritable (sl ce n'esl 
en novembre 1974 une polémique 
publique avec Jacques Duclos). Par- 
fois l'agresseur est [a première vic- 
lime de ses excès : par exemple, 
en mars 1977, lorsque sa fougue le 
porte à rendre le maire de Rome. 
élu sur une liste communiste, res- 





{1) 8 juillet 1976. 
(2) 16 mal 1976. 

131 10 décembre 1975. 
{4) 12 novembre 1974. 


ponsable de l'accroissement de la 
criminalité dans la Ville éternelle. 
Qui plus est, les résultats des élec- 
lions et les succès du P.C. lors 
des municipales témolgnent du peu 
d'impact de ca genre d'arguments 
sur le public 


Echec. enfin, que la lutte menée 
— d'abord sourdement, puls au grand 
Jour — contre M. Jacques Chirac. 
Sans doute le ministre d'Etat füt-il, 
en 1974, un de ceux qui consail- 
téreni au président de cholsir f'an- 
cien député de la Corrèze comme 
premier ministre, afin de forcer 
l'adhésion de l'U-DR. ei: de mener 
à blen la reconversion du pari gaul- 
liste au dgiscardisms. Mals £gans 
doule étalt-l aussi de ceux qui 
pensalent qu'il serait alsé de se 
défatre de M. Chirac une fois sa 
mission accomplie … 


Le résultat est là : un Jacques 


une série d'échecs politiques 


Chirac ayani largement puisé les 
éléments de ea survie el de son 
ascension polltique dans iles erreurs 
de celui qui était devenu son adver- 
saire. Un Jacques Chirac dont 
M Ponlatowskl disait. le 24 février 
demier : «fl! ne séra Jemals maire 
de Paris», et qui l'est devenu au 
premier tour de scrutin Un Jacques 
Chirac présenté comme =/8 plus 
grand commun diviseur de la majo- 
ré, et qui constitue un élément 
essentiel de cette majorité dans la 
Perspective des élections législatives 
de 1978 


Que cs soït comme chef de parti. 
comme stratège de la majorité ou 
comme champion du giscardisme 
face au chiraquisme nalssent, 
M Poniatowsk! n'avait, véritablement, 
que blen peu de réussiles à son 
actif. 


NOËL-JEAN BERGEROUX. 


TINTIN ET LA POLICE 


<« Ni Tarzan ni Zorro: je voudrais 
être Tintin », proclamal\ M. Michel 
Pontatowski quelque temps aprés 
son accession au ministère de f'in- 
térleur. 1} fau reconnaître aujour- 
d'hul que dans son rôle de chef de 
ta police Il donna souvent l'impres- 
sion d'incamer le héros de Hergé 
Par ses déclarations fracassantes et 
définitives à tout propos et hors de 
bropos — qui a oublié son appel à 
la loi du tellon dens l'affaire du 
rapt de Troyes ? — par ses entrs- 
prises plus ou moins avortées pour 
codlfier les libertés ou réprimer la 
criminalité par des lois nouvelles. ou 
encore par ça manlèrs de «bou- 
cler- quelque peu prématurément 
l'affalre de Broglle, l s'est un peu 
comporté en héros de bandes dessk 
nées évoluant dans un monde réduii 
à son Image. Mals la légende 
s'émousse parfois au contact des 
réalités et N sombre lui-même à 
l'occasion dans ses propres contra- 
dictions quand, après avoir contri- 
bué par ses déclarations à faire 
naître une psychose d'insécurité, il 
doit s'insurger contre l'apparition 
un peu partout de « milices =» d'auto- 
défense. 


Le préjugé favorable dont Jouii 
M. Poniatowsk! à son arrivée place 
uvau — après l' «ère Marcellin » 
dont le bret passage de M Jacques 
Chirac n'a pas effacé tous les 
stigmates — ne résistera pes long- 
temps à l'expérience: La suppression 
ce l'empreinte digitale sur la carte 
d'identité ou celle des fiches d'hôlel 
n'apporte que des satlsfactions mi. 
neures. Son objectif prioritaire de 
ramener la sécurité dans le pays 
Sédut davantage l'opinion que les 
pollciers, fatigués de jouer de la 
Malraque depuis 6ix années. Mals 
les «opérations coup de poing 
qu'il lance en grande pompe déçol- 
vent bien vite : pour des mitilers 
d'automobillstes interpellés, on ne 
compte que quelques poignées de 
délinquants, dont la plupart cou- 





M. Guichard 


Premier des ministres d'Etat, au 
moins dans l'ordre prolacolaire, 
M Olivier Guichard étali eppelé 
à jouer, dans le gouvemement 
constitué le 27 août 1976, un rôle 
politique essentiel, non dépourvu 
d'ambiguñé et Implicitemeni contesté. 
On lui demandait de conduire dans 
le brouillard une action vague, el 
ll s'est perdu en route. Personne 
ne l'a aldé, et les événemenis ne 
l'ont pas servi. 

En revenant au gouvernement 
après la démission de M. Chirac, 
M. Guichard ne prétendait pas 
Incamer la revanche des « barons » 
du gaullisme contre les jeunes 
loups du pompidolisme : il se 
détendait d'apparaître comme un 
coordonnateur de !s majorité. Non, 
U n'était pas cela, mals il n'était 
pas seulement ministre d'Etat, mi- 
nistre de la justice. M Bars se 
proposait d'utiliser « ea grande 
expérience et sa grande sagesse =. 
et lui-mème voyait l'occasion d'exer- 
cer des responsabilités politiques 
générales. 

Effectivement, il était chargé, le 
3 septembre, da présider un groupe 
de travail destiné à fixer les moda- 
lités de l'action commune des for- 
mations de la majorité. Autour de 
lui slègeaient fes deux autres mi 
nistres d'Etat MM Ponialowski el 
Lecanuet, ainsi que MM. Duralour el 
RufenachL Ce groupe devait, en 
fait, constituer un échelon inter- 
médiaire entre les négociations pré- 
électorales des cheis des forma- 
tions de la majorité et le recours 
à l'arbitrage du premier minisire 


Son activité né 8e prétait pas au 





spectaculaire Lorsqu'il se meni- 
festait publiquement. M. Guicherd 
préchait l'harmonie, 18 sérénité, 


l'unité au sein de la majorité. 1! 
proposait des thèmes d'action : 
l'unité nationale par l'unité sociale. 
l'indépendance par la solidité éco- 
nomique, la participation per la 
décentralisation. 1| dénonçait le scru- 
tin proportionnel comme contraire 
à l'esprit majoritaire. 


Et à M. Chirac, comment appa- 
raisseit41? En allant quérir un 
æncien du gauilisme, un ministre de 
Georges Pompidou, M. Giscard d'Es- 
taing avait, à l'évidence, tenté de 
compenser euprès de lU.D.R, puis 
du R.PR., le dépari de M. Chirac. 
M- Guichard, chef de file Implicite 
des ministres el secrétaires d'Elat 
membres du RP.R, représentait, 
quoi qu'on en dise, ce mouvement 
au gouvernement ef 1e .gouver- 
nement au sein du mouvemènt 
Situation ambiguë. comme Dour 
MM. Poniatowski et Lecanuet dans 
leurs familles politiques respectives, 
mais davantage pour lui en raison de 
l'action contestataire de M. Chirac. 


Le ministre de la Justice a mani. 
lesté à plusieurs reprises son aga- 
cement devant les initlatives d'un 
homme qui. selon son expression, 
« ne laissa pas Souvent sens nou- 
velles ». Mals J lui faut bien s'ac- 
commoder de la coexisionce avec 
1: président du R.P.R li s'efforce 
alors de dédramatiser la shuatlon, 
repousse l'hypothèse  d'éiections 
législatives antcipées et rappelle 
qu'il manque seulement 2 à 3 % 
des voix à la majorité pour eortir 
de la zone à haut rsque. Donc, pas 
de panique. 

L'autorité politique ds M. Guichard 
eût été mieux assise 6! M. Barre 
lui avait laissé ls champ libre Or 
k premier ministre n'a voulu en rien 
renoncer à ses prérogatives. ll l'a 


du 31 mars au 6 avril 1977 


pables seulement d'avoir bu un verre 
de trop. Les contrôles multiples 
agacent, les policiers se fatiguent de 
la multiplication des Incidents. 

Qu'importe puisque le mintstre de 
l'inérieur est satistalt Les chiffres 
qu'i cite — même si son cabinet 
éprouve quelques difficués à les 
justifier a posterlor! — ns prouvent- 
ls pas qu'il a raison ? La délin- 
quance a diminué de 10e, annonce- 
til en novembre 1974: un an plus 
tard 1] fait état d'une balsse de 23 %1 
dans I région parisienne. Addition 
ou soustraction ?  Cambriolages, 
hold-up et vols de voitures per- 
mettent de donner aux chiffres toute 
leur éloquence. 

Mals le ministre veut aller plus 
loin. Jugeant les magistrats, démunis 
face à la criminalité, N coordonne 
cinq textes de lol pour les aider. Ils 
dolvent permettre à tous les policiers 
de fouiller les véhicules, de répri- 
mer plus sévèrement le port d'armes, 
d'étendre la notion d'association de 
malfaiteurs et de rendre plus rigou- 
reuse l'exécution de certaines peines. 
Personne ne le suivra toutefois sur 
ce terrain miné, et aucun de ses 
textes ne franchira le etade de 
projeL 


Le viras 


Sur le terrain, M. Ponlatowski se 
heurie aussi trés vite au manque 
d'enthousiasme. Les eyndicais de 
policiers. qui ne rencontreront leur 
ministre que deux fols en près de 
troïs ans, s'inquiètent des réformes 
de structures qu’il prépare, cepen- 
dant qu'un enssignemem à peine 
amélioré en durée, mals surtout pas 
en qualité, un encadrement Insut- 
fisant et un état d'esprit suranné 
continuent d'engendrer des drames. 
Les fautes de. services et les bruts- 
lités sont toujours trop nombreuses 
et les cent trente-six révocations de 
1975 ne suffisent pas à les 
effacer: 1975 reste d'allleurs lan 


née noire des « bavures - : le 
Thélème, la rue du Château-des-Ren- 
tiers. Charenton, le « dépression » 
du commissaire Cancet de la 
D.S.T., l'affaire Carios, n'en sont que 
les plus rétentissantes 

La « dépolitisation - de l'ac:lon de 
la police n'apparalt pa: non plus 
très évidente au terme de ces trois 
années. Aussi nombreuses qu'avant 
les manifestations semblent générale- 
ment réprimées avec davantage de 
doigté. Mais les «éléments incon- 
trälés - sont toujours là aux momenis 
les plus opportuns. et, pour La pre- 
mière fois depuls bien longtemps, 
à trois reprises en moins d'un an, 
à Aléria, à Bastia et à Montredon. 
des hommes‘tombent Les réfugiés 
basques se volent de leur côté 
mener la vle dure et les expulsions 
d'étrangers se multiplient, pormet- 
tant de découvrir Incidemment sur 
un qual du port de Marseille une 
véritable prison clandestine pudique- 
ment baptisée «centre d'accuell », 


M. Ponlatowski a beau se défendre 
aussi de cautionner des accords 
politiques sur les candidats fonction 
naires comme eur les candidats aux 
élections municipales, I! me parvient 
pas à convaincre. Pas davantage 
que sur sa volonté maintes fois 
affichée avant son arrivée place 


.Beauvau d'en finir avec les écoutes 


téléphoniques, malgré une séance 
de destruction de bandes magné- 
tiques devant caméras et fourma- 
listes dans la cour du groupement 
interministériel de contrôle de 
l'avenue de Tourville. Et ses rap- 
Prochements hasardeux entre l'oppo- 
sition et l’«illégalité, le désordre 
et la criminalité », ont achevé d'al- 
térer l'image d'un homme qui pré- 
tendait pourtant à son arrivée, se 
consacrer essentiellement aux 
aspects politiques et administratifs 
de son ministère. 


JAMES SARAZIN. 
{Vendredi 1: avril.) 


perdu en roule 


montré en rendant son arbitrage, le 
12 novembre, dans le choix du can- 
didat de la majorité à la mairie de 
Peris. Le nom de M. d'Omano était, 
sans doute, poussé Dar l'Elysée, 
mais c’est le premier ministre qui 
assuma, dans une lettre adressée 
à M. Guichard, Ia responsabilité de 
cetté désignation. 

A partir de là, les choses se sont 
gâtées, comme an sait Nommé pour 
lalre entendre la voix du gouver- 
nement dans le mouvement gaul- 
liste, M Guichard est conduit à 
faire connaître au chef du gouver- 
nement le mécontentement des 
ministres ei secrétaires d'Elat du 
R.P.R devant le comportement de 
MM. Ponialowski et Lecanuet vis-à- 


vis de M. Chirac. Ses tentatives 
pour subsiituer une candidature 
d'union à celle de M. d'Omano à 
Paris, notamment celle de son ami 
M. Roger Frey, président du Conseil 
constitutionnel, échouent Le minis- 
tre qui devait veiller à l'harmonig 
de la majorité en est réduit à cette 
extrémité : intervenir pour que la 
bataille de Parls, eymbole de !a 
discorde, se déroule le moins mal 
possible Ni sa grande expérience 
ni sa grande sügesse n'ont été 
entendues. M, Guichard 8 eouffert 
de n'être que le premier des 
ministres d'Etat au leu d'être le 
premier ministre tout court 


ANDRÉ LAURENS. 


Ministre de la loi 


Du vendredi 27 aoû1 1976, date de 
sa nominalion comme ministre de la 
Justice, au lundi 28 mars 1977. ces 
deux dates incluses, M. Olivier Gut- 
cherd, ministre d'État, garde des 
sceaux, «coordinateur de a ma- 
iorité -, maire de La Baule, auteur 
d'un rapport sur le développement 
des responsabilités locales, présl- 
dent du conseil régional des pays 
de la Loire, a vu son nom cité dans 
cent solxante-dix articles du Monde : 
quarante-deux d'entre eux étalent 
consacrés aux fonctions ministé- 
rdielles dont il avait la Charge. Le 
proportion reste dens la domaine du 
convenable, eu égard à l'attention 
que l'on pouvait attendre de lui 
quant à ses fonctions etrictement 
ministérielles. Compte tenu de ses 
Inclinatlons personnelles. 

Il est Juste d'ajouter que, en 
dehors des débats sur le budget de 


la chancellerie, M. Guichard a été 
moins prollxe eur les questions tou- 
chant 6on département que sur le 
reste. Il est Juste de préciser que le 
ministre d'Elat a fait deux déclare- 
tlons, encore que contradictoires, sur 
les accidents du travall et is respon- 
sabilité des chefs d'entreprise : ns " 
a lancé un Juge 
dh «juge concillateur » ; 
a fait annuler les eanclio: 
leurs précipitées, que M Jeen 
Lecanuel son prédécesseur. avait 
ordonnées Contre des magistrats 
coupables d'une grève au demeurant 
à demi réussie. Il est remarquable, 
enfin, qu'il se soit voulu, non pas 
ministre de la justice, mals « ministre 
de la loi ». Une idée à retenir. 


Ph. B, 





{Vendredi 17 avril.) 


Sélection hebdomadaire du journal + Le Monde» 


M. Lecanuet : des paris 
sans lendemains 


En mal 1974, l'entrée eu gouver- 
nement de M. Jean Lecanuet pouvait 
être interprétée à la fois comme Île 
couronnement de douze années de 
ténacité et comme l'abandon d'une 
stratégle vouée à l'échec. 

La ténacité avalt été celle d'un 
leader modéré qui élait parvenu à 
ne pes se lalsser assimiler par l'un 
ou l'autre des camps en présence, 
qui avalt réussi 4 conserver en vie, 
malgré blen des déboires électoraux, 
uñ pari héritier de la démocratie 
Chrétienne et qui Incarmalt à la 
veille de l'élection présidentielle un 
courent de pensée original non 
-ralllé= véritablement au pouvoir 
en place. 

La stratégie abandonnée étalt celle 
qu'avalt fondée l'ancien président 
du Mouvement républicain populalre 
(M.R.P.) sur le conviction qu'un cen- 
trisme, également Indépendant de la 
majoré et de la gauche, pouvait 
trouver sa place dans le Jeu politique 
de la V* République. La bipolarisa- 
tion, chaque année plus évidente, 
avait eu raison de cet espoir : celui 
de voir se constituer une troisième 
force, enfin majoritaire, à partir des 
éléments modérés de la drolte et 
de l'opposition. Aussi M. Lecanuet 
evah-ll apporté son soutien au can- 
didat Valéry Giscard d'Estaing et 
mis fin ainsi à l'inconfon de sa 
propre situation Il en avalt reçu la 
récompense en devenant, comme 
garde des sceaux, le troisième 
homme de Ia hlérarchle gouverme- 
mentale, pourvu, en Janvier 1976, du 
titre de ministre d'Etat. 

Cette accession aux responsabilités 
ministérielles était eussl l'élément 
d'un pari. M. Giscard d'Estaing vou- 
lail « Ouvrir = sa majorité, gagner 
sur l'électorat modéré d'opposition : 
les centrisles et les radicaux allalent 
étre les agents de cette ouverture. 
M. Lecanuët étalt 1à à son affaire : 
le centre gauche, il allait l'incarner, 
Son perl n'en était-il pas la princi- 
pale expression ? N'étalt-i] pas déjà 
Ilé aux radicaux au sein du Mouve- 
ment réformateur (ce Mouvement 
réformateur fondé en 1971 et tenu 
tongtemps en forte suspicion par le 
président du Centre démocrale) ? 

A partir de là, et pendant les trois 
années qui vont eulvre, la même 
histoire va es répéter plusieurs fols. 
M. Lecanuet n'est pas seul 1! entend 
certes incarner le centre gauche, 
mais Il a affaire à forte concurrence. 
Du côt8 des radicaux d'abord. 
M. Jeen-Jacques Servan-Schreiber 
tents de lancer en octobre 1974 un 
«part! radice! socialiste et rétorms- 
teur ». Puls MM. Durafour et lossi 
créent l'éphémère Mouvement de la 
gauche réformetrice en janvier 1975. 
Ceux-là ne veulent pas céder le ter- 
rain eu maire de Rouen et à ses 
amis Du côté des giscardiens 
ensuite, M. Michel Poniatowski rêve 
plutôt, en cs qui le conceme, d'un 
parü unique qui rassemblerait les 
cadres républicains Indépendants 
(il n'y a guère que cela, alors, chez 
les R.I) et les troupes centristes 
(elles existent encore}. 


Alors, M, Lecanuel louvols, et ca 
sera l'essentiel de son activité poll- 
tique eu cours de ces trois années, 
U ne pourra agir autrement, Son pari 
sur l'émergence d'une force réforma- 
trice nouvelle entre la gauche et {es 
gaullistes est déjà perdu. Le Iaoder 
centriste reconnaît la nécessité d'un 
regroupement des libéraux, mals se 
garde de donner à ce projet davan- 
tage qu'un acquiescement de pure 
forme, || se rapproche, un temps. 
des radicaux, Îors de la création de 
la Fédération des réformateurs, en 
mars 1975, mals c'est pour mieux 
résister aux visées hégémoniques 
des giscardiens. A peine la fédéra- 
tion lancée, IL exprime d'ailleurs sa 
méflance à l'égard d'une éventuelle 
fusion de ses éléments constitutifs. 
Bientôt cette fédération, comme le 
Mouvement réformateur qui l'a pré- 
cédée, ne sara plus qu'un souvenir. 
Un auire danger est en effet apparu : 
l'idée d'une réunlfication du « trol- 
slème courant» de la mejorité (les 
démocrates chrétiens et les redi- 
Caux). Une Idée elle aussl dange- 
reuse pour l'autonomie du pari] cen- 
triste et que le président du Centre 
démocrate ne peut que combattre. 


Le mouvement 
reprend. En 1976, c'est d'un nouveau 
rapprochement avec les RI qu'il 
s'agit : au congrès de Rennes du 
C.D.S. (né de la fusion du Centre 
démocrate et du C.D.P.) (1}, M. Leca- 
nuët propose un accord électoral 
avec les giscarciens Cette fols. 
l'adversaire désigné est l'U.D.R., qui 
semble éouhaitec l'organisation 
d'élections primaires dans la plupart 
des circonscriptions, en 1978, Le rap- 
prochement remis à l'ordre du Jour 
à celte occasion ne sera qu'un projet 
de plus. Slx mois plus tard, on n'en 
parlera plus. 

Ains] va la vie des centristes dans 
une société politique dont les insti- 
tutions ne sont pas taltes pour eux 
D'un projet à un autre, d'une idée à 
une autre, d'un début d'alilancs à 
une rupture. De déconvenue électo- 
rale en déconvenue électorale. Point 
de grand desseln véritablement éla- 
boré. Une conduite à vue Imposée 
par des événements plus subls que 
dirigés. 

Auralent-lls pu seulement jouer — 
comme certains d'entre eux l’espé- 
ralent — le rôle de parti « bons 
offices», d'arbitre, de «Allante au 
sein de l'alllancs gouvemementale ? 
Le fait est qu'ils n'y sont pas non 
plus parvenus M. Lecanuet n'a pu 
échapper à l'engrenage des « petites 
phrases, des règlements de 
comptes, des polémiques, que ce 
soil avec M. Poniatowski ou avec 
M. Chirac. Ainsi a ét6 compromise 
une autre tentative : celle de l'har- 
monisation des rapports au ssin de 
la majorité, confiée le 27 août 1976 
aux ministres d'Etat « politiques ». 
Un autre parl perdu — Nu. B. 


(1) Centre démocratie 6% progrès. 
À et PP Jacques Bamob, Îl'regronpals 
mel e 
ceux des centristes qui avaient rallié 
Georges Pompidou 





Une certaine déception 


Quand, l'été dernier, les éervices 
de l'aménagement du territoire 
retrouvèrent comme relais politique 
un ministre à part entière qui était 
de eurcroï ministra d'Etat, un vent 
d'optimisme parcourut la DATAR et 
les régions. Pendant plus de deux 
ans ils avaient été rattachés au 
ministère de l'Intérieur : vingt-six 
mois de vie « préfactoralisée », 
l'impression d'avoir été traités avec 
quelque  désinvolture, dans les 
moments creux, entre le maintien de 
l'ordre ef la grande stratégie élec- 
torale... 

M.. Jean Lecanuet remplaçant 
M. Poniatowskl, les choses allaient 
sans doute changer Le président du 
C.D.S. ferait passer dans les faits 
deux Idées qu' lui étaient chères, 
qui restalent d'une grande actualité 
et pouvalent relancer la machine de 
l'aménagement du territolre : la 
régionalisation et la politique réglo- 
nals appliquée à l'Europe élargie. 

Est-ce le temps, la volonté, ou le 
goût qui ont manqué ? M. Lecanuet 
ne laissera pas de son passages au 
Plan et à l'aménagement du terri- 
toire un souvenl: Impérissable. 

La conjoncture difficile, les ri 
gueurs budgétaires, la résistence des 
grandes administrations et du sec- 
teur nationallsé qui répugnent à 
quitter Paris, le manque de coordi- 
netion entre les ministères, ne lul 
ont certes pas facilité {a täche. Mals 
ce qui a surtout fait défaut, c'est 
une volonté politique, exprimée au 
plus haut niveau et tradulis partout, 
de rééauillbrer ls territoire, pour 
favoriser la Justice gens nuire à 
l'efficacité. 

il aurait fallu, au-delà des discours 
présidenliels et mhistériels, tracer 
dans une perspective à trols ou 
quatre ans un grand dessein 
géographique. C'est alnsl qu'on 
aurait pu redonner confiance à la 
Délégation à l'aménagement du ter- 


ritoire, M. François Essig, succédant 
à M. Jérôme Monod, qui aimait 
bousculer ou 
schémas traditionnels, adopla pour 
la DATAR un style plus classique. 
Mais après trelze ans de vie admi- 
nistrative marquée par des missions 
et des Initiatives importantes et 
utiles, l'équipa de la DATAR s'était 
quelque peu « fatiguée ». Surtout 
elle n'a pas accepté de déléguer aux 
régions une parile de ses pouvoirs 
financiers (dans la répartition des 
primes aux activités nouvelles 
notamment). Avec la régionalisation 
qui, malgré la mauvaise volonté du 
pouvoir, commence à faire de nom- 
breux adeptes, Ia DATAR avalt 
l'occasion de prendre un virage pour 
elle salutaire. Elle n'a pas cru bon 
de la faire clairement. 

La grande affaire des prochains 
mois sera la miss en place des pre- 
miers éléments de réforme contenus 
dans le rapport Gulchard sur les 
collectivités locales. Les résuitats 
des élections municipales rendent 
urgente et. en même temps, risquée 
pour la majorité une modification 
profonde des rapports entre l'Etst, 
les villes, les départements et les 
établissements publics régionaux, 
« C'est Ja diversité dn la France qui 
fait sa richesse », déclarait récem- 
ment le président de Ia République, 
en annonçant qu'une large consul- 
tation allait être organisés ce mois 
d'avrii auprès des élus locaux pour 
préparer lu réforme des collectivités 
locales. 

Il s'agit « par une révolution tran- 
quille » de changer, Pour les pro- 
chaines génératlons, les rapports 
entre l'Etat et les cellules de baso 
de la démocraile que eont au premier 
chef les communes. Est-cs possible? 
est-ce réaliste ? 


FRANCOIS GROSRICHARD. 
(Vendredi 17 avril.) 
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de va-et-vient : 


court-cireuiter les. 











1 avril, qui a 


daît pas à leurs vœux, 


se dissiper. 


J USQU'AU bout, la seconde quinzaine 


SEMAINE DU 28 MARS AU 1* AVRIL 
Encore un. coup de tabac 


du mois de mars 


ra révélée détestable pour la Bourse de Paris. 
Sans le redressement opéré « in extremis » le vendredi 
permis d'effacer une partie des pertes 
initiales, la semaine eùt été désastreuse. En fin de compte, 
elle a été seulement mauvaise, car, même si les différents 
indices ont peu fléchi, une bonne quarantaine de valeurs 
et non des moindres ont passablement souffert. 

Toat, pourtant, n'avait pas trop es 
plusieurs jours de forte baisse, {a séance de lundi avait 
été marquée par une sensible reprise technique. Las! Le 
mince espoir éveillé dans les rangs des boursiers devait 
être bien éphémère. Redevenue très irrégulière mardi, la 
tendance s'alourdissait brusquement le lendemain, et jeudi 
le repli des cours prenait derechef l'allure d'une véritable 
déroute. En clôture, personne ne donnait bien cher de la 
peau du marché. Vendredi, cependant. ce dernier remontait 
an peu la pente savonnée, aidé en cela, il est vrai, par 
les organismes de placement collectif, arrivés en renfort, 
et quelques investisseurs allemands en quête de bonnes 
affaires. Au surplus, cette séance coïîncidalt avec le renou- 
vellement des ordres d'achat au comptant pour un mois. 
Bref, d'une semaine à l'autre, la baisse moyenne des cours 
s'est finalement limitée à un peu moins de 1%. 

L'alerte a quand mème été chaude. Sans les gendar- 
mes, Dien sait à quel excès la Bourse se serait livrée et 
vers quel abîme elle aurait glissé. Verdict politique? Per- 
sonne sous les colonnes du palais Brongniart n'attendait 
de miracle de la composition du nouveau cabinet de 
M. Barre. Il n'existe pas de panacée. Mails cette lois encore 
le remède s'est révélé pire que le mal. Les opérateurs, du 
moins, en jugealent ainsi, et le moins que l'on puisse dire 
est que la nouvelle équipe gouvernementale ne correspou- 


mal commencé. Après 


«Sont-ce Jà les hommes chargés par le Chef de l'Etat 
de conduire la majorité à la victoire aux élections de 
1978? disaient certains. « De qui se moque-t-on. On prend 
les mêmes et l'on recommence. » : 

Moqueurs, d'autres ajoutaient : « Giscard a tiré les 
noms de son chapeau. Décidément, il n'a toujours rien 
compris. » Au-delà de ces plaïsanteries, de bon ou de mau- 
vais goût, le choc psychologique; encore amplifié par 
l'annonce, vingt-quatre heures plus tôt, d'un très mauvais 
indice des prix pour février, a été considérable. Le score 
affiché à la fin de la séance noire de jeudi en témoigne. 
L'impact a été d'autant plus vivement ressenti que cette 
séance, au surcroît, était la dernière du mois pour régler 
les soldes débiteurs du terme écoulé. Dieu sait s'ils ont été 
lourds. Ce qui pouvait être encore vendu l'a été pour déga- 
ger les liquidités nécessaires, Ce qui explique, par exemple, 
qu'une valeur comme Michelin, pourtant réputée, crevant 
le plancher de 1000, soit tombée à son plus bas niveau 
depuis plus d'un an et demi LMT. n'a pas été beaucoup 
mieux traitée, et la liste n'est pas exhaustive. Et main- 
tenant? Pour beaucoup, la Bourse anticipe déjà La fin du 
régime. Vrai ou faux, le profond malaise qui s'est emparé 
du marché, sauf événement imprévisible, n'est pas près de 


ANDRÉ DESSOT. 





Fermeté du franc et de la livre 


Sur des marchés des changes 
ph actifs, mais calmes, les deux 
és les plus saillants cette 
semaine ont été la fermeté per- 
sistante du FRANC et de la 
LIVRE, tandis que le YEN confir- 
malt son avance, et que le cours 
de l'or fléchissait nettement 
après sa flambée des jours 
précédents. À 
Pour sa deuxième semaine 
après les résultats du second tour 
des élections municipales, le 
ee one fait Preuve uns 
ermeté, au p ue la 
Éanque de France a dû einer 
sa hausse en le vendent et en 
achetant des DOLLARS : se 
trouve donc confirmée la ligne de 
conduite des autorités moné- 
taires, qui, pour l'instant. canton- 
nent le flottement du FRANC à 


la semaine précédente, après le 
rejet de la motion de censure 
contre le gouvernement de 
M Callag a été très recher- 
chée, à la suite de la présentation 
du budget Les demandes d'ori- 
ont été si pres- 

santes que le Benque d'Angle- 
terre a été contrainte de freiner 
la hausses de ls monnale britan- 
nique en la vendant massivement 
et en achetant plus de 500 œmil- 
lions de dollars. Après avoir 
supprimé, la semaine dernière, 
les exonérations fiscales dont 
bénéficiatent les non - résidents 
acquéreurs de fonds d'Etat 
anglais, elle a réduit à nouveau 
PUR QT Re 
,5%, pour ten er 

le flot (voir ci-dessous). Déci- 
dément. c'est une révolution : 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 
{ia ligne inférieure dONNe ceux de la semamme precedente) 


Nous roprod: 
officiels des changes En 


uence, À 





212155) 355.56 _ 
lufsons dans ce Cableau les cours pratiqués Sur les marchés 
conséq| 


Paris, lea Prix ldiqués 


Lepré- 
sentent la Ccontre-valeur en francs de 1 dollar. de 1 livre. de 100 deutsche- 
marks, de 100 florins, de 100 francs belges et de 1000 Lres 
——…—….….…"…"”"’"-_——…—…——….……— 


l'intérieur d'une plage comprise 
entre 496 F et 5 F pour un 
dollar. 
Cette bonne tenue de notre 
ponnse sens sesntleoment au 
que les opérateurs ayant, 
antérieurement, pris des engage- 
ments à la baisse du FRANC. les 
ont soldés : ils ont jugé que, 
dans l'immédiat, les risques de 
fléchissement étatent peu impor- 
tants Le meilleur signe en est 
le taux de l'EUROFRANC à un 
mois, qui est revenu à cel du 
marché monétaire sur la même 
échéance, soit 9 1/2%-9 5/8% 
e l'annonce d'une hausse des 
prix portée à 07% février 
D'R pas entamé cette solidité 
Pour beaucoup, il est vral ce 
ie Penn ne 8 
seuter, l'attaque, si attaque Ü y 
a, devant se produire plus taxi. 
dans six mois, peut-8tre. Tout 
dépendra de la mise en œuvre 
du fameux plan de douze mois, 
des réactions des syndicats et des 
aléas de la politique Beaucoup 
de choses, en vérité. La LIVRE 
STERLING. qui s'étalt redressée 


la Grande-Bretagne, qui, depuis 
des années, cherchait desespèré- 
ment à attirer et à retenir les 


capiteux flottants s'efforce 


maintenant de Îles 
d'entrer. 


Le le avril, les ministres des 
finances du eserpent» monétaire 
ont décidé de dévaluer les trois 
couronnes srandinaves : la sué- 
dolse de 6 %, 11 norvégienne et la 
danoise de 3 2. Les nouvelles pa- 
rités entreront en vigueur le 
4 avril 


Le YEN japonais 


dissuader 


pi 
imperturbablement, notamment 
vis-à-vis du DO] qui est 


tombé cette semaine À son cours 
le plus bas depuls trois ans, soit 
RU PEU dent 
e au t de 
Hd te 
Sur le marché de l'or, de fortes 
ventes bénéficiaires se sont 
produites en début de semaine et 
le cours de l'once est revenu de 
153 dollars à 148,30 dollars 


FRANÇOIS RENARD. 


SPORTS — 


EN COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 
NT  ——————————————— 


L'irlande bat la France (1-0) 


Le commentateur sportif de La télévision 
britannique avait le sourire quand il annonça, 
mercredi 30 mars, les résultats des rencontres 
quailficatives pour la Coupe du monde 1978. 
Après bien des déconvenues enregistrées ces 
dernières années, les îles Britanniques étaient 
redevenues, du moins pour un soir, le paradis 
du footbalL L'Angleterre tlomphait du Luxem- 
bourg (50), mais surtout le Pays de Galles 
avait disposé (301 de la Tchécoslovaquie. 


l'Argentine. 


championne d'Europe, tandis que la République 
d'irlande battait la France (1-0). 

Malgré cette défaite, l'équipe de France 
conserve la première place de son groupe. Ses 
chances de qualification dépendront désormais 
des deux rencontres entre la Bulgarie et La 
République d'Irlande. Si les Irlandais gaguaient 
deux fois, le 1° juin à Sofia et le 12 octobre à 
Dublin, ils seraient en effet qualifiés pour 


Le jour de gloire de Johnny Giles 


Dublin. — Sur la pelouse, iles 
buts de football avaient remplacé 
les poteaux de rugby, symboles 
du grand chelem tout récent du 
quinze de France, mais Lans- 
downe-Road n'avait pas changé, 
avec ses tribunes (Goujours aussi 
pleines d'écollers roux, enruben- 
nés dans leurs écharpes vertes, 
et ses vestiaires d'un autre âge 
où sont es mellleurs 
joueurs de ballon ovale du monde. 


Témoin d'un siècle de rugby, 
Landsdowne-Road pourrait conter 
les aventures de personnages hors 
du COUR dont l’histoire 
alerte de portraite de rugbymen. 

le de ru, 
il conviendrait pourtant d'ajouter 
deputs ce 30 mars celui d'un foot- 
balleur : Johnny Gües, le premier 
sélectionneur - entraîneur - capl- 
taine - loueur de l'équipe d'Er- 
lande. 

En pénétrant sur ls louse, 
Johnny Giles réalisait déjà une 
performance *( te-huit sé- 
lections), mais if n'aurait pourtant 
pas eu, au coup de sifflet final, 
à faire une dernière course folle 
vers les vestiaires pour échapper 
aux milliers d'écoliers qui enva- 
hissaient le terrain s'il n'avait pas 
été, une fois de plus, malgré ses 
trente-six ans, l'âme et le stra- 
tège de son équipe. 


. À] vingt et une’ saisons de 
professionnalisme. dont sept ans 
passés 4 Monchester-United et 
douze 4 Leeds, Johnny Giles pour- 
rait être blasé, Au soir de ln 
finale de la Coupe d'Europe 71. 
perdus lu Leeds devant le 
Bayern e Munich au Parc dss 

nces. il avait même décidé de 
ranger définitivement ses Cram- 
poné. { fallut la proposition de 
West Bromwich Alblon de lui 
confier un rôle d'entraîneur- 
Joueur en deuxième division an- 
glatse pour l'amenet à tenter une 
nouvelle expértence. Aujourd’hui 


De notre envoyé spécial 


Johnny Giles à retrouvé avec son 
club a premiére division, et îl 
rêve d'obtenir pour la République 
d'Irlande la première participa- 
tion à la Coupe du monde de 
football, même si cette tâche pa- 
raissait & priori insensée 


«À l'anglaise » 


Aprés avoir observé plusieurs 
fois la nouvelle équipe de France, 
Johnny Giles ne tarissait pas 
d'éloges à son sujet : « C'est, 
disait-il avec la sélection souié- 
tique, la meilleure formation que 
gai rencontrée en quatre ans, 
puis que fentraine l'Irlande. » 
I fallait done ce soupçon de 
Tolle, cette ténacité et cet esprit 
de lutte dont les Irlandais ue 
sont jamais démunis pour lme- 
giner une telle. embuscade, et 
russir ce que les Allemands de 
l'Ouest, pourtant champions du 
monde, n’avalent LE faire un 
mois plus tôt 4 Pa: 


Face à cette jeune équipe de 
France, dont les onze Joueurs 
réunis totalisatent exactement le 
même nombre de sélections que 
lui, Johnny Gäles avait misé sur 
l'emmérience en faisant appel à 
cetle vieille légion de footbul- 
leurs irlandais opérant tous dans 
le championnat anglais Il vou- 
lait, en effet, imposer ce Jeu qui 
porte sa griffe (« Le football à 
l'anglaise, mais en plus intelli- 
gent », comme Il le définit imi- 
même), pour dérégler celui plus 
ordonné des Français 


Ea fait, ce pian réussit au-delà 
de ses es L'agressivité 
des Irlandais en défense empècha 
les Françals de soigner leurs pas- 
ses. Les défaillances individuelles 
de Michel Platini et de Dominique 


Bathenay laissèrent le champ 
Ubre à Johnny Gilles et à ses 
deux compères, Gerry Dally et 
John Brady, au centre du LerTAÎn. 

Avec le recul, on peut. certes, 
discuter le refus de Michel 
Hidalgo de sacrifier un joueur 
au marquage du meneur de jeu 
iriandais, Celui-ci devait être 
pris en charge indifféremment 
per l'un des trois milieux de ter- 
rain françals, selon sa zone d'évo- 
lution. Sa position en retrait le 
mit le plus souvent face à Miche! 
Platini. le moins apte à cette 
besogne. 

St on ajoute d'un côté la 
confiance engendrée par le but 
de Brady, Inscrit dès la dixième 
minute et, de l'autre, le manque 
de fraicheur de certains joueurs, 
et, notamment, des cinq Stépha- 
nols qui disputaient leur sep- 
tième match en un mois, l'ascen- 
dant des frlandals paraît logique 
et leur victoire méritée. 


A l'aube de son jour de gloire, 
Johnny Gtlles oubllait volontiers 
son âge pour envisager l'avenir 
avec optimisme : a Le plus dur 
est fait,. estimait-il, à ne nous 


reste plus qu'à battre Les Bulga- 


res. » Les footballeurs français 
attendront anxieusement les ré- 
sultats de la rencontre du 
ler juin à Sofla. Us savent désor- 
mais que l'Irlande reste le pays 
où e Les vieux soldats ne meurent 


tamais ». 
GÉRARD ALBOUY. 


LES CLASSEMENTS 


A la suite des matches de mer- 
credl, les classements s'établissent 
comme suit : 

GROUPE 2. — angleterre, 6 pts 
pour 4 matches: ltalle, 4 pts pour 
pour 2 m.: Finlande, 2 pts pour 
3 m.: Luxembourg 0 pt pour 3 m. 

GROUPE 5 — Francs, 3 pts pour 
8 matches: Elre, 2 pts pour © m.: 
Bulgarie, 1 pt pour 1 nm 


LES RÉSULTATS 
Automobilisme 


GRAND PRIX 
DES ETATS-UNIS OUEST 
A LONG-BEACH (Califorule) 

L Mario andrett! (Lotus), les 
quatre-vingts Lours, soit 260 kliomé- 
tres, en 1 B. 51° 35" 4701000, soit 
139,830,&m/h. de mogenne ; 2, Lauda 
(errant), ‘73/1000 de seconde: à 
Scheckter (Wolf), à 3; 4 ,Depalllor 
(Tyrreli) ; 5. Fltupaldi (Copereu- 
car) : 8. Jarier (Penske), à un tour; 
F. Hunt (McLaren) ; 8 Nlsson (Lo- 
tus) : 9. Laffite (Liglerl. à 2 touts, 


ete 
CLASSEMENT PROVISOIRE 
Du CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES CONDUCTEURS 

1. scheckter et Lauda, 19 pts: 3, 
Reutemann, 13; 4 Andretti 11: 5, 
Hunt, 8: 6. FPittipaldi 8: 7. Depall- 
ler, 7; 8. Pace. 8: 9 Nilason 6 Mass, 
2: 1E Regamonl, Zorzl, Watson eb 
Jarier, 1. 





Basket-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIÈRE DIVISION 
(Yingt-neuviéme journée) 










Villeurbanne ©. ‘Tours. 80-88 
Le Mans D Mona 98-87 
“Berck D. Bugnole! 0-88 


eOrthez b. Ciermo 
Nice b. 
*Challens D. 
‘Lyon b. Valencienn! 


À EYTY : 
Btade Françals D. Tarars.. 92-74 
Classement. ‘— L Villeurbanne et 
Caen, 15 pts; 3. Berck et Le Mans, 
68: 3. Nice, 65: 6. Tours, 63; 7. Or= 
thez. 62: 8. Antibes. 61; 9, Begaolet, 
58 ; 10. Monaco, 517; 11. Clermont. 55; 
Don 31? 4 Blade FRUGAI-ENT, 
0! î le Françals- 
Br 16 Valene 


48; 15. Tarare, 
Football 


clennes, 35. 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(vingt-neuvième journée) 


Ce qui était une probabilité devient 
presque une certitude après la vingt- 
neunème journée : Nantes, vain 
queur de LyOn, san second, par 3 à 0, 
a porté son avance à 6 points 
s'est pratiquement placé hors 
Poriée de [ous ses adversaires 
La course au titre alors qu'il 
reste plus que neu) Mmaiches à 
vuter. ® 





Êen 


“Valencteunes 0. Nimes 






EEzEvy $a 


_ 
ï 
” 


“Laval et Nancy .. 
*Nantes b. Lyon 
‘Saint-Etienne et 


LE 





Î 


Classement. — 1. Nantes, 42 pi 
2. Bastia et Lyon, 36; + Lens, 
$. Saint-Etienne, et Nice, 34; 7. 
32: 8. Nancy, S1: 9. Bordea 
Peris-Saint-Germain, 29; 11. Valen- 
ciennes, Socheux, Laval et Marnaills, 
21: 15 Troyes. Relms et Nimes, 2%, 
18. Angers. 29 : 19. Lille, 16: 20. Ran- 
pes, . 

Nice et Lens ont disputé an match 
de molns que leurs rivaux 


FE 
af es 





D’UNE SEMAINE A L'AUTRE... 





MARDI 29- MARS 


PARIS. — L'écrivain Dominique 
de Roux est mort subitement, mardi 
29 mars, à Paris, d'une 
crise cardiaque. 11 était ûgé de 
quarante et Un ans. 


LONDRES. — Le budget, présenté 
mardi 29 mars auz Communes, por 
te chancelier de l'Echiquier, 
M. Dents Heuley, marque un four- 
nant dans la politique fiscale du 
gouvernement traratiliste, 1 réduit 
immédiatement de quelque 1 mil- 
Hard 300 millions de livres le 


rerendicotions solariales pour uns 
troisième année. « 

M. Hecley a admis que le poids 
des èvements effectuës par 
F'Etat sur les revenus Privés à tous 
les niveaux, y compris chez les 
classes moyennes, était devenu 
excessi, Un tel état de choses, 
selon luf, affafblit l'ardeur de cha- 
cun au frarui, 


MERCRE)] 30 MARS 


PARIS. — Constituiton du 
deurième gouvernement Barre. {Lire 
pages 8 et 9.) 


TUNIS. — L'ancien ministre tuni- 
sien du Plan et de l'économie, 
M. Ahmed Ben Salah, trois de ses 
amis vivant comme lui à l'étranger, 
et iles vingt-trois personnes urrétées 
au Cours de ces ières semaines 
en Tunisie pour dirtribution de 

racts el cppartenance à une Orpa- 
nisation clandestine, œuront à répon- 
dre devant la Justice d'atteinte à La 
sécurifé de l'Etat, annonce ur com- 
muniqué publié à Tunis. 


JIDI 31 MARS 


LISBONNE. — Les raniesepé 
des gore aïmées the 


Pline militaire ont jeudi 
FE murs, notifieation de dur 100. 
Pation, 


LONDRES, — Le parti fravalliste 
est Maintenant en minorité de 
deur voix à la Chambre des com- 
munes,; il a perdu jeudi 31 mars, 
ges Renan s dene lésion pue 

> dans l 
tlelle de Stechford, onbesé dc 


fravaulistes), le candidst conserva 
nérew Mackay, a enlevé Le 


depuis Par les 
frarañllfstes et laissé racant 7 
M. Æ0y Jenkins, derenu TÉMASRE 
de la Commisxion européenne. 

e — Après une interruption 
d'un an, les négociutions entre les 
représentants des communautés chy- 
priotes grecque ci furque ont repris 
le Jeudi 31. Murs à Vienne, C'est le 
résultat de l'accord principe 


d des rencontres entre 
LE En ES 
À Fanvier e 1 féeriers à come, 

an: e 'e 
Les deux hommes s'il dent depuis 
douxe ans. M. Wi 

ations 


rapprochement, préside la première 
série: d'entretiens. 


VEMREI 1° AVRIL 


PARIS. — Le Journal officiel du 
1e avril publie deux décrets en date 
du 28 mars relctifs à la consultation 
des populations du Territoire fran- 
fais des Afars et des Jssas, prévue 
por la Loi du 28 décembre 1976. L'un 
de ces tartes précise que les élec- 
teura auront à répondre par cou» 
ou par enonn à La question Sui- 


misirez oral 


électorale unique pour 
cinq députés, Les élections légisia- 
tives auront lieu le même jour que 
Le réjérendum sur l'indépendance, 


Le gouvernement français a 
informé l'Organisation de l'Unité 
africcine (O.U.A,) qu'il avait décidé 
de limiter à six Le nombre des obser- 
vafetra cutorisés assister aux 
consultations organisées le & mal. 


— Les dirigeants du grou: 
ont an: 


stus 
à leur 


— M. Jean Regnault, vice-prési- 
dent du iribunal de Paris, a rendu 
son. nance dans l'instance en 
référé engagée par l'abbé Pierre 
Bellégo, curé de Saint-Nicolas-du- 
Chcrädonnet. dont l'église est occupés 
per des catholiques traditionalistes 
depuis le 27 février. 

Le magistrat a déclaré que « l'abbé 

ucaud- Bourget, l'abbé Coarhe, 


€ ET C'EUT- 
Saint-Nicolas-dn- 
Chardonnet. à Paris, ct tous locaur 
en dépendant, dans les dix joura », 
< Faute por euz de quitter les 
locaux à l’erptrafion de ce délai, 
ajoute l' Us pourront y 
étre contraints, sous Contrôle d'un 
huissier de justice du €hoiz de 


Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde» 





l'abbé Belldgo. avec l'assistance du 
commissaire de police compétent et 
de la force armés sl y 0 lieu. » 
D'autre part. 1 désigne M. Jean 
Guifton, de l'Académie française, 
avec « mission d'élaborer avec les 
parties et toutes autorités civiles et 
ecclésiostiques les modalités d’éva- 
cuation des lieux en même temps 
que rechercher sec, oies, pe re 
gement, Pers es et, st faire 
se peut, les solutions éventuelles 
d'un règlement des problèmes dont 
l'occupation de  Safnt-Nicolas-du- 
Chardonnet est l'une des mani/es- 
tations », M. Guitton doit remettre 
son rapport dons Les trois mois. 


MADRID, — L'une des plus im- 
porlantes institufions franguistes, 
le secrétariat général du Mouve- 
ment, le parti unique, a été abolis 
par le conseil des miniatres, qui a. 
en méme temps, ‘déciié d'alléger 
sensiblement la Censure qui pesait 
encore sur la presse espagnole. 

N'OJAMENA. — Le caime était 
revenu rendredi matin 1er avril à 
N'Djaména, où une soïzanfaine de 
gardes romades, appuyés par des 
blindés, avaient, au cours de La nuit 
précédente, tenté d'investir la palais 
présidentiel, Le pénéral Malloum, 
chef de l'Etat, qui, dès les premiers 
coups de feu, a Convoqué le Conseil 
supérieur mdiifaire — qui siégeait 
encore vendredi müfin — est sain 
et sauf. 


RIO-DE-JANEIRO. -— Le président 
Ern£ato Geisel a décidé, le vendredi 
Jer avril, dé suspendre les activités 
du Parlement brésilien pour uno 
durée indéferminée, à la suite du 
relus de la majorité des députés 
d'approuver, à l'inifiative du Mou- 
vermont démocratique brésilien, for- 
mation d'opposition, un projet de 
rélorme du système Judiciaire. 


SAMEDI 2 AVRE 


PARIS. — M. Giscard d'Estaing a 
eu, à l'Elysée, deux importanis en- 
tretiens de politique étrangère, 

I a d'abord reçu M. Cyrus Vance, 
secrétaire d'Etat américain, qui arri- 
vait de Londres. Le chef de la diplo- 
Va notamment 
injormé üu résultat de ces entre- 
fens de Moscou et de l'échec enre- 

en ce qui concerne la limi- 
tation des armement stratégiques. 
M. Vance avait auparavant eu un 
cntreben en téte à Tête, sutni d'un 


É leuner de L 
FE de Énecude frarail, es 
En jin de matinée, le président de 


da Æépubdlique à reçu ie président 
er tr El Sadate, qu'ü a 
CL ERSUILE IT ‘UT euncr 
privé, pris en Prhence des membres 
des illes des deuz homme 
d'Etat, M. Sadate, qui venait de 
Eonn, où il à reçu 1G Promesse d'une 
side, fconomique grore, a ensuite 
uitté Paris pour Washington, où 
doit sentretentr avec M. Carter de 
conditions d'un règicment au Pro- 
che-Orient. Au lendemain de la 
visiie de , de Guiringaud en 
Jsraël, les entretiens franco-épyr- 
Hens devaient surtDut porter sur les 
Perspec de réunion de La confé- 


rence de Genève et la part: tion 
des Palestiniens à xes var 


ae quarbier (nebeie) ent 408 fusée 
ebele) on: 
semedi 2 arri à Adéis-Abebs devant 


des dizaines de milliers de personnes. 

Îls étaient accusés d’avoir participé 
au meurtre de em: dim 
primerie, 1] y & deux semaines, 40m 
la cupitole éthioptenne, 

Ges exécutions sont les premières 
elfectuées en public depuis le ren- 
versement de l'empereur Holë 
Séassié, en septembre 1974. 

— Par aïîlleurs, cent hors-la-loi 
ont été tués au cours d'opérations 

na ces jours derniers par le 
milice populaire et l'armée dans la 
province du Hurrar, à l'est d'Addis- 
Abeba, a rapporté l'agence éthio- 
pienne d'information (ENA). 

BERNE — Une fois de plus, ls 
ville de Moutier, dans Le Jurs méri 
dional, @ été le théâtre, samedi 
2 arril, de vifs incidents entre auto 


le gouvernement cantonal ait inter- 
dit toute réunion publique, nits 
d'un millier de manijestants s'étaient 
“rassemblés près de la gure de 
Jocalité : ls protestaient parce Qu 
le peuple furassien n'est plus MEN 
tionné dans la Constitution ternoiss. 


DIMANCHE 3 AVRE 


BELFAST, — Le Mouvement de 
femmes pour la paëz s'est réuni em 
« convention constitutionnelle » 4 
d'r au 3 avril, dans ia pettie ville 
d'Enniskilen (comté de Fermanagh}, 
à pu nes de Belfast. æ 

puis la fin des grands défilés 
l'automne dernter, les « Peaca Pa0- 
le » n'ont Quére fait la « une » des 
journaux. Îls se sont attachés à 
canaliser l'émotion et l'Eon soulevés 
par la mort de trois enfants [s 
10 aoûf 1978, à Belfast. Cent vingt 


BRAZZAVILLE, — Radio-Brazzc- 
ville a annoncé que.le colonel JO4 
chim Yhombi-Opengo succédait à 
la tête de l'Etat au président Marion 
Ngouabt, assassiné le 18 mars 
nier, et dont les obsèques ont en 
Heu samedi, Le colonel Yhombi 
Opungo assume également la 
dence du conseil militaire de Once 
membres formé après la d: 
du commandant Nyouabi. 





Falté Der Ja ART, le Monde 
Gérants : 
Jacques Fauvet, directeur de {a pobficatione 
Jacques Sanvigebt. 
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Coramission paritaire des IoUrHaUr 
et ouhlicatfons n° 57 460 


du 31 mars au 6 avril 1977 
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L'art tibétain aù Grand Palais 


DÉMONS ET MERVEILLES 


quoi s'agit-il? En quelques mots el 

en nous exCUSsant auprès des epécia- 
listes des Inévilables erreurs auxquelles 
conduit la brièveté : venu des universités 
indiennes du Bengale et du Bihar, où l'éso- 
térigme tentrique insisté sur la méditation, 
les pratiques corporelles et parfois les rituels 
de magie, le bouddhisme est bien accueilll 
per les souverains du Tibet, et le premier 
monastère est fondé en 779. En 842, l'assas- 
gsinet du roi Glang-der-ma signitie a fin 


L' bouddhisme lamaïque, le Tibet De 


de F «8ère monarchique », dont très peu: 


d'objets nous sont d'allleurs parvenus (voir 
la section 1 de l'exposition), et le boud- 
dhisme, persécuté par les tenants de l’an- 
cienne religion, se réfugle dans trois petits 
royaumes du Tibet occidental. 11 y connaît 
autour de lan 1000 une nouvelle période 
de prospérité, marquée par la multiplication 
des monestères et des ordres religieux ainsi 
que per d'incessants contacts avec l'Inde, 
comme le montrent les sculptures réunies 
dans la section 2 de l'exposition, en paril- 
culler un magnifique bodhisativa dont la 
complexité iconographique s'organise, ce 
n'est pas toujours le cas, en rythmes d'une 
souplesse et d'une grâce Incomparablés. 


Un panthéon 
innombrable 





Au début du treizlème siècle, les premières 
vagues de l'invasion musulmane chassent 
le bouddhisme de l'Inde, Le Népal devient 
alors le «conservatoire des traditions du 
bouddhisme tantrique Indien», et, pénétrant 
par la vallée de Katmandou, l'influence de 
l'ert népalais, raffiné et gracieux partois 
Jusqu'à la préciosité mais aussi fécond en 
divinités terribles, ne cessera de se mani 
fester, et cela jusqu'au début ds l'ère 
contemporaine, dans la sculpture et la pein- 
ture tibétaines (sections 0, 10, 11, 12, 13). 

Mails très vite, à travers ses Immenses 
monastères, véritables villes parfois et cita- 
delles de féodalité, c'est le Tibet qui appa- 





raît comme la place forte du bouddhisme, 
«le foyer de l'évangélisation vers qui [es 
Barbares se tournglent, ls deuxième centrs 
géographique et spirituel du monde, où le 
Bouddha avait atteint l'Hlumination » (Anne- 
Marie Blondeau). En 1207, le Tibet se soumet 
à Gengis Khen, dont le petitils, Kubllar, 
devenu empereur de Chine, proclame le 
bouddhisme lamaïque religion officielle et 
falt du grand lama de Sas-Sa-Skya le véri- 
table souverain du Tibet. Les moines, ici 
comme ailleurs, c'est blen connu, ont tou- 
Jours entre eux des rapports fort difficiles : 
d'où d'incessants conflits polltiques ‘et reli- 
gleux qui peuvent aller [usqu'à la guerre 
clvite et où Interviannent de grands abbés 
rélormaleurs. L'un d'entre eux reçoit en 
1578 d'un khan mongol le tite de dalal 
lama («Océan de sagesse -), et en 1642 le 
cinquième dalaï lama achèva de donner 
au pays uns struciure théocratique organisée 
autour du palals-forteresse de Lhassa. La 
théocralie tibétaine se maintlendra sous [es 
empereurs mandchous, les rapports avec la 
Chine étant alors perticullèrement intenses 
{sections 22-23}, et Jusqu'à l'époque contem- 
poraine. Le Tibet est devent en 1965 l'une 
des deux régions autonomes de la Répu- 
blique populaire de Chine. 

Voïlà pour l'histoire. Quant à la religion, 
sans parier même des dogmes, le panthéon 
tibétain, avec ses milllers de bouddhas, de 
bodhisativas, de déesses, de démons, de 
divinilés locales et tutélaires. est d'uné telle 
complexité qu'il serait vain de vouloir en 
donner méme un bref aperçu : on 8e repor- 
tera au catalogue, qui informe largement et 
auss! clatrement qu'il se paut sur le rituel, 
le symbolisme des gestes, l’iconographle et 
présente même un tableau des attributs et 
attitudes des principales divinités. 

Attributs et attitudes immuables. Quels que 
éolent l'éclectisme, l'invention stylistique 
des peintres et des sculpteurs, la variété 
des techniques et des matériaux employés, 
la parmanencs des formes est la loï de l'art 
tibétain, et l'artiste, presque toujours ano- 
nyme, n'y intervient que comme l'interprète 
d'une tradition rigoureusement codifiée. Non 
qu'il s'agisse d'un art « sans histoire », 
« primitif + et relevant de l'ethnographie, 
comme on l'a prétendu quelquelois (I! fau- 


dralt d'allleurs s'entendre eur les termes) ; 
seulement, c'est une histoiré que nous ne 
connaissons pas, 

Les provenances et la chronologie. nous 
l'avons dit, sont plus qu'incertaines, quantité 
da pièces dérivent d'archétypes disparus, et, 
en présence de tei objet « d'influence népa- 
lalsé », 11 est bien difficile de dire e'il s'agit 
d'un objet venu du Népal ou exéculé au 
Tibet par un artiste népalais, ou encore dû 
& un moins tibétain sensible à fa tradition 
népalaise. Par rapport à l'inde, à le Chine 
des Ming, au Népal, au Cachemire. les 
frontières de l'art tibétain sont extrémement 
flottantes, et les organisateurs de l'exposition 
ont pris le parti d'un classement par aifl- 
nités stylistiques qui laisse d'ailleurs dans 
l'ombre nombre d'objets groupés sous des 
rubriques comme « Tendances diverses », 
«Vues topographiques =. «influences diver- 
ses », etc. Là encore, Impossible de résumer, 
et l'on ne peut que renvoyer au catalogue, 
remarquable aues! blen par la richesse de 
son information que par la modestie sclen- 
tifique de ses interprétations 


Des « bonnets jaunes > 
—— — 


L'impréssion que laisse le premier par- 
cours de toute cette assemblée de dieux 
et de démons est celle d'une uniformité 
un peu lessante — ella serait d'ailleurs la 
même pour un Tibétain visitant n'importe 
quelle exposition d'art occidental, — et cette 
unlformité est due aux règles de proportions, 
de composition, d'imagerie que la religion 
Impose aux artistes tibétains, qui travail- 
laïent souvent eur des xylographies et dont 
la production fut trop considérable pour 
n'être pas répéttive, Pourtant, s] l'on accepte 
les classifications de Giuseppe Tuccl, un 
des meilleurs spéciallstes du monde tibétain, 
on parvient à isoler quelques ensembles 
présentant des osractéras suffisamment 
autonomes pour que l'on puisse parler à 
leur propos de style et même d'école. 

Ainsl l'école de Gu-ge (Tibet accidental), 
aimable, fleuris, un peu manlérée, où cer- 
taines pièces, au délicat coloris d'enluminure 


ARTS ET SPECTACLES 


{n® 57 et 58) manlfestent l' «horror vacul », 
la verve décorative, le délicieux talent de 
conteur qui caractérisent lès meilleurs artis- 
tes tibétains La parenté est parfols liée 
à l'identité de la secte, celle des « bonnets 
jaunes, par exemple, qui Inspire tels 
métlculeux tanka du dix-hultième siècle 
{n°* 174 et 175), ou au caractère particulier 
du procédé, ainsi pour les tanka à 1onds 
dorés dont l'un au moins {n° 263), adm 
rable de souplesse, de grâce, de fluldté 
linéaire, évoque les plus belles créations 
de l'époque Ming. 

Une autre école illustre assez bien les 
dons et les limites des artistes tibétains : 
l'école de Ngor, toute tendresse et sourire 
dans Ia représentation du visage des hom- 
mes et des dieux (n°* 162 et 110) et dont 
certalns mandalas (n° 109, 104, 105) nous 
ont paru étre parmi les plèces les plus 
belles de l'exposition, les mandalas élant 
des sortes de diagrammes, d'échiquiers 
mystiques qui figurent à l'intention des 
fidèles l'itinéraire, l'univers particuller d'un 
dieu. Leur centre est assez figé, comme le 
veut La laï, maïs, dens les cartouches, les 
cercles, les bordures, l'invention poëtique 
de l'artiste se libère en petits personnages 
d'Orient rococo, en motif floraux et anl- 
maliers d'une fraîcheur et d'une vitalité 
exquises. Quantité d’autres plèces montrent 
le goût des peintres tibétains pour le 
paysage : «malsons blanches séchées au 
soleil, monastères et temples à toits dorés, 
cohortes de moines qui chantent, chevaux 
lancés au grand galop», villes étagées sur 
la montagne, scènes familières aperçues 
dans l'intérieur d'un palals « ouvert comms 
une toile de fond de théàtre japonais tandis 
que des nuages absurdes se retroussent 
dans un clel d'azur » (G. Tuccl}. L'art 
tibétain est de ceux qu'il faut avoir Ia 
patience de Ilre dens leurs marges. 


Un autre caractère de l'art tibétain est 
eon extrême Inégallté. Les dernières salles, 
où la plupert des plèces datent de la fin 
du dix-huitième siècle et du dix-neuvJèma 
siècle (du vingtième parfois), donnent l'image 
d'une très visible décadence. Më&me aux 
époques antérieures, l'avidité assimilatrice 
des artistes aboutit souvent à des résultats 
décevants, I! n'y a pas lieu de s’enthou- 





slasmer à propos des bronzee d'influence 
cachemirienne, peut-être perce qu'ils voi- 
sinéñt avec l'étonnant ensemble découvert 
en 1907 per un explorateur russe à Kera- 
Khoto, uns des villes de la route de la 
soie qui fut détruite en 1227 par Gengis 
Khan. On ne criera pas daventege au mira- 
cle à propos de bronzes dorés de style 
chinoïs dont quelques-uns sentent le megot, 
et les plus belles pièces sont peut-&tre 
cellés qui ne se rattachent à aucune 
Influence, ainsi cette statuette d'un savant 
Indien, datant du dix-hultième siècle {n° 185), 
ou l'extraordinaire lama de Newark Museum 
{n° 157]. Sculpieurs inégaux, les Tibétains 
sont, par contre, de remarquables orièvres, 
comme le montrent les aigulères, les objets 
fiturglques, bols, encensoirs, lampes à 
beurre, et les bijoux rassemblés à l'expo- 
sition 

Le plus étonnant de l'art Ubèlain est que 
la euavité, la grâce, y volsinent sans cesse 
avec l'horreur, le lotus, le matin calme des 
bouddhas avec des accouplements qui, pour 
être divins, n’en sont pas moins monstrueux. 
Dleux et déesses se dévorent de baisers 
frénétiques, et l'on n'Imagine rien de plus 
terriflant que tous ces « gardiens de la lol», 
noirs démons au visage da bêtes féroces, 
gesticulant comme des possédés, plétinant 
des cadavres et dont la robe s'ome d'une 
guirlande de têtes fraîchement coupées. Les 
«gardiens de la lol» ont souvent une appa- 
rence peu amène, mais, à ce point, on n'a 
Jamais vu ça. Faut-il attribuer ces étreintes, 
ces chevauchées mortelles, à l'influence du 
clvaïsme, au vieux fonds de sorcellerie et 
de magle non résorbé par le bouddhisme, 
ou à la cruauté latente d'une culture dont 
on a souvent venté, malgré tous ses bri- 
gands et le fanatisme de ses moines, l'amé- 
nité, l'équilibre silencieux, et que l'on iden- 
tifierait plutôt au poète Milerepa, le solitaire 
mystique dont la main Incline l'oreille aux 
voix de l'univers (numéros 157, 167, 190) ? 
C'est un des nombreux problèmes auxquels 
Invite à réfléchir cette mémorable expo- 
sition. s 

ANDRÉ FERMIGIER. 
(Jeudi 31 mars.) 
eur ef de l'H: 4 
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LES CINÉMAS ARABES A LA CINÉMATHÈQUE 


La Cinémathèque française propose, au palais de Chaillot, 


jusqu'au 24 avril. un 
élaboré par l'Office 


thèque algérienne, eñ collaboration avec la 
Tonis et l'Union de la critique arabe ( 


panorama arabes 
algérien du cinéma (ONCIC) et la Cinéma- 


des cinémas des pays 


Cinémathèque de 
Le Caire]. 


Près de quatre-vingts longs.métrages de quinze pays arabes 


seront présentés par une tren 


taine de réalisateurs, qui expli- 


queront au public les caractéristiques de ces cinématographies 


souvent mal connues en France. 


L'islam et tes images entreHennent, 
on le sait, un rapport malheureux. 
Longtemps, les étrangers en ont pro- 
fité pour se réserver, dans un monde 
arabe encore colonisé et féodalisé, 
18 monopole du « regard Imprimé ». 
Dans de telles circonstances, la pos- 
eession des caméras, la libération 
des Images et le changement de 
l'ordre du regard devinrent très 1Dt, 
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‘ recommandons À nos abon- 
ns résidant à l'étranger d'utiliser 
des chèques bancaires Hbellés à 
notre ordré et ndressés directement 
au journal sie Mondes 


Nous leur gerfons reconnalssants, 


es renouvellements. de Jolndre 
Meur paiement Is Carte d'evls 


pour les cinéastes arabes, un enjeu 
culturel de grande importance poli- 
tique. 

L'Egypte est le premier pays où 
l'Idée d’un cinéma arabe prend corps. 
Elle résulte du parti pris nationaliste 
de la banque MISR ; ses fondateurs, 
des capitalistes nationaux qui veulent 
développer dans le pays les Idées 
« modemistes », créent d'abord le 
part politique Wafd pour s'opposer 
à la présence des Anglais et à la 
monarchie du rol Fouad; puis, la 
Constitution ayant été abolie en 1930, 
lis établissent une industrie cinéma- 
tographique chargée de répandre, 
par le film, les Idées de progrès. 


Pourtant, les premières productions 
des studlos MISR ne relèvent guère 
du modernisme ; elles proposent eur- 
tout des chansons et des danses qui 
obtiennent l'adhésion immédiate du 
public. Le tout premier film, Wedäd 
(185), raconte les amours d'une es- 
clave à la volxk mélodieuse qu'inter- 
préteit, pour la première fois à 
l'écran, la chanteuse Oum Kalsoum. 

11 faut attendre 1839 pour qu'appa- 
ralsse le « phénomène Kamal 
Sélim - (1), auteur d'A} Azima (la Vo- 
lonté}, film-matrice du cinéma réaliste 
égyptien, rétérence obligée du cinéma 
social arabe. Kamal Sélim (mort à 
l'âge de trente-deux ans) ioume eon 
fm dans les quartiers populaires du 
Caire et décrit, dans un styis qui 
rappelle celui de Frank Borzage, la 
vie quotidlenne des petites gens, les 
problèmes de l'Egypte en crise 
{drame de l'emploi, disparités 
sociales, difticultés d'entreprendre...) 
&t leur répercussion dans la vie d'un 
couple. 

Malgré son succès, A! Azima reste 
longtemps sans postérité; les ci- 
néastes égyptiens préférent Installer 
teurs fictions dans l'univers de paco- 
tille des mélodrames, des tarces et 
des opérettes, qu'ils produisent à 
foison (une cinquantaine par an) et 
qui sont vus d'un boui à l'auire du 
monde arabe. Ce dermier aspect n'est 
pas sans conséquences politiques, 
car les films égyptiens établissent 
la langue cairote comme élément 
d'unification cufturelle st favorisent 
l'espoir du panarabisme que va bien- 
tôt prôner le colonel Nasser, dont 
tes discours, grâce au cinéma égyp- 
tien, seron! compris dans tous les 
pays ârabes. 

La venue au pouvoir, en 1952, dés 
« officiers libres » et la proclamation 
de la République permettent à quel- 
ques réalisateurs de renûuer avec la 


veine d'A/ Azima et de réaliser des‘ 


films de dénonciation sociale. lis por- 
tent à l'écran les œuvres de Nagulb 
Mahfouz, d'Abderraman ET Charkñoul 
et de Youssef Idriss, romanciers pro- 
gressistes attentifs à décrire l'hypo- 
crisle d'une soclété où l'ordre ancien 
résiste partout, par inertie, et re- 
tarde une nécessaire libéralisation 
politique et morale. 


Salah Abou Seïf, ancien assistant 
de Kamal Sélim, fait un long eéjour 
à Rome, où triomphe alors le néo- 
réalisme itallen, et revient au Caire 
décidé à fllmer la vie difficile des 
pauvres gens des quartiers mlgé- 
rables de la capitale. Dans ses meil- 
leurs films fla Costaud, Mort parmi 
les vivants, Procès 68, La Caira S0, 
te Menteur….), || dénonce l'explolta- 
tion ouvrière, le pouvoir des paches, 
l'allénation féminine, la mafñs des 
marchés du Caire, le « machisme », 
les mythes de la petite bourgeoisie, 
la polygamie et même la éclérose du 
pani unique nassérien. Ses films, 
prollxes, parioïs outranciers, méleni 
les genres et intègrent, avec une cer- 
taine désinvoliure, danses du ventre 
et réflexion politique ; mals ce ton 
tamiller, affable, riche en digressions, 
séduit par sa eincère humanité. 


Youssef Chahine, dès 1853, de- 
mañde pour les paysans un meilleur 
son et critique la tyrannié des 
pachas. Ses films (Gare centrale, ta 
Terre, le Moineau...) eont souvent des 
allégorles où, sous un aspect psycho- 
logique ou épique, l'auteur aborde 
en sourdine des thèmes prohibés : 
la frustration sexuelle, l'allénation 
culurelle, les préjugés moraux, Ia 
pérmanence féodale, le défaïitisme, la 
bourgeoisia nassériste.… 

D'autres auteurs ont réalisé des 
« drames sociaux » intéressants, en 
partlouller Henri Berakat (le Péché) 
et Hussaln Kamal f/e Facteur), mais 
la plupart des œuvres de ce genre 
ee distinguent mal du mélodreme et 
restent enllsées dans l'anecdote ; 
une perspective moralisante se grefle 
sut un populisme elmpliste qui pro- 
posa rarement una critique radlcals 
des mœurs traditionnelles, de la 
situation de la femme, de la forclu- 
sion sexuelle où de l'arrogance du 
pouvoir. 

Pour éviter cet empolssement réa- 
ilste, quelques auteurs ont choisi un 
certaln engagement politique articulé 
avec une réflexion eur l'histoire ; 
ainsi Tewfk Saléh (surtout dans Jour- 
nat d'un procureur de campagne et 
dans /8s Dunes) cbssrve, à la manière 
de Gombrowicz, comment un pouvoir 
£a dissémine et exclut ceux qui n'en 
possèdent pas la rhétorique. Châdi 
Abdessalam, dans /a Momie, propose 
une plastique nouvelle pour représen- 
ter le choc de deux cultures. 

Mais à ce nlveau, et depuis 1960, 
le cinéma égyptien n'a plus le monç- 
pole filmique dens le monde arabe. 


Les Indépendances et les révolutions 
se sont euccédé, amenant d'autres 
pays à encourager la production 
cinématographique. L'Algérie natio- 
nalise entièrement le cinéma et per- 
met très vite l'épanouissement de 
talents nouveaux qui s'emplolgnt, eur- 
tout dans un premier temps, à illus- 
ter les dremes de la guerre de 
libération. Depuis 1973, les cinéastes 
eont mobillsés par le thème de la 
réforme agraire dont Noua, 
d'A. Tolbl ; Vent du Sud, de S. Riad, 
et /es Déracinés, de L. Merbah, cons- 
tuent les meilleures ffustrations. 
Mais déjà d'autres problèmes surgis- 
sent, comme le prouve Omar Gatleto, 
d'Allouach Merzak, qui opère un véri- 
table décrochage du ton politique et 
constitue un événement par l'adhé- 
6lon du public, qu'il entraîne (plus de 
cent mille personnes l'ont déjà vu à 
Alger en deux semaines), NI mora- 
lisant nl exemplaire, le héros du 
film, un petit fonctionnaire gentt- 
ment « machiste », confle aux epac- 
tateurs ses menus tracas quoil- 
diens : vle de famille, problèmes 
affectifs, difficultés des loisire. 
Ce qui se met en scène pour una 
lois (et c'est très rare dans tout le 
cinéma arabe), c'est un corps ; fas- 
ciné at terriflé à la fois par celul 
des autres, par la promiscuité, les 
débordements, les contacts. Dans un 
monde qui censure ef etriciément le 
corps, ne demeurent possibles, per- 
mis (et donc surinvestis), que les 
attauchements Impelpables : les re- 
gards et les voix 


.Däns un registre eemblable, mais 
certainement plus maïitrisé, plus am- 
bitieux, Hamid Benani, cinéaste maro- 
cain, auteur de Wechma, aborde avec 
finesse et Intelligence le thèma de 
l'éducation traditionnelle et des rap- 
ports avec le père et la mère dans 
la famille arabe. Abdellatif Benamar, 
dans Se/nane, et Khalid Seddik, dans 
Mer cruelle, montrent la détresse de 
la femme mariés contre son gré, 
monnayée par 6es parents ; [e pre- 
mier dans le contexte de la lutte de 
libération tunisienne, le second dans 
celui de la lutte des classes au 
Koweït. 

L'axespération du confit palesti- 
nien est venu déborder cette réflexion 
critique sur la famille et la société, 
provoquant par endroits une accélé- 
ration politique du cinéma arabe pas 
toujours contrôlée. Sur ce thème, 11 
nous semble que seul peut-ätre Bor- 
han Alsouié, dans Kaïr Kassem, a 
montré que la maturité cinématogra- 
phique et la coriltude politique pou- 
valent l'emporter eur l'arrogance mille 
tante. C'est auss! le cas de Med 


{11 Selon l'expression d'Yves Tho- 
ravsl un des rares Critiques euro- 
péens attentifs aux cinémas arabes, 
qui vient de publier sea intéressants 
Begerds sur le cinéma égyplien. Dif- 
fusion à Paris : Läbraïirie orientale 
Samuekan, 51, rue Monsieur-ls- 
Privée, 75005 Paris. 












Hondo, auteur de Nous aurons touta 
la mort pour dormir, dont l'affeclon 
solidaire pour le peuple sahraoul ne 
l'empêche pas de réfléchir à l'esthé- 
tique militante, aux Images et aux 
eons des peuples en douleur, en 
révolution. 


Du réallsme soclal à l'exaltation 
des indépendances, du psycholo- 
glsme famillaj eu milltantiseme poli 
tique, le cinéma arabe a parcouru 
tous les thèmes, toutes les écoles : 
D est aujourd'hul multiple, hétéro- 
gène. Aucune pertinenca ne parmet 
plus de salsir globalement ce contk 
nent d'imeges que des événements 


le pays 


© Une interview de Jean-Louis BARRAULT : « Les enfants, ça 
se travailla comme les rosiers ». 
© Italie : Un débat avee les étudiants révoltés. 


Egalement au sommaire : 


Suisse : Résurrection de la télévision scolaire, Faire entrer la 
musique à l’école. Des internes heureux Films pédagogiques à louer. 
Des médeclns-chercheurs montpelliérains devant les mécanismes de 
la vie. Ressusciter l'université, par André TIANO, professeur 
d'économie. La formation continue chez les agriculteurs. 
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Le numéro d'avril est paru 
AU SOMMAIRE 


LES LANGUES VIVANTES 


Officiellement les élèves de l'enseignement secondaire 
ont le choix entre six langues vivantes en sixième, douze 
pour le baccalouréot, En fait, 84 % apprennent l'anglais 
dès la sixième. Cette « anglicisation » de la jeunesse 
française est-elle une nécessité ou une menace ? L'anglo- 
américoin va-t-il nous « avoler tout crus », comme la 
pressent Clands DUNETON ? !} est curieux de constater que 
cette question, dont l'importance culturelle et politique est 
considérable, n'a jamais fait l'objet d'un débat clair dans 


LES SÉJOURS LINGUISTIQUES 


Les voyages à l'étranger font maintenant partie — 
malgré leurs prix souvent élevés -— du cursus normal de la 
plupart des élèves. Aussi l'organisation de « séjours linguis. 
tiques » est-ella devenua une véritable industrie. Nicole 
DHONTE, qui à mené une enquête ouprès d'une cinquantaine 
d'organismes, décrit ce nonveou merché et donne nn certain 
nombre de recommandotions aux porents. 


lrréversibles ont fracturé Irrémédia- 
biement. li est traversé, comme toutes 
les grandes cinématographles, par 
des conflits politiques, des opposi- 
tions esthétiques, des affrontements 
théoriques, des Impératifs écono- 
miques, des brisures culturelles. Le 
cinéma panarabe constitue donc une 
réalité culturelle qui n'existe que 
dans sa diversité, sa polyphonis. 
Croire encore en son « unicité » 
sera vouloir le maintenir du côté 
de l'exotisme, et donc continuer de 


J'ignorer. 
IGNACIO RAMONET. 
(Mardi 29 mars.) 
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La où tout meurt, par Bertrand Poirot-Delpech 
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ot de unsg : 
LORS que l'Espoir, de Malraux, a précédé tous les docu- ELLE est la raison de sa fascination instinctive et mys- rendez-vous amoureux comme Flaubert, c'est Aune roncAnte j 20 Fse-to 9 
ments sur la guerre d'Espagne, des dizaines de témol- I tique pour le Portugel : cette intraduisible saudade d'agent secret avec l'histoire qu'il songe, non à union. : HA PRE 
h affimme l'inanité, entre un homme et une femme. Le vrai LE to 


gnagss ont paru sur la révolution portugaise avant la 
première fiction que volci. : 

Cette écilpse progressive des œuvres d'imagination par 
les reportages passe pour proliter à la vérité, tant l'audio-vlsuel 
a répandu le culte du «vécu», et l'Université le mépris du 
romanesque. Mais puisque aucun regard n'échappe à la sub- 
fectivité, la meilleure approche du réel pourrait bien demeurer 
celle où la témoin méle ostensiblement à l'événement sa 
conception du monde, ses lectures, ses défis personnels au 
destin, son ambition de faire at d'élucider l'histoire. 

C'est du moins cet impressionnisme visionnaire, un peu 
en désuétude depuis le Malraux d'avant-guerre. que Domi- 
nique de Roux — qui vient de mourir — s'était juré de réhabi- 
liter, avec le Cinquième Empire, comme la vole. royale du 
roman. 


ELON une ambiguïté qu'il a entretenue volontiers pour lul- 
même et qui lui a valu personnellement autant de soup- 
çons qu'à son narrateur, l'auteur présente l'activité 

joumalistique de ce dernier comme la couverture d'une mis- 
sion occulte au service d'un certain «institut d'études stra- 
tégiques ». Par l'entremise d'un agent trotskiste et d'un Inva- 
lide de guerre, de Roux alias « Mazin» aurait été chargé de 
sonder les tentations putschistes des chefs militaires d'outre- 
mer, de longs mois avant le fameux 25 avril 1974. 

Le voici donc dans la jungle gulnéenne pourchassant les 
maquis du PA.I.G.C. avec le colonel Otelo de Carvalho, ou 
spéculant sur les affrontements idéologiques mondiaux au 
palais du général Spinola, bien avant que ces noms et ces 
figures de proconsuls rustauds ne fassent irruption dans l'actua- 
té. Un saut eu Mozambique, le temps de constater l'échec 
du général de Arriaga sur le terrain comme auprès des affai- 
ristes biancs, et le re-voilà à Lisbonne, dans les confidences 
des révolutionnaires de tous bords. 


ISCERALEMENT, comme on dit, Il déteste le marxisme 
et le communisme. A toutes occasions, il leur reproche 
d'incerner la médiocrité ei le nivellement, d'exiger 
l'adhésion irrévocabls à des dogmes et à l'« intoxication sen- 
tencieuse » de l'Est, de liquider, à force d'idolätrer l'histoire, 
tes «rapports de l'homme avec le cosmos” 6ans extirper sa 
violence, de favoriser chez les gens de gauche un goût mor- 
bide pour la décadence malheureuse et un certain « créti- 
nisme». Autant qu'il s’en explique, sa préférence politique 
irait à une synthèse entre le capitalisme et la dialectique, 
entre le mellleur de 18 Chine et de l'Amérique, à une espèce 
de « troisième vole » gaulliste qui aboutirait, et qui rodonnerait 
au Portugal la vocation universaliste de « cinquième empire » 
que Don Henrique avait reçue en songe du Christ lui-même_ 
Quoique improbabie dans l'immédiat, cette éventualité lui 
semble toujours possible. Le marxisme «improvisé » par les 
militaires avec quelques livres de chez Maspéro n'est à se8 
yeux que de la «grosaille ramollle », et la brodeuse en qui 
H retrouve les profondeurs du pays lors de ses escales au 
bord du Tage lui paraft fondée à murmurer, au soir du 25 avril, 
qu'«il ne s'est rien passé ». 


(1) Le Cinquième Empire, de Dominique de Roux, Belfond, 
A4 pages, 59 F. : 





qui projette les choses hors du temps et les gens au-delà 
de l'attente, comme du regret, cet ennui d'on ne sait quoi, 
cette vacance qui fait que rien ne s'y achève et que tout y 
meurt, ce «bonheur laissé en blanc» dont parle Rilke. 

Dans des termes qui n’évitent pas la sévérité dédaigneuse, 
<Mazin» explique ce destin — ce «fado = — par le fatalisme . 
mi-slave mi-arabe de la population, à la fois résistante et 
détachée, «flottant derrière toute chose ». |! en voit le trace, 
sinon une des causes, dans la langue, dont la rhétorique ne 
celle pas plus à la réalité que la morale, dont les *z> chantent 
que «tout file et meurt». 

Son nihilisme fondamental s'en trouve exalté. Car il ne 
croit, profondément, à risn. Quelques imposteurs crepuleux 
et criminels laissent entendre que la polltique existe, forts 
de la créduiité qu'allmentent dans l'opinion occidentale les 
superstitions de la rationalité, de l'orthodoxie et de l'autorité. 
Mais, en fait, le pouvoir n'a prise sur rien et les décisions 
procèdent du hasard. De bons historiens — R.Daniel, D. Leyne 
— jurent que la révolution bolchévique est sortie, comme le 
reste, d'un concours de circonstances évitables. La fin de 
l'au-delà chrétien et le sentiment grandissant de l'absurde 





@ Le Cinquième Empire 
de DOMINIQUE DE ROUX 





ont parachevé le déclin des systèmes, de l'histoire même, 
«affréuse et vide ». 

Ce que l’auteur-narrateur aime reconnaître dans Îles ruelles 
de Lisbonne, c'est d'abord cette odeur äcre du rien, de la . 
vague mourant sans raison au ras d'un quai. 


AIS ce défaitisme quant au pouvoir des masses n'exciut 
pas, chez lui, l'envie d'influsncer personnellement 
l'événement Les melveillants pourraient même insinuer 

qu'il la favorise en endormant les soupçons ou les ambitions 
des autres. 

Tout en soulignant {e rôle du hasard dans l'histoire, it se 
répète qu'elle tient aussi aux délires, aux migraines, aux lubies 
intimes, de quelques-uns. On le sent comme ragaïllardi , à 
l'idée que cinquante marins convaincus ont pifé la moitlé de 
la terre à la volonté du Portugal, qu'en noyautant 10 %a d'otfi- 
ciers le P.C.P. a fait basculer l'armée entière, que l'U.RS.S, 
est en train de s'adjuger l'Afrique avec moins que cela, et 
qu'un seul a ébranié l'Amérique à Dallas. 

1! dénonce ie « piège de l'action », se dit dégoûté par les 
gens « primaires “ à qui échoient les gouvemements, 58 
proclame incapable de « pensées pratiques », rêve de percer 
les âmes à jour, parie ailleurs de s'entourer - de vide et de 
sables *, n'envisage l'engagement que comme une chance 
de sentir sur lui le destin au souffle invisible de « bête dans 
la jungle -, et comme réponse à l'angoisse de la mort dont 
aucun grand mythe ne nous protège plus: pour un peu il ne 
croirait plus, avec Kant vieillissant, qu'au pouvoir des mots_ 
Mais quand if s’imagine préparant six mois à l'avance un 


nihiliste du Cinquième Empire 


î code ! 
message caché derrière le DelUSive, pour le « rensel- 


se révèle une passion dévorante, 
gnement ». 


condition de l'arracher au « délire causaliste » qui le 
A ridiculise et d'y intégrer la part de la contingence, ce. 
dont Implicitement il se fait fort, ce métier lui semble 
comme au patron des services secrets de l'Allemagne impé- 
riale dont il rapporte le mot : «Un métier de seigneur». « Les 
gens de notre espèce, dit-il encore devant un portrait du comte 
de Lippe, doivent descendre dans les souterrains, pénétrer la 
trams adverse, miner ses dispositits ». À la limite, qu Imports 
la cause servie : < Le meilleur metier du monde, s'écrie-t-Il 
quelque part, c'es! quand même révolutionnaire Le ee 
Par-delà les convictions de Raymond Abellio, qui d'ailleurs 
le préface. cel éloge de la manipulation solitaire et souter- 
raine rejoint un réflexe aristocratique manifeste, entre autres, 
chez Montherlant : nier le rôle nistorique des classes qui 
ont succédé à la noblesse, rester entre soi, n accepter d'autre 
interlocuteur que la nature et le vide. Coroilaire pour l'écrivain : 
renouer avec le temps où les vandales de |! ‘= écriturisme » 
n'avaient pas encore massacré les liens < substantiels » entre 
les concepts et les mots. 


EULS les témoins et les connaisseurs du Portugal peuvent 
S juger le contenu des révélations qu'accumuie Je Cin- 

quième Empire sur les prémisses et les dessous du 
«25 avril». Littérairement, on regrette un contraste trop systé- 
matique entre le ridicule d'opérette sous lequel croulent tous 
les acteurs de [a « révolution », sans exception, et l'intelligence 
pleine de références d'où l'auteur les contemple. Aux militaires 
les yeux de poule, les nuques en haricot et les sottises abys- 
sales ; à lui l'agilité de Machiavel, l'érudition vaste, les cousi- 
nages avec Nietzsche, Hülderlin, Lawrence, Bernanos, Pound ou 
Borges, les formules frappées dont on tire les hautes sagesses 
sans illusion. à l'usage d'un peuple absent 

Mais cette attitude d'héritier seigneuria! évite le + terre-à- 
terre - dont se gardait de Gaulle et elle produit d'indéniabies 
réussites de style, notamment dans l'art de suggérer des sites, 
des climats, des sensations fugaces. Les phrases opérent alors 
le prodige d'évocation pour lequel, quoi qu'on dise, elles res- 
tent sans égal. Grâce à leur agencement dense et imagé, notre 
mémoire s'enrichit. comme d'un souvenir personnel, d'un cer- 
tain jaune du Tage, d’un sommeil en avion, d'une bouffée 
d'Afrique, d'un diner moite et phraseur, de généraux empana- 
chés. d'un rêve de neige russe en plein Mozambique. 

Les visions de désastre ou de dérision, surtout, font danser 
la plume de Dominique de Roux : ici un cadavre éventré, là 
la viande « intsrminabie » d'un hippopotame, la honte du 
Blanc réduit à son teint de « laitue merdeuse » et à ses 
recettes de « bœuf à la ficelle »… 

Vieille règle décourageante de la liérature occidentale : 
de Dante à Pound, de Bloy à Céline, elle culmine le plus sou- 
vent dans les visions d'Apocalypse. 

«ll n'y a de grande écriture que d'agonie », observe l'au- 
teur. Sa disparition subite donne à ce cri toute sa vérité et au 
Cinquième Empire le tragique d'un testament. 


fVendredi 1° avril.) ) 





| Nabokov avant Nabokov _ Ë 
ar 

Ç contrairement à l'enfant, Ü ne l'affirmative, I comprènd te | 

© L'humour savait pas nager. Ce précepteur sa meprise. Hooutons: le : « Les am 

exterminateur n'est-il pas l'ancêtre de l'inénar-  amafeurs de paradores médiocres Æ, ! 

rable hurluberiu. l’universitaire ont remarqué. la sentimentaité [tit 

Pine (5) ? des bourreaux... le trottoir devant |“ 


 Ees-vous 
un automobiliste 
en LT. 


Si oui, Pan-Cars a pour vous des idées en tête, et des propositions 
originales à vous faire pour votre prochain séjour en France. 
Pan-Cars est une société spécialisée dans la vente de voitures 
ætoutes marques » hors-taxes. 
Ces voitures, sont destinées exclusivement à l'immatriculation en T.T. 
et sont vendues au prix Usine. 
Pan-Cars vous propose, selon vos 


besoins et votre budget, trois formules 
originales : 
Plan A - Vente ferme en vue d'exportation. 
Plan B -Vente avec contrat de reprise 
suivant un barème de dépréciation officiel 
si vous ne désirez pas exporter 
votre voiture en fin de séjour. 
Plan © -Vente financée {/easing} voiture neuve, 
kilométrage illimité, à un prix forfaitaire sans 
surprise, comprenant l'assurance 
tous-risques, . 
la livraison et l’immatriculation. 


Pan-Cers, 


2 avenue de la Porte de Saint-Cloud. * 


Paris 16°, 





(Disponibilité immédiate sur principales no! ouble un détail essentiel : KO R'écurmeur du nouveau Document 
marques françaises et étrangères). (3) Le Délene ones Re El er es 
a : 
*« L'EXTERMINATION DES TY- 1960 Ne Men Oellimars sue con L Pb à, 


EUX ans après Ada ou 
l'ardeur, somptueuse auto- 
biographie Imaginaire — 
Nabokov s'y affirme comme 
écrivain du regard (1) — voici 
* un recueil de nouvelles écrites 
dans La période où l'auceur, 
jeune, errait avec l'élégance 
désinvolte d'un émigré russe de 
bonne famille entre Berlin, Mcn- 
ton et Paris (1924-1989). Pour 
le héros d'un roman qu'il com- 


posa à la même époque (2), la 
ê félicité est de demeurer « un 


regard, un Œœù immense. qui 
ne pieiltl Jamais ». 

Observateur minutieux de sol 
et des autres, l'entomologiste 
Nabokov, diplômé de zoologie à 
Cambridge, avait déjà rejoint 
l'écrivain en exil, son double. 
La précision scientifique du pre- 
mier et les fantesmes du second 
en font, dans les folles an- 
nées 30, un précu'-eur du nou- 
veau roman Son propre pré- 
curseur aussi Les héros de 
prœes, atmoureusement éplnglés 
comme des papillons exotiques, 
devancent et annoncent les per- 
sonnages troublants de plus 
tard : poétes émigrés, musiciens 
mélancoliques. comédiens souf- 
freteux, précepteurs  distraits, 
déracinés de toute sorte 

Nous retrouvons ainsi) dans 
cs fascinant voyage à rebours 
Humbert Humbert, l’obsède. le 
timide. Celu} qui préfigure l'inou- 
bliablé personnage de Lalits (3), 
révait déjà en 193%, à Berlin, de 
nyraphettes (Contes de ma mère 
l'oie). À la lecture de Jeu de 
hosard et de Bachmann, récits 
de la mème période — le pre- 
mièr racontant l'histoire tragi- 
que d'un serveur de wagon res- 
taurant cocaïnomane, le second 
celle d'un vieux pianiste alcoo- 
lique, — comment ue pas penser 
a Loujine, joueur d'échecs fou, 
béros d'un roman traïuit en 
français seulement en 1964 (4). 
Petjectton, publié pour la pre- 
mière fois en russe, en 1932 : 
le précepteur Ivanof se noie en 
essayant de sauver un enfant. 
Dans sa fatale distraction, Iva- 





RANS, de Viadlmir Nabokov Tra- 
duit de l'américaln par Gérard- 
Heart Durand Julllard, 250 D., 28 F. 


Peu à peu le puzzle se recom- 
pose. Tous ces personnages sont, 
plus ou moins, nostalgiques du 
paradis évanoui de l'enfance, 
d'une Russie qui n'est plus. C'est 
le paysage embrumé de l'exil où 
l'amertume de la frustration se 
dévelopr: en rappart inverse 
avec la générosité et l'ouverture 
des mait’es nouveaux. 

Les impératifs auxquels se sou- 
met Nabokov eont ceux de 
l'imagination, du hasard et des 
folies ludiques du langage. A cet 
égard les Sœurs Vane, seul 
texte du recueil écrit sur le tard. 
en 1951, oux Etats-Unis, est 
significatif. Dommage que la 
traduction française ne soit pas 
à la hauteur de l'ambition mz- 
cieuse de l'auteur. 

Les relations subtiles qui s'éta- 
blissent entre le texte fictif d'un 
auteur tnventé et son commen- 
taire, en falt le vrai texte, ce jeu 
sophistiqué, au second degré, 
qu'on retrouve dans {e Clocheton 
de l'amirauié (1933) et dans 
Vasseur Sishkon (19391. sont exem- 
plaires de La virtuosité de l'écri- 
vain Cet exercice devient verti- 
gineux dans Feu péle (6), roman 
traduit 1965 en français. 
Généralement, les préoccupations 
politiques sont absentes de 
l'œuvre de Nabokov Seule la 
nouvelle qui donne son titre au 
volume semble faire exception, 
mails cette exception est de taille, 


Depuis Le Dictateur de Chaplin. 
jamais éatire sur les «guides 
gémaux » n'a atteint un tel som- 
met de férocité, Moustache en 
brosse ou ä {a caucasienne, rasé 
de près, méche folle ou calvitie, 
vêtu de toge où d‘unifarme, le 
Chef peut inspirer la crainte, 
l'admiration. l'amour, la haine. 
Jamais La pitié En est-il fui 
capable ? Abusé par une an- 
clenne amitié, le héros de Na 
bokov est tenté de répondre par 


(3 Fayard 1973, voir Le Monde @ 
6 Juin 1975 (e À la 1e 
l'epsee perdu LC vecherche de 

e Gustteur, NRP. L 
Le Monde du 8 mers 1909 te Moi 





15) Pnine, Gallimard, 1962 

(6) Gallimard. 1985. à 
du 15 Janvier 1986 (« enstopeo ue 
tyre et vertige de l'exil 2). 





une boucherie est loujours ha- 
mide. » 


Chez Nabokov le ridicule tue. 


Soa rire grinçant, plus meurtrier 
qu'un revolver, a raison du tyran 
à la fin du rècit Qu'il repose 
done en paix, qu'U reste oubité 
et « honny soit qui mal y pensez. 

Cet humour exterminateur 
s'exerce aussi contre La dictature 
des idées reçues, contre la grt 
saille des poncifs, contre les tics 
et contre le babil Lorsque Na- 
bokov, avec sa Hzueur polyglotte 
de sorcier de langage, pourfend 
le pathos, la bête sufflsance, Ü 
tente finalement de vainere l'im- 
puissance de l'écriture à tout 
raconter. Il y réussira complète- 
mént, plus tard. en faisant écla- 
ter, par la magie de son verte, 
les limites du discours tradition- 
nellement narratif. 


EDGAR REICHMAN. 
{Vendredi 1 avri.) 
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Poésie 

ROBERT SABATIER : ds Podres do 
dix-nennème nècde — La suit 
de l'Hessosre de La poërss tr 
éaue donr quatre volumes sou 
déjà parus. du Moyen Age su di 
buitième siècle Un cablesn de 
pussie de dix-neuvième siècle en 
deux tomes : 4y Romentsimes et 
Nasssanca de La poërse moderss 
(âlbin Michel. 540 p. et 659 ps 
55 e 65 8) 

PORSIES DE L'EPOQUE DES 
THANG : cradmutes 4 cunoës : 
Pür le murqus d'Hervey-Saot 
Denys. awenr de J'incrodncrios s0t 
l'Ars poëssquo es la prorodss be 
Les Chinos Cette anrhologe d'utt 
Époque qu correspond à oct 
buitime siècle, a'avan james éf 
rééditce depuis ss cadnedion © 
1862 (Champ Hbre. 36 p_ 70 F9 











Parient de La vie, de ls oo d 
Famour, de La polinique. de Diet 
avec l'aureur, jourslisre. (Bocbe” 
Chasrel, 165 p., 29.85 FE) à 
























ET 
7 





= 
E 
fl 






ET 








%, den, dU'aRGra- 
qui © “‘alition 








Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde» du 31 mars au 5 avril 1971 
——————— "sh s au ss 











